Mandements et circulaires de Mgr. Joseph Thomas Duhamel, 1er archevêque d'Ottawa [microforme] (4)
Église catholique. Archidiocèse d'Ottawa. Archevêque
Lu avec liregratuitement.com, la bibliothèque des livres libres et gratuits.
Mandements et circulaires de Mgr. Joseph Thomas Duhamel, 1er archevêque d'Ottawa [microforme]
“Dans la Lettre Pastorale, en date du 29 septembre dernier, les Archeve jues et Evéques ies provinces ecelésiastiques de Québec, de Montréu: «i d'Ottawa se sont élevés avee force contre certains journaux et feuilles périodiques, coupables d'injures oraves envers la religion, la discipline de l'Eglise et ses ministres
‘Nous espérions qu'un avertissement aussi solennel suffirait pour faire rentrer dans le devoir ceux qui s'en étaient écartés dans leurs écrits, sans qu’il lut nécessaire de recourir aux censures.
* Malheureusement on a répondu à cette leçon pleine de charité, par le mépris, le refus d'obéir, de nouvelles insultes, un persiflage impie à l'adresse de l'autorité religieuse et par l'annonce de la publication prochaine d'un roman mis à l'Index.
" C'est pourquoi, je me vois aujourd'hui dans la pénible nécessité de sévir, et de prendre des mesures plus efficaces pour protéger le troupeau contre les attaques perfides de ceux qui veulent le disperser et le perdre.
“Le Saint Nom de Dieu invoqué, Nous condamnons done, en vertu de Notre Autorité, deux publications imprimées dans Notre diocèse, savoir: Le Canada Revue et V Echo des deux Montagnes, et Nous défendons, jusqu'à nouvel ordre, à tous les fidèles, sous peine de refus des sacrements, d'imprimer, de mettre ou de conserver en dépôt, de vendre, de distribuer, de lire, de recevoir ou de garder en sa possession ces deux feuilles dangereuses et malsaines, d'y collaborer et de les encourager d'une manière quelconque."
Voilà, Chers Coopérateurs, la Circulaire qu'adressait à son clergé, le 11 de ce mois, Mgr l'Archevéque de Montréal.
Le 15 du courant, Nos Seigneurs les Archevéques et Evéques de la province ecclésiastique de Québec donnaient leur pleine et entière adhésion à cette circulaire, et portatent contre les coupables les mêmes peines justement décrétées par le vénérable Métropolitain de la province de Montréal, Ils ne faisaient point autre chose que d'user des pouvoirs formellement reconnus à l'autorité épiscopale par la dixième des règles de l'Index publiées par ordre du Concile de Trente
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Notre devoir est tout tracé par l'exemple de ces pasteurs vigilants. Dans leur zéle pour le maintien de la discipline, pour l'honneur de la sainte Eglise et de ses ministres, pour le salut des Ames, ils ont pris le seul moyen qui parait maintenant efficace de corriger salutairement les coupables et les ramener dans la voie dont les vrais catholiques ne veulent
jamais s'éloigner.
C'est pourquoi, Nous venons, à notre tour, déclarer à tous les fidéles qu'ils se rendront indignes des sacrements et mettront leurs confesseurs dans l'impossibilité de les absoudre, s'ils se permettent d'enfreindre, inéme en un seul point, la défense portée par les vénérés et prudents Prélats contre les feuilles susmentionnées.
Sera la présente circulaire lue au prône des églises paroissiales et autres où se fait l'office public, le premier dimanche aprés sa réception.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sincere affection et de l'entier dévouement de votre humble serviteur en J M. J.
t J. THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA.
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1 7 CIRCULAIRE AU CLERGE
ARCHEVÈCHÉ D'OTTAWA, le 10 décembre 1892.
IV. Caréme de
CHERS COOPERATEURS,
Vous trouverez, à la saite de cette circulaire, les questions que vous aurez à traiter dans les Conférences de l’année prochaine.
A cette occasion, je prie ceux d’entre vous qui ne l'auraient pas encore fait, de se procurer, sans délai, les pamphlets contenant le Résumé des Conférences de chaque année; il y en a treize: le dernier est celui de 1891.
Les quelques uns qui n'ont pas encore transmis leurs travaux de l'année courante voudront bien ne pas tarder à me les adresser.
Vous avez déjà reçu les blancs des Lials des comptes de vos fabriques et églises. Faites moi le plaisir de les remplir dans les premiers jours du nouvel an et de me les renvoyer pas plus tard que le 15 janvier.
Que personne n'oublie : 1o de faire le résumé des comptes dans le cuhier ad hoe (voir l'Appendiee au Rituel) avant méme de m'adresser |’ Mat des Comptes de 1892; 20 d'ajouter, après l'article intitulé ; Æere/tes propres de l'année, les mots: Rente des banes et en marquer le montant
L'Ordo et le Calendrier à suivre dans ce diocese pendant l'année 1893, pour la récitation de l'Office divin et la célébration de la Sainte Messe, sont maintenant imprimés: vous pouvez vous les procurer à l'Archevôché. Prix: Ordo, 80 cts, ; Calendrier, 5 cts.
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l'Ordo. Vous y trouverez: lo certaines rubriques qu'il sera bon de relire de temps à autre; 2o quelques observations et ordonnances concernant les suppliques ou. demandes de dispenses, dont il est évidemment nécessaire de tenir compte. Quoique faites pour le diocèse de Québec, je les rends aussi obligatoires dans celui-ci, puisqu'elles se trouvent en substance dans mes circulaires, à l'exception du tarif des componendes que nous maintenons tel que vous le trouvez sur votre feuille de pouvoirs; 3o le texte de trois décrets de la S. Cong. des Rites donnés, sur la demande des évéques, en faveur de trois provinces ecclésiastiques de Québec, Montréal et Ottawa. Le premier, du 28 avril 1890, accorde un Calendrier perpétuel et un Propre des offices et des messes à dire dans nos différents diocéses; les deux autres, portant respectivement les dates du 29 mai et du 17 juillet 1892, rendent obligatoire la célébration, par l'office et la messe propres, des fétes qui v sont mentionnées Je déclare ces déerets promulguées pour ce diocese par leur publication dans V ^'4o. Tous ceux que cette promulgation doit ati. adre sont tenus d'en prendre connaissance et de se conformer a ce qui est réglé par ces décrets,
LV. LA
Il sera peut-être bon d'avertir vos paroissiens qu'il ne leur sera pas permis de se prévaloir, pendant le prochain caréme, des adoucissement accordés par le Naint-Siege pour celui de l'année qui s'achève. Il laudra s'en tenir à ce qui était réglé antérieurement pour le diocèse d'Ottawa.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sincère affection et l'entier dévouement de votre humble serviteur en J, M. J,
FJ. THOMAS, ARCHEV, D'OTTAWA
MATERIAS) XXIXæ COLLATIONIS THEO- LOGICÆ
MENsE FEnRUARID 1893 HABENDÆ Scriptura Sacra,
Explieatio detur. cantici D. V. Marie: Magnificat. (Luc. 1, 46-55.) Ostendatur character prophetieus hujus divini oraeuli in quo p. V. Maria, D. Elisabeth ‘hi eognatam visitans, Mysterium Incarnationis u sæculis ahsconditum celebrat: 10 ut mysterium misericordie ; 20 ut mysterium humilitatis : 80 ut opus benedietionis mundo promissi,
"Theologia. Dogmaticn,
De Mysterio SS. Trinitatis. De unitate in Trinitate. Thesis. Licet Pater et Filius et Spiritus Sanctus tres sint. personm divinæ distinetiw, et unaquieque sit Deus, unus tamen est Deus, et unitate quidem non tantum morali, specifica, vel in ideà, sed physica, numericà, objectiva,
Liturgia Sacra,
De renovatione specierum Naeramentalium et pur rificatione pyxidis
Quier, 10 Sub quà obligatione sacri hosti: quie pro communione asservantur, aliquando renovandie sunt ? 20 quoties sacri species renovari debent ? 30 quoties et quomodo pyxis est purificanda ?
id j ‘ ?
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Magnificat, ropheticus Elisabeth nationis a nysterium tis: 90 ut
in Trinitaus Sanctus naquieque uidem non d physica,
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MATERIA XXXe COLLATIONIS THEO- LOGIC Æ
MENs: ‘'orogris 1893 HABENDÆ.
Theologia Moralis.
De obligationibus eorum qui ephemerides seribunt, relative ad famam proximi injuste non lædendaum.
Serpentiger, ephemeridis politici publicator, innixus principio notissimo, quod “ bonum commune bono particulari anteponi debet," nullius adversarii publici fama parcit, eo fine, ait, ut caveant omnes, privsertim qui aliquam partem — auctoritatis sive civilis sive religiose detinent, et ita fiat ot honestis: simi viri cæteris ubique priesint in societate.
Idcirco Serpentiger, accerrime quotidie detrahit, in sua ephemeride, de iis priesertim viris qui creteris presunt, id est, de magistratibus Reipublice, de senatoribus, membris legislativ:e camerte, de clericis etiam et parochis, de episcopis quos posui! Spiritus Sanctus regere Ecclesiam. Dei (act, X X.28.), ino de ipso sutinmo Pontifice Vicario Christi in terra, Quidquid inveniri potest quo lædatur directe vel indirecte talium hominum fama, Serpentigero placet exponere coram. publico, — Ipsorum graves delectus a paucis notos, eorum parentum vel amicorum eulpas come muniter ignoratas, per totum Dominium Canadæ, ad minus, per unam vel alteram. provinciam. vulgare delectatur. Horum persoram irridet, ingenium et bonem indolem arguit, judicii. rectitudinem et religionis sinceritatem impugnat: eorum tandem mores, vitam, doctrinam, ete, tüm calumniis, tum simplieibus detraetionibus, ita labefacit, ut eorum æstimationem apud. multos minuat, imo eorum [amam destruat
Quieres igitur: lo An et in quo gradu scriptores ephemeridum jus habent ad famam proximi. ledandum intuitu boni publiei ? 20 Utrüm et quantum au-
geantur malitia et gravitas diffamationis ex conditione personarum que diffamantur,et ex extensione seu publicitate detractionis per prelum vulgatæ ? 30 Utrum detractionis materia sit solum virtus et honestas, vel etiam ingenium, doctrina, eloquentia, etc ? 40 Quid sentiendum de principio Serpenligeri dicentis bonum esse quod quorumdam malorum erimina vulgentur, ut caveant eæteri et melius priesint societati ? 50 Quid tandem de Serpentigero, si lorte accedat ad tribunal Pœnitentiæ, et quid ab ipso requirendum ut licite absolvatur ?
Historia Ecclestastica,
Innocentii III pontificatüs (1198-1216.) surimarium ita exponatur ut à calumniis hiereticorum et pseudophilosophorum XVIII seculi vindicetur administratio spiritualis hujus tanti Pontificis, defensoris strenuissimi libertatum FEcclesite.
Jus Canonicum.
De juribus et officiis parochorum quoad saeramenta Baptismi, Peonitentiie et Eucharistic ministranda.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 9 janvier 1892,
fontributions et Quétes.
OHERS COOPÉRATEURS,
Je vous envoie le détail des contributions et quêtes de l'année,
Laissez-moi vous dire que j'ai le cœur navré de douleur en voyant qu'un si petit nombre de paroisses ont contribué à l'œuvre de St, François de Sales et celle de l'Union de prières
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Vous voudrez bien me faire remarquer les erreurs qui se seraient glissées dans les tableaux ci-dessus, je m'empresserai de les corriger.
Agrtes, Chers Coopérateurs, avec mes meilleurs souhaits de bonne année, l'assurance de ma sincère affection en J. M. J
+ J. THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA.
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5iéme Série—No. 4.
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 6 février 1892
Le Jubilé épiscopal de S.5. le Pape Léon XIII.
OHERS COOPÉRATEURS,
Le Vicaire de Jésus-Christ est toujours captif au Vatican. Ses ennemis persévèrent dans leur dessein impie de détruire l'influence du Pape et la Papauté elle-même. Sous le spécieux prétexte d'assurer aux populations italiennes des biens temporels qu'un gouvernement ecclésiastique, disent-ils, ne peut ou ne veut pas procurer, ils restreignent de plus en plus la liberté du Pontile supréme. Ils ne cessent de répandre parmi le peuple des revues, des pamphlets, des journaux, des écrits de tout genre, pour lui
rendre odieux le Pape, les cardinaux, les évêques, € les pretres, les religieux, les religieuses ; ils accusent, C ils ealomnient, ils mentent et mentent toujours, 3 l sachant bien qu'il en restera quelque chose dans À \ l'esprit et le cœur d'un certain nombre ; ils font des a lois iniques pour exercer à couvert leurs persécutions j t perlides, et, ainsi, mieux tromper les catholiques, peu e méfiants, qui ne savent pas tout ce que la haine peut ü inspirer à ceux qui font passer leurs intérêts matériels bien avant l'intérêt de la religion et l'honneur FT de notre Mére, la. sainte Eglise, et le véritable bien i n du peuple, oT Mais, il n'est pas nécessaire de redire ici tous les el moyens einployés par les ennemis de la religion, de e Dieu et de ses ministres, pour détruire le royaume L de Jésus-Christ et assurer le règne de Satan sur la j en terre, Un autre devoir nous incombe ; il faut prendre (a occasion du jubilé épiscopal de Léon XIII pour pro- bi fester contre toutes les machinations humaines et he inlernales de ses oppresseurs, et prier le Tout-Puis- LL sant de les dissiper, s'ils ne veulent point se con- Jo vertir ;: uh imieos sancte Beclesia humiliare digneris le; Voilà da priere qui doit monter du cœur et des t se levres Ges Vrais catholiques jusqu'au trône de i pr Dieu. Nos supplications seront entendues et, selon à | les promesses divines, le droit du Christ, si savamment expose par le Docteur infaillible, triomphera. en ln attendant l'heure de Dieu, réjouissons-nous : eo du triomphe partiel accordé, dès maintenant, au Co Pontife Souverain et. célébrons-le avec foi, amour et allégrresse, | à :
Le 19 de ce mois, Léon XIII, completera cin- ce]
quante ans d'épiscopat, Depuis plus d'un an, vous avez invité vos paroissiens à faire des prières, des numónes, des communions pour demander la prolongation de sa vie, vous avez dit l'ornison Pro Papa à la sainte messe et, chaque dimanche et jour de fête ehómée, le Salve Regina a été ou chanté
ech aati | i be ACS aii es
es évêques, ils accusent, it toujours, chose duns ils font des )ersécutions oliques, peu | haine peut térêts matét l'honneur ritable bien
ici tous les religion, de le royaume satan sur la aut prendre | pour proinaines et » Tout Puisint se eon.
we dianeris œur et des
trône de les et, selon t, si savamtriomphera ||ssons«nous ienant, au 1, amour et
jetera cinin an, vous prieres, des der la pros raison Pro che et jour ou ehauté
ce Head baci. | cna lat tml
#1 on recité, Gloire à l'Auteur de la vie! notre Père commun vit encore et, déjà, il voit aecourir, pour le consoler dans sa douleur amère, des pèlerins venant detoutes les parties du monde, Des fêtes, aussi splendides qu'elles peuvent l'être dans la situation présente du Pape, sont préparées pour l'édification de ceux qui auront l'avantage de se rendre à Rome, à l'occasion de ce glorieux anniversaire.
Privés du bonheur de nous agenouiller en personne aux pieds du Vicaire de Jésus-Christ, nous nous 8ssoclerous, de cœur et d'esprit, à ces fétos solennelles ; nous continuerons de prier avec fervenr et nous répéterons souvent, dans le eonre de 1 cette filiale priere— Oremus pro Pontifice nostri Dominus conservet eum, et v
'année, » Leoneivificel eum, et beatum faciat enn, dn ferra—el non tradat eum in rorum ejus *— Que le Seivneur conserve Notre Pontife bien-aimé et lui donne une longue vie; qu'il le rende heureux sur la terre et qu'il ne le livre pas an désir de ses ennemis ; enfin, pour bien murquer toute notre Joie, nous remercicrons Notre-Neigneur de toutes les grâces qu'il a accordées à soa premier Repré- Sentant icisbas, et, dans ee but, on chantera, le premier dimanche du caréme, un Te Deum solennel à la suite de la messe paroissiale où conventuelle.
Nous règlons aussi qu'à partir du vingt courant. on ehantera ou on récitera, selon les rubriques, comme oraison de Mand ito, Jusqu'à Pâques, l'oraison Contra Perseculores Lrelesiæ,
animam. tnime-
Vous donnerez communication de cette circulaire
4 Vos parolssiens le premier dimanche aprés sa réception
\uréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sincere affection et de l'entier dévouement de votre humble serviteur en J. M. ]
FJ. THOMAS, Arcury. D'OTTAWA,
à la faire chanter le din inche, ce temps à autre
TOM UN T FRA m
bième Série—No.
CIRCULAIRE AU CLERGE
ARCHEVÈCHÉ D'OTTAWA, le 13 février 1898.
I, Corrections au tableau des contributions et queétes, II. Quatrième volume des mandements.
IIT, Quêtes pour les missions africaines.
IV. Invocation du SN. Nom de Jésus nécessaire pour gagner indulgence in articulo mortis
Cuers COOPÉRATEURS, I * 4 " - Vous voudrez bien faire, dans le tableau des contributions et quétes pour 1892, les additions sui-
vantes : Pour la St, Frs, de Sales: Cathédrale: $57 50 versées en 1891 pour 1892; St. Victor d'Alfred :
pa ccc ce RN Lat PS FETA heli s e COE Re Ra ay oad ERR UR ae
$5.55; St. Albert: $3.84; St. Jacques d'Embrun : 921,12; Ste, Agathe des monts : $7.25, soit en tout pour Ste, Agathe: $20.75; St. Gabriel de Bouchette : $21 05.
Pour le Denier de St. Pierre: St. Jacques d'Embrun: $12.00
Pour l'Eglise de St. Joachim: La Trinité de Rockland : $7.50,
Pour l'Union de priéres: L'Ange Gardien d'Angers: $17.00.
ICT ELUCET
Ri xmas
IT
Le quatrième volume des mandements et. circulaires est maintenant relié, Vous pouvez vous le procurer en vous adressant à Monsieur le Procureur de l'Archevèché, Prix: $3.00,
ats
TT
DER pcd
La quéte pour les missions africaines doit se faire chaque année, par ordre du 8. Siége, le jour de l'Epiphanie, autant que possible, Ceux qui n'ont pas encore transmis le produit de cette quéte faite dans leurs paroisses et missions seraient-ils assez bons de l'envoyer sans retard ?
MG MORE A at iC Ru 5s
Il est utile de connaitre le décret suivant de la N, Cong, des Indulgences, ete......
Ut Christilideles in locis Missionum degentes, et in ultimo vite diserimine constituti valeant accipere Benedietionem in articulo mortis et consequi Indulgentiam Plenariam vi ejusdem lucrandam, ex Concessione Benedicti XIV. in Constitutione Pia Mater d. 5 Aprilis, 1746:
Requiriturne tamquam conditio Sine qua non
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ad luerandam prædictan Indulgentiam. ut ægrotus in locis Missionum constitutus, quamdiu suce mentis est compos invocet Nomen Jesu—ore si potuerit sin minus corde ?
S. Congregatio Indulgentiis Sacrisque Reliquiis prieposita, re mature perpensa præfato dubio respondendum censuit :
Affirmative, id est invocatio saltem mentalis Ssmi Nominis Jesu est conditio sine qua non pro universis Christifidelibus, qui in mortis articulo constituti plenariam indulgentiam. assequi volunt vi hujus Benedictionis, juxta id quod alias decrevit hee Congtio in una Vindana die 23 Septembris, 1775.
Datum Romim ex Seerta ejusde:^ N. C. die 22 Septembris, 1892,
L +s Fr. A. CARD. SEPIAOCI, PRAEFECTUS.
T A. Arcurer, NICOPOLIT. NEGRETARIUS., Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la
sincere affection et de l'entier dévouement de votre humble serviteur en J. M. J.
tJ. THOMAS, Arcury. D'OTTAWA.
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bième Nérie— No. 6.
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
^or Hm o UU om oe on ro) o
ARCHEVÊÈCHÉ D'OTTAWA, le 25 mars 1898.
Association des Familles.
CHERS COOPÉRATEURS
Avec la Pastorale de ce jour, vous recevez les documents romains concernant l'association universeile des familles sous le patronage de la Sainte Famille de Nazareth, Par ces actes apestoliques, le Saint Pere établit et organise lui-méme pour l'Eglise entiore l'association des familles M il en fixe le centre à Rome, en demande l'établissement dans les diocèses et les. paroisses et en désire le. fonctionnement dans les familles catholiques de tout l univers ; M vous en nomme dans vos paroisses les directeurs et les promoteurs, ef vous trace votre part, votre róle, votre
eterni nn at non
devoir, comme aussi le devoir des familles dont vous avez le soin. Les familles montreront vraiment leur esprit catholique en s'y faisant agréger et en en devenant de dignes membres; vous-mémes vous ferez acte de zèle en établissant et développant l'association conformément aux instructions pontificales.
C'est le Supréme Pasteur des Ames qüi parle : il montre où chercher le salut, où les familles doivent puiser chaque jour la vie et les vertus chrétiennes : dans la prière en famille devant une image de la Sainte Famille de Nazareth ; c'est la seule pratique de l'association au foyer, c'est le moyen de rendre universel l'usage de la priere en famille.
L'expérience aetnelle démontre lefficaeitóé. du moyen, Quant à l'usage à maintenir ou à rétablir, il a été général dans lc cours des siècles ; c’est uae pratique catholique tres salutaire, indispensable en quelque sorte et com^lément nécessaire entre la prière faite par chacun et bk priere publique de l'Eglise. La famille est une société ; elle doit rendre ses devoirs à Dieu en tant que société et elle les lui rend par la prière en commun, alors même que la famille ne serait représentée que par deux de ses membres, .
|, Dans vos paroisses vous devez inserire sur un registre le nom des familles qui s'agregent, /e nom du chef de famille seuiement
Vous envoyez au directeur diocésain pour le mois de mai copie de ces noms: chaque année les nou: veaux noms Inscrits,
2, H est prescrit de renouveler une fois l'an la consceration des familles, Les regles promulguées par le Cardinal Président vous indiquent à cet effet le dimanche dans l'octave de l'Epiphanie, en vous laissant la faculté de choisir un autre jour si vous le jugez opportun, Vous pouvez done continuer à aire cette rénovation le jour de la fête de la Sainte Famille, comme il avait été statué au titre VI de
eet
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l'un la conselouées par le cet effet le en vous laisur si vous le continuer à de la Sainte i titre VI de
notre second Synode ; cependant je déclare que cette prescription quant au jour cesse d'obliger.
Après la lecture et l'explication. convenable des Drefs et de la Pastorale, invitez les familles à s'agréger et recevez les noms; ensuite, vous les transmettrez au directeur diocésain durant les premières semaines de mai, afin qu'il puisse à son tour, au cours du méme mois, envoyer à Rome le nombre des familles agvégées.
Le Rév. P. Valiquette, O. M. L. en ces derniéres années ardent propagateur de l'œuvre à Québec, a mis aux soins du directeur diocésain d'Ottawa, un dépót d'images et de livrets de l'association ; celui-ci vous fera parvenir le nombre que vous demanderez, avec textes /rançais ou anglais selon votre indication.
L'image, de dimension assez grande, représente la Sainte Famille dans un encadrement de 42 médaillons historiques. Le prix fixe de ces images est de 50, 40, 30, 20 ou 10 centins, selon la dimension et la qualité, Sous ces denx rapports, méme l'image de 10 centins est convenable, Un livret eratis accompagne chaque image. Pour couvrir les frais divers MM. les curés obtiennent une remise de 20 pour cent sur les images
L'association ne coute aux familles que l'achat de l'image ; il n'y a aucune contribution.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sincère affection et de l'entier dévouement de votre humble serviteur en J. M. J.
tJ. THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA.
ima, tive
In Tua Suce omn Jesu dem nee Ce
fieme Série—No. 7
CIRCULAIRE AU CLERGR.
ARCHEVE&CHE D'OTTAWA, le 3 avril 1893.
Images de la Sainte Famille, CHERS COOPERATEURS,
Je reçois de son Eminence le Cardinal Vicaire une image de la Sainte Famille, avec cette lettre ex pliea- LEV e@
Imaginem Sacre Familie ad Amplitudinein Tuam mittimus significantes, in votis esse Nanctitatis Stre, at in. altero. minoribus altaribus Ecclesiarum omnium parochialium Dicecesis, ad devotionem in Jesum, Mariam et Joseph inter fideles fovendam eam dem vel aliam ei similem publieie venerationi exponendam cures,
Ceux qui désireraient en avoir, pour leur église,
E. 4 ^ cm
une semblable à celle que j'ai reçue, voudront bien m'en avertir, sans délai, et je m'enpresserai d'en de mander, à Rome, le nombre voulu.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sincére affection et de l'entier dévouement de votre humble serviteur en J. M. J.
t J. THOMAS, ARCH: v. D'OTTAWA
Déco
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 4 avril 1898, Décret de la Congrégation des Évéques el Réguliers
au sujet des lettres dimissoriales de ordination des relig ieux, ele,
CHERS COOPÉRATEURS
Comme la connaissance de ce décret peut étre utile à tous les prêtres exerçant le saint Ministère,
je vous en envoie le texte,
DECRETUM
Auctis admodum ex singulari Dei beneficio vototum simplicium Institutis, uti multa inde bona
oriuntur, ita aliqua parit incommoda facilis alumno-
rum huiusmodi societatum egressus, et consequens, ex jure constituto, regressus m dioecesim originis. Haee autem graviora efficit temporalium. bonorum inopia qua nune Ecclesia. premitur, unde Episcopi saepe providere nequeunt ui illi vitam honeste traducant. Haec, aliaque id genus, etiam de alumnis Ordinum votorum soiemmntum, perpendentes nonnulli Sacri locorum — Antistites, pro Ecelesiastiei ordinis decore et fidelium aedificatione, ab Apostolica Sede enixis precibus postularunt, remedium aliquod adhiberi. Cum ergo totum negotium SSmus D. N. Leo PP. XIII detulisset Sacre huie Congregationi Negotiis et Consultatio- Conventu. Plenario Augusti anni
Épiscoporum et Regularium nibus prieposit:e, Emi Patres 1n habito in Vatieanis wdibus die 29 mens vio maturo examine ue discussione, perpensaque universa rei ratione, opportunas edere censuerunt. dispositiones per wenerale decretum. ubique locorum pepetuis futuris temporibus servandas. Quas cum SS, D. N. in iudientia d, 28 Sept, huius anni 1892 infraseripto Secretario benigne impertita
confirmare dignatus fuerit, ea qui per priesens decretum Apostolica Aucto-
1802, prie
Jus
probare et sequuntur ritate statuuntur et decernuntur
| Firmis remanentibus Constitutione Ss, Pi V diei 14 Oct. anni 1505, incipient. Romanus Pontifex, declaratione sa, me. Pii PP. IX edita die 12 mens, Iunii anni 1858, quibus Superioribus Ordinum Regularium prohibetur, ne litteras dimissoriales concedant
Novitiis aut prolessis votorum simplicium trienna-
lium, ad hoc u! titulo Paupertatis ad SS, Ordines edem dispositiones extenduntur etiam ad Instituta votorum simplicium, ita ut horum Institutorum Superiores non possint im posterum litteras dimissoriales coneedere pro SS. Ordinibus, vel quomodoeumque ad sacros Ordines alumnos titulo Mensm communis, vel Missionis, y alumnis, qui vota quidem simplicia,
promoveri valeant,
promovere nisi illis tantun
sed sta niv qu dif om net tite fue
in | alu ven vel per elu!
occ trie Sed par Inst per pore
natu in e!
man bus den prof ne 11 lta n
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1 bonorum le. Episcopi m honeste de alumnis entes non- Seclesiastici » Apostolic:
um aliquod Smus D. N.
ngregationi Consultatiotu Plenario cugusti anni ne, perpenlere censueum ubique
servandas.
Sept, huius ne impertita it, en quie olica Aucto-
ne S, Pii V nus Pontifex, lie 12 mens, linum Regues concedant jum trienna- SS, Ordines extenduntur ita ut horum in posterum 5. Ordinibus, nes alumnos “el Missionis, em simplicia,
sed perpetua jam emiserint, et proprio Instituto stabiliter aggregati fnerint ; vel qui saltem per triennium permanserint in votis simplicibus temporaneis quaod ea Institata quie. ultra. triennium perpetuam differnnt professionem. | Revocatis ad hunc effectum omnibus indultis ae privilegiis jam obtentis a 8. mede, neenon dispositionibus contrariis in respectivis Constitutionibus contentis, etsi tales Constitutiones fuerint a S. Sede Apostolica approbat.
II. Hine notum sit oportet de generali regula haud in posterum dispensatum iri, ut ad Maiores Ordines alumnus Congregationis votorum solemninin promoveatur quim. prius solemnen professionem emiserit, vel per integrum triennnium in votis simplicibus perseveraverit, si alumnus Instituto votorum simplieium sit addicius — Quod si interdum causa legitima oecuraf, eur quispiam Nacros Ordines suscipiat triennio nondum expleto, peti poterit ab. Apostolien Sede dispensatio, ut Clericus vota solemnia nuncupare possit, quamvis non expleverit trienniuin, quoad [Instituta vero votorum simplicium, ut vota simplicia perpetua emittere possit, quamvis non expleto tem: pore a respectivi Instituti Constitutionibus præscripto pro professione votorum simplicium perpetuorum
III. Dispositiones content in decreto N, C, Concilii iussu su, me, Urbani VIII edito die 91 SN. ptem: bris 1624 ineipien, Sacra Congregatio, ac in decreto elusdem 8. C, iussu sa, me. Innocentii XII edito die 24 mens, Julii anni 1694, ineiplen, — Z»santibus, ac in aliis decretis eeneralibus, quibus methodus ordinatur a Superioribus Ordinum Ry in expellendis propriis alumnis, nedum in sto robore manent, sed servandæ imponuntur etiam Superioribus Institutorum votorum simplicium, quoties agatur de aliquo alumno vota simplicia quidem sed perpetua professo, vel votis simplicibus temporaneis adstricto ac m eseris insuper Ordinibus constituto dimittendo : Ita ut horum neminem et ‘psi dimittere
'*ularium servanda
valeant, nt
nunc dietum est, nisi ob eulpam gravem, externam, et publicam, et nisi culpabilis sit etiam incorregiblis, Ut autem quis incorregiblis revera habentur, Superiores priemittere debent, distinetis temporibus, trinam admonitionem et correctionem ; qua nihil proficiente Superiores debent processum contra delinquentem instruere, processus resultantia aecusato contestari eidem tempus eongruum concedere, quo suas delensiones sive per se, sive per alium eiusdem Instituti religiosum, exhibere valeat; quod si aecusatus ipse proprias delensiones non priesentaverit, Superior, seu Tribunal, delensorem, ut supra, alumnum respeetivi [nstituti ex officio constituere debebit, Post hæe Nuperior eum suo Consilio sententiam expulsionis aut dimissionis pronuntiare poteri, quie famen uulium eflectum habebit si condemnatus a sententia prolata rite ad S. C, EE, et RR appellaverit, donec per eadem 8, C. definitivum judicium prolatum non uerit.— (Quoties autum gravibus ex causis procedendi methodus supradieta servari nequeat, tune recursus haberi debent ad hane. S. €. ad effectum. obtinendi dispensationem a solemnitatibus prieseriptis, et lacultatem procedendi summario modo iuxta praxim vigentem apud hane 8. C,
[V. Alumni votorum solemnium, vel simpiicium perpetuorum, vel temporalium, in Sacris Ordinibus constituti, qui expulsi vel dimissi fuerint, perpetuo suspensi maneant, donec a 8, Sede alio modo eis consulatur; ae præterea Episcopam benevolum receptorem invenerint, et de ecclesiastico patrimonio sibi providerint
V. Qui in Sacris Ordinibus constituti et votis sime. plicibus obstrieti sive perpetuis, B1Ve temporalibus, sponte dimissionem ab Apostolica Sede petierint et obtinuerint, vel aliter ex Apostolico privilegio a votis simplicibus vel perpetuis vel temporaneis dispensati [uerint, ex claustro non exeant, donee Episcopum benvolum receptorem invenerint, ot de ecelesinstico
iilii oce i
je
sii hu
in, externami, incorregiblis, natur, Superis ribus, trinam iil proficiente lelinquentem ito contestar io suas delenlem lustituti ecusatus ipse Superior, seu um respeetivi
|, Post heee n expulsionis qute tamen
as à sententia averit, donec »olatam non sis procedendi une recursus im obtinendi iptie, et laculiuxta praxim
el simpiicium ris Ordinibus nl, perpetuo ijo modo eis n benevolum co patrimonio
i et votis sims temporalibus, e petierint el ivilegio u votis eis dispensati © Episcopum
e eccles instico
patrimonio sibi providerint, secus suspensi maneant ab exercitio susceptorum Ordinum Quod porrigitur quoque ad alumnos votorum simplicium temporalinin qui quovis prolessionis vinculo jam [orent soluti, ob elapsum tempus quo vota ab ipsis fuerunt nuncupata,
VI. Professi tam votorum solemnium, tum simplieium ab Ordinariis locorum ad Sacros Ordines non admittantur, nisi, preter alia a jure statuta, testimoniales litteras exhibeant, quod saltem pur annum saerie theologie operam dederint si agatur de subdiaconatu, ad minus per biennium, si de diaconatu, et quoad. presbyteratur, saltem per triennium, premisso tamen regulari aliorum studiorum curriculo,
Hiec de expresso Sanctitatis Saw mandato preelata Sacra Congregatio constituit atque decernit, contrariis quibuseumque, etiam speciali et individua mentione dignis, minime obstantibus
Datum Rome, ex Sacra Congregatione Episcoporum et Regularium, die 4 novembris 1892.
i, CARD. VERGA, Pret
t Ios. M. AncH. CÆSARIEN, Secretarins
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sincère affection et de l'entier dévouement de votre humble serviteur en J. M. J
HJ. THOMAS, AncHEV. D'OTTAWA
De T UN f Sy TMMAGYS
ième Série—No. 9,
CIRCULAIRE AU CLERGE
Ancngkgveené D'OTTAWA, le 12 avril 1893
I, Cercles awricoles Il Retraite ec Jésinstique, ITT. Itinéraire de la visite.
CHERS COOPÉRATEURS
Vous tous qui êtes chargés de paroisses où missions dans la partie du diocèse qui se trouve dans ln province civile de Québec, vous avez, sans doute, recu de la part de l'ITonorable Commissaire de l'Agrieul: ture des documents ayant trait à la création de
' , Cercles Agricoles
Vous ferez acte de religion aussi bien que de patriotisme en usant de votre influence pour amener vos paroissiens à former et à maintenir des cercles dans toutes les paroisses, s'il est possible,
Monsieur le Chanoine J, P. Bélanger, curé à St. André Avellin, a bien voulu accepter de s'entendre avec Honorable Commissaire pour le seconder dans ses vues pour l'avancement de l'agriculture et de la colonisation dans la province de Québec,
Vous pourrez vous adresser à Monsieur le Chanoine Bélanger pour tout ce qui se rattache à cette œuvre si importante,
LT
La Refraite ecclésiastique aura lieu, à l'Université d'Ottawa, à partir de lundi soir, 31 juillet prochain, jusqu'au samedi matin suivant, 5 aout, féete'de N. D des Neiges, Notre Seigneur nous invite tous à la faire: * Venite seorsum in desertum. locum, et requieseite pusillum." (Mare VI, 81).—Notre divin Pontife, s] saint, segvegatus a peccatoribus (Heb. VIT, 20), s'est séparé de temps en temps du peuple qui le suivait, pour aller prier sur les montagnes et dans los déserts Nous, ses ministres, qui trouvons de si evands dangers au milieu du monde, oserions-nous fuir la retraite ? Nous en avons besoin pour avancer dans la vie spirituelle, nous dit l'auteur de l'Imitation de Jésus- Christ: “ Qui initur intendit ad interiora et spiritualia perventre, oportet eum eum Jesu a turba declinare," (Liv I, ch. 20). Elle nous est nécessaire pour travailler notre salut et à celui des autres.
Rappelons-nous ce que St, Bernard ne eraignait pas de dire an pape Eugene qui avait été son diseiple: Memento proinde reddere fe ipsum tibi ...non lotum fe nee semper dare actioni, sed considerations aliquid tui el cordis et temporis Nequestrare, l'ermettez que je vous dise avec [saie ; * Zecediti
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vecedile, evite dude, pollutum nolile taugere ;. exile de medio «jus, mundamini qui fertis vasa Domini," (411, 11, et avec St. Paul: * Haile de medio éorum et separamini, dicil Dominus. .et egeo recipiam vos, et ero vobis in patrem, et vos eritis nihi in fllio" (FE Cor. Vi, M, 18),
HI
L'itinéraire de la visite épiscopale se trouve à la suite,
Je vous prie de relire attentivement tout ce qui est réglé, ordonné, statué dans le Pontifical, | 3ppendice au Rituel, les mandements et circulaires au sujet de cette visite. Faites en sorte que vos paroissiens soient préparés à profiter de toutes les graces que Dieu veut bien y attacher, Veuillez annoncer et recommander les quetes qui se font aux principaux exercices, pour les œuvres qui incombent au premier pasteur.
Pendant toute la durée de la visite vous chanterez ou réciterez de mandato, selon les rubriques l'oraison du St. Esprit.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sincere affection et de l'entier dévouement de votre humble serviteur en J, M. J.
TJ. THOMAS, AncirtEv. pOrrawa
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8, " V. Le droit paroissial.
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| Curns CooPÉRATEURS,
Le Conseil d'Hygiène de Ja vous a déjà, sans doute, adre loi concernant ]
province de Québec ss¢ un exemplaire de la a compilation des Statistiques, adop-
tée par la Legislature de (Québec, à sa dernière d session. d
Veuillez lire attentivement cette lol et vous piéter ol volontiers à en remplir les prescriptions C'est un Ab
service à rendre au pays.
Il m'a toujours paru bon que le clergé favorisát a: tout ce qui peut procurer le développement de l'agri- br culture, Comme citoyens, noos devons avoir à Vi cœur de concourir à améliorer la condition de nos no cultivateurs et à assurer la prospérité véritable Ge l'a nos villes:et de nos campagnes ; cov, me pasteurs des ge: âmes, nous devons chercher le moyen le plus elli- On cace de retenir nos fideles au pays, pour conserver sia ainsi la part d'influence qui est nécessaire aux catho- | liques, dont Jes droits pourraient ne pas être toujours cor reconnus, s'ils sont en minorité. me
C'est pourquoi je vous invite à favoriser le Syn- éta dicat. Central des Agriculteurs du Canada dont S. G. sor Mer. E. C. Fabre, archevéque de Montréel, a voulu liq accepter la présidence d'honneur. N.
Voici ce qu'écrivait dernièrement Mgr. le coad- tan juteur de S. E. le Card Tasehereau au sujet de ce aus syndicat. “ Cette association a pour but de faire du s'oc bien à nos eompatriotes de la campagne. Les hom- aide mes qui composent le conseil d'administration sont N des plus en vue et des plus recommandables par ner leur honorabilité, par leur connaissance des affaires divi et par leur patriotisme ; ils donnent leurs services d'en gratuitement. Vous pouvez done avec confiance ex- à l'a
horter vos cultivateurs à devenir membres de cette importante association et surtout engager le cercle agricole de votre paroisse à s'aflilier au syndicat. ?
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chaque année, à la d circulaire.
par ma Cireulaire, No. 34, Cette quéte sera obligatoire, ate mentionnée dans la susdite
AS
Une quête en faveur des écoles du Nord-Ouest canadien se fait, tous les ans, le dimanche où se cé'ebre la fête ou la solennité de l’Assomption de la Ste. Vierge; elle devra se faire encore, au moins jusqu'à nouvel ordre, En l'annongant vous voudrez bien, à l'avenir, faire connaitre que le L.-oduit de cette quéte Sera partagó par moitié entre les écoles du Nord- Ouest et les missions sauvages de la province ecclésiastique d'Ottawa,
Pour répondre à un besoin depuis longtemps constaté et auquel le manque de ressources ne permettait pas de subvenir, les Rév. Pères Oblats ont établi nne résidence à Albany, prés de la Baie d'Hudson. Cette mission se trouve dans le Vicariat Apostolique de Pontiac, Nous nous sommes obligés, Mgr. N. Z. Lorrain et moi, à contribuer un certain montant pour le soutien des missionnaires, [I] me faudra aussi donner quelques secours aux missionnaires qui s'oceupent des sauvages dans ce diocèse, pour leur aider à construire une chapelle, etc., eic.
Ne voulant pas trop multiplier les appels à la gónérosité des fidéles, j'ai pensé qu'il valait mieux diviser le produit le la quéte sus-mentiounée que
d'en prescrire une nouvelle, C'est ce qui aura lieu à l'avenir.
Monsieur D. p. Mignault, conseil de la Reine, varlementaire et du Code de
procédure civile annoté, vient de publier un ouvrage
remarquable intitulé : Le droit paroissial. C'est une étude historique et légale de la paroisse catholique, de sa création, de son gouvernement et de ses biens, et un commentaire raisonné du titre IX des Statuts refondus de la province de Quebec * Du culte religieux," avec un choix de formules.
Un exemplaire sera acheté aux frais et pour les Fabriques ou églises de ce diocése, qui se trouvent dans la province de Québec. — Messieurs les curés y puiseront des connaissances utiles pour l'administration de leurs paroisses.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sincere affection et de l'entier dévouement de votre humble serviteur en J. M J.
tJ. THOMAS, ARCHEV. D'O?TAWA
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 1 octobre 1893.
1 I. Exercices du mois d'octobre.
I. Eneyclique de 8. S. le Pape Léon VIII
CHERS COOPÉRATEUR E. Aujowrd hui univers catholique, de solennels E Nos de ees "nmencés en l'honneur de la : veine du tre ui ngair EY \ :
a tT Rosaire Fidèles à l'ordonnance
ontificale TT 3 à pontifical: pasteurs des Ames vont travailler a
RMA RT te da ti t dt
faire prier avec plus de ferveur ceux dont ils ont la sollieitude spirituelle, afin d'obtenir la persévérance des bons chrétiens et d'amener à une conversion sincère les pêcheurs engagés dans des habitudes mauvaises, soit par laiblesse soit méme par pure malice.
J'ai confiance, Chers Coopérateurs, que vous allez redoubler de zèle, pendant ce mois, pour exeiter la piété de vos paroissiens, Vous suivrezainsi les intentions formelles du Vicaire de Jésus-Christ.
IT
J'ai reçu, hier, le texte de la nouvelle incyclique
du Souverain Pontife sur le Rosaire de Marie: je. ]
m'empresse de vous en envoyer la‘traduction en anglais et en français. Vous lirez cet’ eneyelique à votre messe paroissiale en une ou plusieurs fois Dans des commentaires bien préparés, vous en lerez ressortir les enseignements si pratiques qu'elle renferme; vous exhorterez vos paroissiens à augmenter /ewr estime el leur. dévotion an Rosaire dte Marie
Les temps sont mauvais, même dans notre pays, Redoublons de zèle et ne cessons de prier; Dieu bénira nos travaux apostoliques; il exaucera nos supplications
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de la sincere affection et de l'entier dévoument de votre humble serviteur en J. M. J
FJ. THOMAS, Ancuryv. D'OTTAWA
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2 et d'exalter l'Anguste Mere du "auveur, Notre
LETTRE ENCYCLIQUE
TS PL Leon AE Pape par la Divine Providence
Aue Patriarches, Primats, Archevéques, Evéques ef autres ordimatres en pata et ea communion
avec le siège apostolique.
DU ROSAIRE DE MARIE A nos Vénérables Frères les Patriarches, les Primats, les Archeveques et Evéques et aux autres urdinaires en paix el en come nunion avec le apostolique.
LEON XIII PAPE
Vénérables Frères,
siege
Salut et bénédiction apostolique,
La saimte allégresse que Nous éprouvames à l'ouverture de ce cinquantième anniversaire de Notre consécration épiscopale, s'est encore agreablement acerue, quand Nous vimes les catholiques du
monde entier s'unir à Nous, comme des fils à leur Pore, dans une commune et éclatante manifestation de foi et d'amour, Pénétré de reconnaissance Nous découvrons et Nous relevons dans ce lait, de la part de la Providence divine, un dessein spécial à la fois ?de haute bienveillance pour Nous et d'une grande f bénédiction pour l'Eglise De ce bienfait, Nous À 6prouvons aussi un desir non moins vif de remercier tres
2 bonne et puissante médiairice auprès de Tow
Dieu
Wu
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jours et en toutes manières, durant les longues B des h années et les péripéties de notre existence, Nous d persu l'avons sentie Nous couvrir de sa maternelle et ex- — 8 tiqué quise charité, qui eontinue à se manifester à Nous M ront, 1
avec un éclat de plus en plus resplendissant. ile — mais répand dans Notre àme une suavité céleste et lo BM tages remplit d'une confiance toute surnaturelle, Ili Nous @ uu semble entendre la voix mêine de la Reine du ciel, B obéir Nous encourageant au milieu de Nos traverses, Nous — M — Nous aidant de ses conseils dans les mesures à prendre lo fair i pour le bien commun des fideles ; Nous avertissant bonh: d'exciter le peuple chrétien à la piété et à la pratique Nous de toutes les vertus. Plusieurs fois, dans le passé, il de ne Nous a été doux et Nous Nous sommes fait un devoir dans de répondre par Nos actes à ces désirs de Marie. génie Parmi les heureux fruits, que, sous ses auspices, Nos Dana exhortations ont produits, il convient de signaler les Nous grands développements de la dévotion du Saint leurs Rosaire, les nouvelles confréries érigées sous ce nom ment et la reconstitution des anciennes ; les doctes écrits — Ma publiés à cette fin, au grand profit des fideles, et vovon jusqu'à certaines œuvres d'art d'un mérite et d'une breus richesse remarquables, inspirées par cette méme l'ordri pensée. de l'h Aujourd'hui pressé par la Bienheureuse Vierge Nous Mère Nous répétant: Clama ne cesses, " Oriez et ne savoir cessez de crier,” Nous venons avec bonheur, Véné- l'horre rables Frères, vous entretenir de nouveau du Saint future Rosaire de Marie, à l'approche de ce mois d'octobre N que Nous avons consaeré à cette touchante dévotion, qui ni en lenrichissant d'indulgences et de grages nom- raison breuses, Notre parole, toutefois, n'aura pas présen- recon: tement pour but immédiat de décerner de nouvelles plaie: louanges à cette [orme si excellente de prières, ni v voit d'exciter principalement les fideles à y recourir avec les vi piété. Nous voulons plutôt vous rappeler certains comm avantages tres précieux découlant de cette dévotion cotto
et répondant à merveille aux circonstances actuelles que li
es longues tence, Nous nelle et exter à Nous ssant, Wile cleste et la le Ii Nous ine du ciel, verses, Nous (à prendre ; avertissant la pratique s le passe, il it un devoir 's de Marie.
uspices, Nos signaler les n du Saint sous ce nom octes écrits es fidéles, et ite et d'une cette même
puse Vierge | Criez et ne heur, Vénéiu du Saint jis d'octobre te dévotion, arüqes nome pas présenle nouvelles | prières, ni ecourir avec ler certains tte dévotion ces actuelles
des hommes et des choses; car Nous sommes trés persuadé, que de la recitation du Saint Rosaire, pratiquée de façon à produire son plein eflet, découleront, non seulement pour les individus en particulier, mais pour toute la République chrétienne, les avantages les plus précieux.
[| n'est personne qui ne sache combien pour obéir au devoir de Notre supréme apostolat, Nous Nous sommes efforcé, comme Nous sommes prêt à le faire encore avec l'aide de Dieu, de travailler au bonheur et à la prospérité des sociétés, Souvent Nous avons averti ceux qui détiennent le pouvoir de ne faire des lois et de ne les appliquer, que dans le sens de la pensée divine. Ceux que leur génie, leurs mérites, la noblesse du sang ou la fortune ont élevés au dessus de leurs concitoyens, Nous les avons exhortés à unir leurs lumieres et leurs forces, pour travailler d'autant plus efficacement à fortifier et à défendre les intéréts communs. — Mais, dans la société civile telle que Nous la voyons constituée aujourd'hui, il est des causes iiombreuses et multiples qui affaiblissent les liens de l'ordre publie, et détournent les peuples de la voie de l'honnêteté et des bonnes mœurs. Ces causes Nous paraissent surtout étre les trois suivantes, à savoir: “aversion pour la vie humble et laborieuse ; l'horreur de ‘ce qui fait souffrir ; l'oubli des biens futurs obj otre espérance.
Nous constatons, avec douleur, et ceux mêmes qui ne jugent toutes choses qu'à la lumière de la raison humaine et d'après les principes d'utilité le reconnaissent et le déplorent avee Nous, qu'une plaie profonde a frappé le corps social, depuis qu'on y voit négligés et comme dédaignés les devoirs et les vertus qui font l'ornement de la vie simple et commune. De là, en effet, au foyer domestique, cette résistance opiniâtre des enfants à l'obéissance que la nature elle-même leur impose, et cette impa-
gen mere À
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tience à supporter tout joug, autre que celui de la mai mollesse et de la volupté. De là, chez l'homme 1 la f condamné au travail, cette recherche à écarter et à 3 p fuir tout labeur pénible, ce profond mécontentement M min de son sort, ces visées à un rang supérieur, ces aspi- M adm
rations inconsidérées vers un égal partage des biens, 6 l'àm
et autres ambitions du même genre, qui font dé- : cien serter la campagne pour aller se plonger dans leta- 9$ exei multe et les jouissances des grandes villes, De là, 1 le ti cette rupture de l'équilibre entre les diverses classes B par! de la société: cette inquiétude universelle; ces M priv i haines et ces poignantes jalousies ; ces violations fla- dité grantes du droit; ces efforts incessants, enfin, de sans tous les déçus à troubler par des séditions et par des tran émeutes la paix publique, et à s'attaquer à ceux de |, mêmes qui ont mission de la protéger.—Le remède ront à ces maux, qu'on le demande au Rosaire de Marie, aime à cette récitation coordonnée de certaines formules lui s de prières accompagnée de la pieuse méditation des suite mystères de la vie du Sauveur et de sa Mère. Que vie « dans un langage convenable et adapté à l'intelli- mer gence des simples fidèles, on leur explique les mys- chai léres joyeux en les leur mettant devant les yeux, l'ho1 comme autant d'images et de tableaux de la pratique aux des vertus; et chacun voit quelle admirable et riche quel
mine il y a là d'arguments faciles et capables, par que eur suave éloquence, de persuader les bonnes { mœurs et l'honnêteté, Nous voici en présence de M jam: la Maison de Nazareth, le domicile de lu sainteté di # ne, Vine et terrestre, Quelle perfection de vie com- | détr mune! Quel modèle achevé de la société domes.
tique ! Tl y règne la eandeur et In simplicité ; une | Perpétuelle concorde: un ordre toujours parfait B Dou un respect mutuel, et un amour rm ciproque, un 1 de Ii amour non point faux et mensonger, mais réel et | tenu P
SOUS pow
actif, qui, par l'assiduite de ses bons offices, ravit le fa même les yeux des simples spectateurs Un zèle qu'il prévoyant y pourvoit à tous les besoins de la vie : "n
e celui de la chez l'homme à écarter et à ‘contentement leur, ces aspitage des biens, qui font déer dans le tuvilles, De la, iverses classes iverselle ; ces | violations flants, enfin, de ons et par des taquer a ceux —Le remède aire de Marie, ines formules néditation des | Mère, Que pté à l'intelliique les mysant les yeux, de la pratique rable et riche capables, par " les honnes | présence de la. sainteté dide vie comrclétée domes.
nplicité ; une ours parfait ; ciproque, un , mais réel et offices, ravit irs, Un zèle ins de la vie :
vo
mais cela, /n su dore vultus, * à la sueur du front,” à la facon de ceux, qui sachant se contenter de peu, s'efforcent moins de multiplier leur avoir que de diminuer leur pauvreté. Par dessus tout, ce quon admire dans ce foyer domestique, c’est la paix de l’âme et la joie de l'esprit, double trésor de la conscience de tout homme de bien.— Or ces grands exemples de modestie et d'humilité, de patience dans le travail, de bienveillance envers le prochain, d'un parfait accomplissement des menus devoirs de la vie privée et de toutes les vertus ne sauralent étre mé. dités ni se fixer ainsi peu à peu dans la mémoire, sans qu'insensiblement il n'en résuite une salutaire transformation dans les pensées et dans les habitudes de la vie. Alors les obligations d'un chacun cesseront de lui peser et de lui inspirer le dégoût ; il les aimera, et trouvera à les remplir une jouissance qui lui sera un nouveau stimulant pour le bien, Par suite aussi les mœurs deviendront plus douces; la vie de famille plus agréable et plus chère ; le commerce avec le prochain plus pénétré de sincérité, de charité et de respect, Et si ces transformations de l'homme privé s'étendent aux familles, aux cités, aux pouples et à ses institutions, l'on voit aisément quels immenses avantages en retirera la chose publi que tout entière, :
Un second mal extrémement funeste et que jamais Nous ne sanrions assez déplorer parce qu'il ne cesse de se propager de jour en jour au grand détriment des Ames, c'est la. volonté arrétée de se soustraire à la douleur, d'employer tous les moyens pour éviter la souffrance et repousser l'ad versité l'our la grande majorité des hommes la recompense de Ja vertu, de la fidélité au devoir, du travail sou. tenu, des obstacles surmontés, n'est. plus, comme il le faudrait, dans la paix et la liberté de l'âme ; ce qu'ils poursuivent, comme perfection dernière, c'est un état. ehimérique de la société, où il n'y aurait
plus rien à endurer, et où l’on goüterait, à la fois, toutes les jouissances terrestres. Or il est impossible que les Ames ne soient pas souillées sous l’action de ce désir effréné des jouissances : si elles ne vont pas jusqu'à en devenir les complètes victimes, il en résulte toujours un énervement tel, que les maux d. ln vie venant à se faire sentir, elles fléchissent honteusement et finissent par misérablement y suecomher.—Ici encore, il est permis d'espérer que par la vertu de l'exemple, la dévotion du Saint Rosaire donnera aux Ames plus de force et d'énergie; et pourquoi en adviendrait-il autrement, quand le chrétien, dès sa plus tendre enfance et constamment depuis, s'est appliqué, dans le silence et le recueillement, à la suave contemplation des mystères appelés douloureux, Dans ces mystères nous apprenons qne Jésus-Christ, l'auteur et le consommateur de notre for, a commencé simultanément par faire et par enseigner :
afin que nous trouvions en lui, réduit en pratique, ce.
qu'il devait nous enseigner touchant la patience et la générosité dans les douleurs et les souflrances, au point de vouloir endurer lui-méme tout ce qu'il peut y avoir de plus erucifiant et de plus pénible à supporter, Nous le voyons accablé sous le poids d'une tristesse, qui comprimant les vaisseanx du cœur en ‘ait sortir une sueur de sang, Nous le contemplons lié à la façon des malfaiteurs ; subissant le jugement des scélérats, injurié, calomnié, accusé de faux crimes, frappé de verges, couronné d'épines, attaché à la croix, jugé indigne de vivre et méritant que In foule réelamát sa mort \ tout cela nons ajJoutons la méditation des douleurs de sa trèssninte Mère, dont un glaive tranchant, n'a pas senloment eflleuré
le cœur, mais l'a transpereé de part en part, afin qu'elle devi neritàt d'être appelée la Mère des douleurs, conque contemplera fréquemment
non pas seulement des yeux du corps, mais par la pensée et la méditation, d'aussi grands exemples de
Je re cee c ad A oce cft
oaa tai Sate
re i RE Ma ur ctn
TN ap
Mili as scs cee the
ur
PIU
id | iiis
Ms
force dési COuv de rc de p dies :
la n dém dont verb frir c avoir vre J tiene tenti le p mais qui 4 conte posal l'usio avolr cuse qu'el cathe en to des h pour avec d'inp leurs mas!
nous multi
it; a la fois, st impossible is l'action. de s ne vont pas mes, il en réles maux d.
‘hissent honif y succom- ‘ry que par la Saint Rosaire l'énergie ; et f, quand le sonstamment le recueilletères appelés prenons qne le notre foi, a w enseigner :
1 pratique, ce.
patience et uflrances, au ce qu'il peut nible à suppoids d'une du cœur en contemplons le jugement sé de faux ines, attaché ‘itant que la ons ajyoutons sainte Mere, ient. eflleuré n part, afin la Mère des requemment , mais par la exemples de
Mit | Seats |
$ a fs te a &
sei Lal lia TOUR Sa i acai
force et de vertu, comment ne brülerait-il pas du désir de les imiter! Que la terre se montre à lui couverte de ses malédictions et ne produisant que de ronces et des épines ; que son âme soit oppressée de peine et d'angoisses, son corps miné par les maladies; il n'y aura pas de souffrance lui venant soit de la méchanceté des hommes, soit de la colère des démons, pas d'adversité soit privée soit publique, dont sa patience ne finira par triompher. D'où le proverbe facere et pati fortia christianum est, * agir et soul: frir c'est le propre du chrétien ;" car quiconque veut avoir droit à ce aom, ne saurait se dispenser de suivre Jésus patient.— Mais quand Nous parlons de patience, Nous n'en'endons nullement cette vaine ostention d’une âme endurcie à la douleur, ce qui fut le propre de certains philosophes de l'antiquité ; mais bien cette patience qui prend modèle sur Celui qui proposito sibi gaudio sustinuil. crucem confusione contempta, (1) * qui au lieu de la joie que l'on lui proposait a souffert la croix en en méprisant la confusion ;" Nous entendons cette patience, qui aprés avoir demandé à Dieu le secours de sa grâce, ne récuse aucune souffrance, mais s'en réjouit, et quelle qu'elle soit, la considère comme un gain, L'Eglise catholique a toujours eu et compte présentement, et en tous lieux, d'illustres disciples de cette doctrine, des hommes et de pieuses lemmes de tout rang, qui pour marcher sur les traces du Seigneur supportent vec courage et en esprit de religion toutes sortes d'injures et d'amertumes en redisant plus encore pai leurs actes quien paroles avec l'apoótre Saint Thoimas: Mamus et nos el moriamur cum eo (2) * Allons nous aussi et mourons avec lui. " — Plaise à Dieu de multiplier de plus en plus ces exemples d'insigne
(1). Hebr, XII 2
(2), Joann, XI, 16,
constance ! Ils sont un soutien pour la société civile, et pour l'Eglise une gloire et une vertu.
Le troisième genre de maux auxquels il faut porter reméde, est particuliérement propre aux hommes de notre temps. Ceux, en effet, des siècles antérieurs, alors méme qu'ils aimaient parlois plus passionnément les choses de la terre, n'avaient pas cependant un dédain absolu pour les choses célestes ; ainsi à entendre les sages d'entre les paiens euxmêmes cette vie leur apparaissait comme une hôtellerie et une maison de passage, plutót que comme une demeure fixe et durable.
Les hommes de nos jours, au contraire, quoique nourris de christianisme poursuivent de telle sorte les biens périssables de la vie présente, qu'ils voudraient non seulement oublier mais, par un excès d'avilissement, effacer méme le souvenir d'une patrie meilleure dans l'éternelle béatitude, comme si Saint l'aul nous avait averti en vain que nous n'avons pas ici de demeure perr;anente, mais que nous cherchons une habitation future: Non hab mus hic manentem civitatrem, sed futuram inquirimus (1), Que si l'on scrute quelles sont les causes de cette aberration, la premiére qui se présente c'est la persuasion d'un grand mb, que la préoccupation des choses futures éteint l'amour de la patrie terrestre et tourne au détriment de la prospérité de l'Etat: calomnie odieuse et insensée, Ht de fait les biens que nous espérons ne sont pas de natnre à absorber la pensée des hommes jusqu'à les détourner du soin des choses présentes, Jésus-Christ lui-même, en nous recommandant de ehereher tout d'abord le royaume de Dieu, a insinué par là méme que cela ne devait point nous faire négliger tout le reste. L'usage, en effet, des biens présents et la. jouissance honnéte qui s'y attache, quand Ja vertu y trouve un stimulant ou
(1) Hebr, XIII, 14,
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une récompense ; comme aussi les décors et les embellissements de la cité terrestre, quand on y voit nne image des splendeurs et des magaificences de la cité céleste n'offrent rien de contraire à la raison humaine ou aux conseils divins; car Dieu est auteur à la fois de la nature et de la gráce, et il n'a pas voulu que l'une nuise à l'autre, ni qu'elles se combattent mutuellement, mais qu'unies par une fraternelle alliance, elles nous conduisent toutes les deux plus aisément à cette immortelle béatitude pour laquelle, hommes mortels, nous sommes venus en ce monde. Cependant les voluptueux et les amateurs d'eux-mémes, ceux dont les pensées se perdent dans les choses basses et périssables au point qu'il leur devient impossible de s'élever plus haut, ceux-là plutót que de sentir naître en eux, par la jouissance des créatures visibles, le désir des biens invisibles et éternels perdent complètement de vue l'éternité el'e-méme, et tombent jusqu'au dernier degré de la plus infime abjection. Aussi bien Dieu ne saurait-il infliger à l'homme une punition plus terrible qu'en le laissant de la sorte oublier les biens supérieurs pour passer sa vie dans la jouissance des basses voluptés.—Or à un danger pareil ne sera certainement jamais exposé le chrétien qui, le pieux Rosaire à la main, en méditera souvent les mystères glorieur, De ces mysteres, en effet, jaillit une lumière qui nous découvre ces célestes trésors et beautés, que notre œil corporel ne saurait atteindre, mais que nous suvons par la foi être préparés à ceux qui aiment Dien, Nous y apprenons que la mort n’est pas une ruine qui ne laisse rien derrière elle, mais le passage d'une vie à une autre, et que le chemin du ciel est ouvert a tous, Quand nous y voyons monter le Christ Jésus, nous nous rappelons sa promesse de nous y préparer une place: vado parare vobis locum. Le Saint Rosaire nous fait souvenir qu'il y aura un temps où Dieu sèchera toute larme de nos yeux, où
il n'y aura plus de deuil ni de gémissement, ni aucune douleur, où nous serons toujours avec le Seigneur, semblables à Dieu parce que nous le verrons comme il est; enivrés du torrent de ses délices, concitoyens des saints, en conséquence de la bienheureuse Vierge notre Mére.—Comment une àme qui se nourrit de semblables pensées, ne se sentirait-elle pas brüler d'une sainte flamme et ne s'écrierait-eile pas avee un grand saint: “ Que la terre me parait vile quand je regarde le ciel: * Quam sord:t tellus dum celum aspicio?" Comment ne se consoleraitelle pas, en songeant qu'une légére tribulation momentanée produit en nous un poids éternel de gloire : * Momentaneum et leve tribulationis nostre clerum glorie pondus operatur in nobis?” Rn vérité, là seulement est ie secret d'unir, comme il convient, le temps à l'éternité, la cité terrestre à la cité céleste, et de former des caractères nobles, Si ces caracteres sont le grand nombre, la société sera sauvegardée dans sa diguité et sa grandeur; on y verra fleurir le bien, le vrai, et le beau, à l'image de Celui qui est le principe et l'intarissable source de toute vérité, de toute bonté et de toute beauté.
Et maintenant, qui ne voit, comme Nous l'avons observé en commençant, combien grande et féconde est la salutaire vertu du Saint Rosaire de Marie, et quels admirables remédes la société actuelle peut y puiser, pour guérir ses maux et en prévenir le retour ? Mais cette vertu, ceux-là naturellement en éprouveront avec plus d’abondance les bienfaits qui, ayant donné leurs noms à quelqu'une des pieuses confréries du Rosaire, y auront acquis, grâce à cette fraternelle union et à leur consécration spéciale aa culte de la très sainte Vierge, un titre nouveau et particulier, Ces contréries, en eflet, approuvées par les Pontifes romains et enrichies par eux de privilèges et d'indulgences ont leur constitution propre et leur discipline; elles tiennent leurs réunions à des
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jours déterminés, et sont pourvues des moyens les plus aptes à faire fleurir la piété et à se rendre utiles méme à lasociété civile. Ce sont comme autant de bataillons militants, qui combattent les combats du Christ par la vertu de ses sacrés mystéres, sous les auspices et la conduite de la reine du ciel, et Marie, en tous les temps, et plus encore à la journée de Lépante, leur a prouvé manifestement combien elle agréait leurs prières, leurs fêtes et leurs suppliantes processions, — Il est donc bien juste que, non seulement les fils du patriarche S. Dominique, qui le doivent par état et par vocation, mais encore tous les prêtres qui ont charge d'àmes et qui notamment exercent leur ministère dans les églises où déjà ces confréries sont canoniquement érigées, s'appliquent avec zéle à les multiplier et à les maintenir dans toute leur ferveur. Nous désirons de plus, et cela trés vivement, que ceux aussi travaillent avec joie à cette méme bonne œuvre, qui s'adonnent aux Missions et à la prédication de la Foi soit dans les pays chrétiens, soit chez les infidéles et les nations barbares.—Leurs exhortations, Nous n'en doutons pas, porteront leurs fruits et de nombreux fidéles s'empresseront de se faire inscrire dans ces Confréries et s'efforceront à l'envi de retirer du Saint Rosaire les précieux avantages que Nous venons d'énumérer et qu'on en doit regarder comme l'essence et la raison d'être. L'exemple ens'ite de ces confrères et associés entraînera insensiblement le reste des fidèles à les imiter dans leur estime et leur dévotion au Rosaire de Marie, et à leur tour ceux-ci se montre:ont, ainsi que Nous le désirons vivement, plus soucieux de recueillir à leur profit des trésors aussi salutaires. Telles sont les espérances que Nous entrevoyons; elles Nous sont un soutien et une consolation, au milieu des maux et des tristesses de l'heure présente, Qu'il plaise à Marie, la Mère de Dieu et des hommes, l'institutrice et la Reine du Saint Ro:
saire, de les réaliser en exaucant Nos prières et Nos supplications ! Nous avons la confiance, Vénérables Frères, que par le soin de chacun d'entre vous ces enseignements et ces vœux produiront toutes sortes de bons effets et contribueront notamment à la prosnérité des familles et à la paix générale des peuples.
—En attendant comme gage des faveurs célestes et de Notre particulière bienveillance, Nous vous accordons à chacun de vous, à votre Clergé et aux fidéles confiés à vos soins, la Bénédiction Apostolique.
Donné à Rome, près S. Pierre, le 8 septembre de l'année 1893, le seiziome de Notre Pontificat.
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LEO XIII
To our Venorabte Brethren. ihe Patriarchs, Primates, Archbishops, Bishops, and other Ordinaries having peace and communion with the Apostolic See.
VENERABLE BRETHREN,
Greeting and Apostolic Benediction.
The sacred joy caused in our Leart by the happy completion of the fiftieth anniver ory of our Kpiscopal consecration was g'eu lv anc sweetly multiplied by the sight of the pericipation of Catholics of all parts of the world in o... happiness, as that of children in their father's pleasure—-a brilliant witness to their faith and love. In that event, with an ever renewed sense of gratitude, we admire and magnify the counsels of Providence, towards ourself immeasurably gracious, and infinitely fruitful tor the Church. At the same time we feel our soul | stimulated to give thanks and glory for this good @ gilt to the august Mother of God, most powerful
mediatrix at the throne of God. Inasmuch as the immense loving-kindness of Mary—which, during a long and varied course of years and in many ways, We have ever proved to be prompt and efleetual— appears more clearly and more helpfully every day
it fills our soul with happiness, and encourages us to a superhuman confidence. We seem to hear the very voice of that heavenly Queen leading us lovingly amongst the difficult ways which the Church must follow, directing us in the fulfilment of our duty in the cause of the salvation of mankind, admonishing us that we should exhort the Faithful still further to piety and to the exercise of virtue. With her wishes it has many and many a time been sweet to us to correspond, And among the fruits which with her blessing, we gathered alter these exhort: ations, must be speci ly recorded the increase of devotion to her most holy Rosary, the multiplication and new institution of Confraternities bearing this title, the diffusion of valuable writings upon the same subject, and, finally, the glory rendered to the same devotion by the Fine Arts. This, as though the voice of the Blessed Mother were calling still more clearly at our ear, “Cry aloud and cease not,” we rejoice once more, Venerable Brethren, to speak to you of the Rosary, now at the approach cf October, the month which we, bestowing the favours of holy indulgences, have made sacred to this most sweet devotion. But our subject will be chiefly neither the giving of new praises to this excellent manner of prayer, nor the urging of Christian people to use it with greater assiduity ; we shall speak of the precious gilts which the use of it will bring, gifts more than ever needful in the condition of the times. We believe that where the devotion of the Rosary is practised, great advantage may be gained by a thorough e xpli mation of its fruits and consequences as regards not individuals merely, but the whole human race,
No man is there who can now be ignorant how much we, exercising the obligations of the supreme Apostolate, have |: aboured lor the civil prosperity of the world, or how strongly we are resolved, with
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the help of God, to persevere to the same end, We have warned the legislators of nations that they Axbemi uot make nor approve laws that were out of harmony with the equitable rule of the Divine intention, And we have admonished those who, by genius, merit, rank, or riches, are in positions of ad-
vantage amongst their fellows that they should conjoin force and opinion to promote and protect the chief and highest interests of human society. In that society, as it is in our day, too many causes have produced a relaxation of the bonds of public order, and the people are distracted from due attention to purity of moral conduct. Among such causes three are most influential in working towards the ruin of the Commonwealth : dislike of obscure and laborious living ; repugnance to suffering ; disregard of the happiness to come.
We deplore—and those, indeed, also conless and deplore who acknowledge no rule except the light of reason, no restraint except that of utility—that a dee p wound has been inflicted upon mankind by the ne: lect of those duties and virtues which may be terued private and which are ornaments of ordinary life, From this temper result the rebellion of children against the natural duty of obedience, and their restiveness against any kind of bringing up that is not indulgent and effeminate. From this, too, result the dislike and weariness of labourers at their daily task, their avoidance of hard work, and the discontent with which they raise their eyes to other courses, desiring we know not what impracticable equalisation of fortune, — Hence, too, the general tendency of men to forsake their native places and their rush to the turmoil and evil concourse of cities. Henee the destruction of equilibrium amongst the various classes of citizens; their recklessness, the agitation of minds moved by hatred and envy ; the open attack upon established rights ; the disturb.
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ance of pu »lie peace, and the hostility against autho- M jn hy rity, of those who, deluded in their vain hopes, WP and
assume the part of agitators, Against these evils let life 1 a remedy be sought for in the holy Rosary, which this | comprises both a determined order of prayer anda M upor meditation upon the Mysteries of Christ and of His Æ natic Blessed Mother, If we but present to the mind the M So yw Mysteries that are called Joylul, we produce images M socie and pictures of virtue, and make them familiar to 4 Th children from their earliest years. Each may see for S and himself how full and how rich are the examples of $$ mucl righteousness that may be found therein, as an ins M the Q piration to right conduct ; and by the contemplation M avoic of these the soul will be attracted with indescri- © suile bable sweetness, Behold, we are before the House desir of Nazareth, the habitation ol earthly and Divine MF over sanctity. What a life together ! Wha* a model of EM Men
domestic association ! There abide simplicity of M orent manners, perpetual concord, an order never disturb- D lectio ed, a mutual respect and honour, not false or capri- ME be ri cious, but proved by the assiduity of service, There À trium lacks no industry for the gaining of all that is need: 32 despe ful for life ; but all is got by the sweat of the brow, E many and —so much contentment is there with little— 3 loss « rather with the aim of lessening poverty, than with M sink 1 that of increasing riches, Asa crown to all this, @ too, v tranquillity of soul keeps rule, and joy of spirit, S Mon. which never wholly forsake him who does rght- E vous eously Now, these examples of humility and JS their modesty, of patience under burdens, and of neigh: B the M bourly kindness, of faithful fulfilment of the small E Chris duties that belong to daily life, and of other like vir- 2 insu tues, entering the soul and impressing themselves 3 to pro upon it, will certainly produce within it in time the E sity o wished for change and growth in good, Then will S all th those private Virtues, Which so many despise, be 1 Him i once more pleasant and attractive, and wearlsome + 80 tha no longer ; and conscience, made joyful and sweet 3 thiel,
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in her effect, will also be made strong to persuade and constrain, Manners will grow gentler, family life more dear, daily intercourse more loving. All this effect upon the individual will become an effect upon the family, next an effect upon cities, upon nations, for these are ruled and formed by the unit. No wide and so great are the blessings that the society of mankind may gain ! |
The second great and fatal evil which we deplore, and which we can never deplore sufficiently, inasmuch as it gains way daily to the ruin of men, is the growing desire to fly from pain, the resolve to avoid and escape all that brings with ita touch of suilering, No longer is calm and liberty of the soul desired as the noble reward of those who meet and overcome peril and labour with unconquerable will. Men have made to themselves another ideal ; the greater number of them aspire after a chimeric perlection and an illusory progress of civil society, to be rewarded and crowned with none but earthly triumphs, none but natural delights, That wild and desperate longing for happiness holds sway in too many hearts, which, even if they do not suffer the loss of all, are inevitably enervated, and too often sink miserably under the pain of life. In this peril, foo, We must find hope and safety in the Rosary. Men must learn to have. spiritual hopes and generous desires, And this shall come to pass if from their boyhood they sweetly and tranquilly pore upon the Mysteries of Sorrow, In these we behold how Christ, the author and finisher of our Faith, worked in such wise that we might find in his lile, reduced fo practice, ull that has been taught us of the neces. sity of bearing pain, Nay, we see Him lay hold of all that is hardest to be borne. We contemplate Him as He grows exceeding sorrowful unto death, so that Ile sweats blood, We see him bound like a thief, subjected to the judgment of iniquity, cursed,
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outraged, calumniated, We see Him struck with scourges, crowned with thorns, fastened to the Cross, judged unworthy to live, juaged worthy of death, amid the elamors of a people. And with the pains of the Son we recall to mind the sorrows of Mary most holy, whose soul was not wounded only, but pierced through by the sword of anguish, insomuch that she gained, and bears for ever, the name of the Mother of Sorrows. Truly he who shall not merely look, but shall meditate, upon such a splendour of suffering virtue shall be constrained to imitation. Even though this world, under the general maledietion, should bring forth for him her thorns and thistles ; even though his soul should be oppressed with distresses, and his body with disease : yet there shall happen to him no evil from the hatred of men or the anger of devils, there shall happen to him no calamity, publie or secret, that he shall not be strong enough to bear with patience, Most just is the saying, “todo and to suffer is a Christian’s business,” For whoever is worthy of that name cannot but imitate the suffering Christ. Under the name of patience, however, we do not include the vain ostentation of a soil hardened in endurance ; after the manner of certain philosophers of antiquity. We intend to describe the patience that is learnt ol Christ, Who rejected enjoyment and, overcommg humiliation, became obedient to the death of the Cross ; the. patience. that. looks to Him for comfort and for grace, that refuses not to suffer but rejoices in the face of sorrow, and counts the greatest dis tress for gain, The Catholic Church has had, and has ever, signal disciples of that doctrine, She has in every place, and in multitudes, men and women of every condition, who, following Christ, endure every kind of insult and of bitterness for virtue's sake and fuith's, repeating, by their life rather than their lips, the word of Thomas; “ We too will go
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and die with Him.” May such noble examples of constancy be. yet multiplied, may they grow still more splendid, and may they gain Divine protection lor civil society, virtue and glory for the Church ! And the third evil that so sorely needs healing chiefly affects mankind in this our day. Although men in ages past may have greedily amassed the wealth of this world, they yet did not despise the things of the world to come. The wiser among the Gentiles recognised this life asa place of pilgrimage and not of abiding, as a wayside station and not as a terminus. But our contemporaries, although they are taught by the science of Christianity, for the most part lose their way in following after transitory things ; they do not merely lose the reraembrance of a Letter country and a blessed eternity ; they deliberately intend to abolish and. efface that hope. And yet the Apostle has said that we have here no abiding city, but are in search of a home in the future, If we shall seek for the origin of such a disorder we shall find it chielly in the common delusion that thought of things to come quenches love of country and acts contrary to the prosperity of the community, There is no more foolish 'alumny than this, For that which we hope for in the life to come does not so absorb the thoughts of man as to withdraw thein altogether from visible things ; and Christ Himself intends that we should seek first of all the kingdom of God, yet not in such a manner as to cause our neglect of all else, In fact the use of present things and of the innocent pleasures that belong to them are the increase and the reward of virtue, The splendour and the beauty of earthly cities, Which is augmented by the concourse of mankind, may inspire a thought of the magnilicence of the city which is above, There is absolutely nothing lawful that contradicts human reason, nothing that opposes the counsels of religion. God is the
author of nature and of grace. He wills not that the one should be hostile to the other. He would have them united in close alliance, not in collision, not apart, but leading by a friendly path to that immortal felicity to which the mortal is predestined. But men, given over to pleasure and loving themselves only, willully degrade all their hopes to earth and SO can mount no higher. So far are they from using visible delights as incentives to hope for the eternal, that they lose all sight of eternity. [wnoble is the state of those men. God can hard y inlliet greater punishment than is his who abandoris himself to lik long self-pleasing without a though: of ivlicities tha are io have no end. From such peri! and evil shali he be free who uses the devotion of the Kosary with devotion and contemplates the Glorious Mysteries Which it represents to him. From these the Christian. receives creat light lor the discov ‘ry of those treasures which, albeit remote. froiv. corporeal siet, are yet, as we know by undoubtiug faith, laid up by God ior those that love Him. From them wc learn that death is not a force of disruption and destruction, but a mere passing and changing of lile, We ‘esru that tae way of Heaven is open to all men ; TIT itching Christ as He returns thither, we call
nid the blessed promise He made at His deparure : "I go to prepare a place for you.” We learn (hat a time will come in which God shall Wipe away ul tears from our eyes, and when sorrow shail be no more, neither mourning nor Weeping ; but when we shall dwell for ever together with our God, made like to Him, for we shall see Him as He is, When we shall drink of the torreuts of His delight, shall be fellow citizens with the‘ Saints, in the most happy companionship of our Queen and Mother, Mary. A soul nourished upon such thoughts must needs be kindled by them, and go repeating the words of the Saint: “Oh, how vile seems the earth to me when
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I look into Heaven !" He will comfort himself, then with the word of the Apostle, who describes our tribulation here as a light thing when compared with the eternal weight of vlory. Indeed, this is the one sole way to nite time with eternity, the earthly with the heavenly city By this means alone shall noble and generous characters be shaped. And where these abound, there shall the dignity and the splendour of society be increased. All that is good will flourish, all that is true, all that 1s beautiful under the supernal law that is the head and front, the principle and the source, of beauty, righteousness, and truth.
Thus is the tru.h manifest of all that we have affirmed. respecting the precious things wherewith the holy Rosary is fruitful, and respecting its efficacy against the wounds and woes ol. human society in our day. All, however, will easily perceive that these. blessings will be more directly and more largely enjoyed by those who shall enrol themselves as members of the holy Confraternities of the Rosary, Who, therefore, claim them by a special title, and who unite together in bonds of special charity in the service of the Holy Virgin. Such Associations, authoritatively approved by the Roman Pontiffs,and lavoured by them with privileges and indulgences, possess a proper form of corporation and discipline, hold meetings at stated times, and are fnrnished with the best means for fostering piety and for rendering trae service to civil society. They are, as it Were, the armies of Christ, lighting His battles in the strength of His holy Mysteries, guided in their Way by the Queen of Heaven, to whom are paid their vows, their prayers, in whose honour are held their solemuities, their processions, highly favoured 1h all ages, und especially On the day ol Lepanto, Most right and sulutary, therelore, is it that the insfraction, muitiplicution and direction of such Con-
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fraternaties should be undertaken, not by the sons of St. Dominic alone, although the matter belongs particularly to them and to their Institute, but by all who have the care of souls, especially the pastors of the churches where the Confraternities have been canonically erected. It is a wish we have also much at heart that those who are at work upon missions for carrying the doctrine of Christ to barbarous nations or for spreading it among the civilized should give special heed to this matter In answer to their exhortations, we doubt not that many of the Faithful will give in their names to such Associations, and will more than ever seek to gather thence the interior blessings whereof we have spoken, for in these reside the reason and the essence of the Rosary. The example of members of Confraternities, moreover, will inspire the rest of the Faithful with more esteem and devotion towards the Rosary, so that all may incline, according to our earnest wish to seek the blessings that will so greatly avail thein.
These are the hopes that encourage us, that suse tain us, and—in the midst of so much publie calamity—rejoice us. Their fulfilment is im her hands who inspired and who taught the Rosary, the Mother of God and our Mother, Mary, who hears our united prayers. We trust, Venerable Brethren, that, by means of your own labours, our teaching and our desires may produce prosperity in families, tranquility in nations, and every kind of blessing. Nor shall there be wanting, as a pledge of the Divine assistance and a testimony of our aflection, the Apostolic Benediction, which we impart to you, your clergy, and your people, with all charity. in the Lord,
Given in Rome, by St. Peter's, on the eighth of September, in the sixteenth year of onr Pontilicate
t LEO PP, XTi
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ot by the sons natter belongs stitute, but by lly the pastors ities have been ave also much upon missions to barbarous ivilized should inswer to their of the Faithful soclations, and ence the inte- , for in these e Rosary. The Lies, moreover, h more esteem y that all may sh to seek the atn.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
~ NES Bras QUE erties —-
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CHERS COOPÉRATEURS
Je vous prie d’; agre
Bet mes vœux les plus année,
er mes meilleurs c
ompliments sincères de bonne
et heureuse
Ci-aprés vous trous
erez le dé Er! quêtes de l'année
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Si vous remarquez qu'il s'est glissé quelques erreurs dans les tableaux ci-dessus, venillez m'en avertir
Votre tout dévoué servitenr en J. M. J.
+ J. THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA.
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5ióme Série—No. 18,
CIRCULAIRE AU CLERGE
ARnCHEVÉOHÉ D'OTTAWA, ie 15 janvier 1394.
V. Etat des comptes
(Hinks CONPÉRATEURS,
| la suite de la présente vous trouverez les ques. tions à traiter dans vos Conférences de l'année. Je
ne doute pas que chacun de vous ne se fasse un plaisir autant qu'un devoir de les étudier à fond et de faire un travail tout à fait consciencieux.
La Sacrée Congrégation des Rites a donné deux décrets touchant les fêtes primaires et secondaires de Notre-Neigneur, de la B. V. Marie, etc...... Vous avez du les lire déjà à la fin de l'Ordo de cette
année, La publication qui en est ainsi faite les promulgue suffisamment pour ce diocèse.
La léte de la Sainte-Fainille se célebrera désormais le troisième dimanche aprés l'Epiphanie, en vertu d'un décret de la S. €. des Rites, en date du 14 juin 1893 Elle continuera néanmoins, dans nos trois provinces ecclésiastiques, de jouir de ses privileges : rite de 2e classe et droit de translation, si elle est empéchée à son jour. y a un office nouveau pour le bréviaire et une messe nouvelle pour le missel, Chacun est tenu de se les procurer à temps,
IV
Vu les décrets plushaut mentionnés, il y a des changements à faire à l'Ordo de 1894 Vous les trouverez indiqués sur la feuille détachée qui vous est adressée uvec cette cireulaire, Ayes soin de mettre, dans votre Ordo, des notes qui vous rappel: lent ces changements aux jours voulus
Je vous prie de m'envoyer, dans les huit jours, l'Etat des comptes de vos églises ou. fabriques pour l'année 1898
Je vo Vous Chers. ( en J. M
» fasse un à fond et
nné deux ndaires de ss VOUS | de cette | faite les
Ya désorhanie, en | date du , dans nos ses priviislation, si lice nouvelle pour "Üoeurer à
il V a des Vous Îles ‘qui vous 4 soin de as rappel:
auit Jours, jues pour
Je vous envoie les blanes à remplir.
Vous souhaitant une bonne santé, je me souscris, Chers Coopérateurs, votre tout dévoué serviteur
en J. M. J.
+ J. THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA.
MATERIA XXXIIIæ COLLATIONIS THEO- LOGIC Au
MENSE FEBRUARII 1894 Ha BENDÆ.
De Seriptura Sacra.
Quier. lo Quo speriali fine evangeliam suum scripsisse 8. Joannem maaifestum sit ex argumentis tum mtrinsecis tum extrinsecis ? 20. Quibus causis tribuenda maxima diversitas quie existit inter evangelium 8. Joannis et evangelia synoptica quoad stvlum, narrationes, sermones necnon ipsum indolem Christi ^ 3o. Undenam oriatur præcellens hujus evangelii sublimitas cuique attente legenti tam
apparens ?
De Theologia Dogmatica,
Demonstretur omnibus argumentis quie in hae gravi quiestione afferri. possunt. nina Chrishanismet obligatio, contra hos neotericos rationalistas, qui, admissis Dei existenti et revelationis supernaturalis veritate, neenon forte ipsà Christi divinitate, negant tamen Christum potuisse aut voluisse omnes homines adigere sub gravissimo precepto ad supernaturalem revelationem. fide divinà suscipiendam, neenon ad omnia præcepta legis positivir observanda Tenent enim preedicti rationalist revelationem i Deo factam dum “ loeutus est per prophetas et novissime in Filio" (Hebr. I), prie se ferre characterem beneficii taliter gratuiti, ut possit hoe donmm recueari absque injurià erga Deum, et ullà eulpà quie mereatur penam proprie dietam
Rr asian
Ludi parenti enutrit:
quintui tholicis ample siam ¢ inivit.
puella graviss a Nic vatum.
ad sani cœærem desider tale su
oneros
Nicola
IS TH EO
Lydia, puella. optimæ indolis è protestantibus EE parentibus orta, et ab iis in protestantium doctrinis (DAE. BÉ enutrita, cum versaretur circà annum decimum © quintum,in domo edueationis religiosis mulieribus cathoheis commissa, incepit moveri ad fidem catholicam B amplectendam, et, favente Dei gratià, veram Eccle- 25 siam quamprimum ingredi firmam propositum BE inivit. Sed, heu! cium jam parata erat optima puella ad baptismum recipiendum, «bito incidit in gravissimum mortis periculum, quo durante, recipit a Nieolao, presbytero catholico, baptismum privatum. Mox tamen convaluit Lydia, et statim ac ad sanitatem restituta enixe rogat ut sibi suppleantur cœæremoniæ solemnis baptismi adultorum — Huic pio desiderio satisfacere non vult Nicolaus, quia tenet B tale supplementum. eceremoniarum baptismi esse BE onerosum et nullo modo prieceptum., Queer, utrum B Nicolai sententia sit erronea. vel non ?
| suum seripimentis tum s causis triinter evanptica quoad sum indolem ellens hujus legenti tam
VEIT nu ue
MATERIÆ XXXIVæ COLLATIONIS THEO.
quie in hie LOGICJUE 4 Li raw!
Chrislianismi nalistas, qui,
"a MENSE OcTOBRIS 1804 HABENDÆ ipernaturalis M ditate, negant. @ De Thentogid Morali ines homines. B »rnaturalem B Renaldus, caupo, duas habet cauponas in eádem
1, neenon ad BÉ civitute, contra disp. sitiones legis oivihs sue Reipuida. Tenent Bl blice, Unam proprio > nine administrat ; alteram em à Deo EM committit eure cujusaora Vivonii, familiaris domes. ;el novissime Bi tici, Seiens antem Niconius quód. Renaldus ad
eterem bene- ‘4 obtinendam heentium apertend he carwponam num recusuri Be No 2. usus est perjurio et frand estimans etiam | quie merea- E vimis modicum salarium quoi “um ^uod à
Ronaldo reeipit, plus minusve mqun "sot frau
dare Renaldum qui fraudet ipse leges. Partem notabilem benefiii quod percipit et venditione quotidianà vini et liquorum sibi retinet, et ita ditescit. Renaldus licet rem prosumet, tacet, nam merito timet quód si Niconium prosequetur corâm magistratu civili, manifestet secretum quod manifestari non vult. Post tempus tamen Niconius, timore Dei perculsus, adit confessarium et ah illo quærit, factis expositis ut suprà: 1. Utrüm peccaverit violando, tanquam Renaldi complex, legem civilem qu:e prohibet duas ab eodem caupone haberi cauponas in eAdem civitate ? 2.) Utrüm teneatur ad restituendum Renaldo summam pecuniæ quam supradicto modo ab ipso sustulit ? Fatetur quód, faciendo id quod fecit, æstimavit suam rationem agendi non esse omninó rectam, sed agendo prout egit, voluit partim se compensare oceulte, et partim beneficinm justum obtinere pro detentione secreti Renaldo valde proficui.
De Historid Eccles astica.
De origine et profectu Junsenismi ab ortu suo usque ad condemnationem hujus hæresis per celebrem Bullam * Unigenitus" a Clemente XI editam anno 1713.
De Junk CANONICO
De Societatibus secretis.
Quer. lo Utrum sit licitum Catholicis ingredi -
societatem plus minüsve secretam, eo ipso une non est expresse à Sancta Sede condemnata ? 20. Quænam sunt societates secreti? quarum ingressus à Summis Pontificibus interdicitur catholicis sub poona censuræ Sanctæ Sedi reservatæ ? 80, Quomodo in praxi agendum ut Catholici deterreantur ab ingressu secretarum societatum in nostra regione existentium ?
Al
Ll Poin N
II. De la
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En date a décidé | de la Sain lo. Dan du chef di dans la fai
em nota- |otidianáà venaldus et quód tu civili, on vult.
erculsus, ex positis do, tanuie proponas in estituenpradicto endo id ndi non it, voluit neficinm do valdè
)rtü suo ek cele- I editam
s ingredi o ue non 20. (juæressus à ub poená modo in ingressu existen-
5iéme Série— No. 14.
CIRCULAIRE AU CLERGE
ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, ie 16 janvier 1894.
I, Points décidés au sujet de l'association de la Nainte-Famille
II. De la messe pro populo
CHERS COOPÉRATEURS,
En date du 12 décembre 1898, le Cardinal Vicaire a décidé les points suivants concernant l'association de la Sainte-F'amille :
lo. Dans le registre le curé doit inscrire le nom du chef de famille et indiquer combien de membres dans la famille ;
20. Si le père néglige on refuse, la mère ou un des principales personnes de la famille, le erand"pere, par exemple, peut faire agréger la famille 30. Les enlants, les serviteurs doivent se faire inscrire avec leur famille, avec les leurs : si ceux-ci négiigent ou refusent, ils peuvent se faire inserire séparément
4o. On ne peut s'agréger que dans sa paroisse : le cure ne peut agreger que ses paroissieis : qui se serait agregé ailleurs aurait à s'agréger de nouveau dans sa propre paroisse ;
50. Le curé ne peut pas méme agréser ses proches, qui ont ailleurs leur domicile,
60. Le directeur diocésain ne peut pas agréger indistinetement et indépendamment des curés los lideles du diocese : l'agrégation appartient aux seul cures ;
Pour être agrégé, il sutfit d'avoir quasi«domicile
8o. I] n'est pas à propos que les imaves de la Sainte-Famille représentent les cœurs de Jésus et de Marie ; elles ne doivent pas représenter le cour de Joseph.
Tont dernièrement encore, on me demandait les prêtres desservant des paroisses ou des missions dans le diocèse sont tenus d'appliquer, les dimancel et fétes, la messe pro populo, Cette question a
‘glée par la N. Cong, de la Propagande, le 18
SECUTUS
charitat ‘bus | Ad 1 In q ib atque ad
rum Pas Ad 2 late, die Ita uf n appareat Agree
devouer
Ae re ou un
IB orand *
famille
nt se faire s] ceux-el
ire inserire
>aroisse : le s: qui se le nouveau
r Ses pro-
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aues de la Jésus et al le 4 pur
inandait
'S MISSIONS les dimanquestion a wide, le 18 i}
do euram nt, omnes plicandam
non oblit fener? ex
charitate ad appiieand Missam pro po >ulo in ‘bus festivis ?
\d 1.—Negative, dummodo non agatur de locis im quibus. ..pareeie canonice erectæ jam sint atque ad eas...... Missionarii missi sint, ut legitim rum Pastorum vic: erant Ad 2.— Vitandam esse k ionem fener? ex ch | fate, dicendum vero esse decere ex charitate, idqu 1} ; s * A n d ita ut nulla propre dict obligationis significatio appareat .
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de l'entier devouement de votre humble serviteur en J M. J. + J. THOMAS, AncHEV. D'OTTAWA. uU à Í
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
\ROHEVÊÈCHÉ D'OTTAWA, ie 20 janvier 189 Enevelique sur l'Ecriture Sainte,
CHERS COOPÉRATEURS
Le Souverain Pontife vient de publier une nou. velle lettre eneyelique qui témoigne de son extraordinuire hauteur de vues et de son ardent désir de voir le clergé se livrer aux études les plus sérieuses et les plus propres à rendre leur ministère frucineux, tant nuprès des chrétiens moins instruits u'auprès des hommes les plus savants
Cette lettre apostolique traite de l'étude de la sainte Ecriture.
Je n'ai pas à vous engager à la lire et à la relre, car je suis convaincu que Vous l'étudierez en son ensemble et en toutes ses parties, avec le pieux désir de vous renouveler dans l'amour de l'étude de la parole de Dieu, écrite pour l'instruction et l'avancement spirituel des disciples du Christ.
J'ai confiance que les élèves du Séminaire attacheront encore plus de prix à la connaissance approfondie des Naintes Lettres.—Pour leur aider à augmenter en eux le désir de s'en instruire, je désire que l'eneyclique leur soit lue à l'exercice de la lecture spirituelle.
Agréez, Chers Coopéraieurs, l'assurance de mon entier dévouement en J, M. J,
t J. THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA.
| foo
Di desse dent et qu Parra digni
de la sainte
à la rebre, eZ en son pieux désir tude de la t l'avance-
re attachenee approder à aug- , je désire e de la lec-
ce de mon
PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE
menus p E
A fous les patriarches, primats, arch veques el évêques du monde catholique ayant grace et com-
munion avec le siège apostolique
A tous nos vénérables frères les patriarches, primats, archeveques, et évéques du monde catholique quant grace ef communion avec le
siege apostolique.
LEON XIII, PAPE
VÉNÉRABL!E" FRÈRES SALUT ET BENEDICTION APOSTOLIQUE
Dieu qui, dans sa Providence, a, par un admirable dessein d'amour, élevé dès le commencement, le genre humain à la participation de la nature divine, et qui, le délivrant ensuite de la tache commune et l'arrachant à sa perte, l'a. rétabli dans sa première
dignité, lui a donné, à cette fin, un précieux secours, en lui découvrant, par une voie surnaturelle, les secrets de sa divinité, de sa sagesse et de sa miséricorde, Car, bien que la divine révélation. com-
prenne aussi des vérités qui ne sont pas inaccessibles à la raison humaine, et qui ont été révélées aux hommes, afin qu'elles pussent étre connues de tous facilement, en loute certitude ef sans aucun mélinge d'erreur, ce west pourtant. pas de ce chef que la révé'alion doit étre dite absolument nécessaire, mais parce que Dieu, dans son infinie bonté, a destiné l'homme à une fin surnaturelle (1).
Cette révélation surnaturelle, selon la toi de l' Eglise universelle, est contenue, soit dans les traditions non écrites soit aussi dans des livres écrits que l'on appelle saints et canoniques, parce qu'éerils sous l'inspiration de U Esprit Saint ils ont Dieu pour auteur et ont été transmis comme tels à l'Eglise elle méme (2).
Telle est la doctrine que l'Eglise n'a cessé de tenir et de professer publiquement au sujet des livres des deux Testaments ; et ils sont bien connus, les témoignages des anciens où il est dit que Dieu, ayant parlé par les prophètes d'abord, ensuite par luimême, enfin par les apôtres, nous a donné aussi l'Ecriture qu'on appelle canonique (3), et que, dans cette Ecriture, il nous faut voir des oracles et des discours divins (4), une lettre adressée par le Père céleste et transmise par les auteurs sacrés au genre humain voyageant loin de la patrie (5).
Si telle est l'excellence et la valeur des Ecritures, qu'ayant pour auteur Dieu lui-même, elles contiennent ses mystères, ses desseins, ses œuvres les plus augustes, il s'ensuit que la partie aussi de la théologie sacrée quia pour objet la défense ou l'interprétation des mêmes divins Livres, est d'une importance et d'une utilité extrémes.
(1) Cone, Vat. sess, III, cap. IT ue reves,
(2) Jbid
(3) Le P \ug, de cio Det XI, },
(4) 5S. Clem, Rom, I ad Cor, 485 : 5. Polyearp, ad Phil, 7 ; S. Iren. c Av’. El, 46, 2,
(t) S, Chrys, en Ge. 400.2, 235 \ug, D PS, NRA Sb 11S
Greg M ul Theod if IV, il
nom de la lage deja nobl hort:
enm néce effet, Nou:
seul la re plus gneu violé laud Heri étud
Ce qu'il prit | à dé conn à bo obtie pens doct; belle quer et N ceux tient mais divii voud
pas inaccessi- | révélées aux es de lous faci-
mélinge d'erela vévc' ation nais parce que l'homme à une
toi de l'Eglise traditions non ae l’on appelle us inspiration leur et ont été (2).
cessé de tenir des livres des nus, les témoi- Dieu, ayant suite par luidonné aussi ), et que, dans oracles et des ée par le Pere icrés au genre
des Ecritures, elles contien- ‘uvres les plus iss] de la théonse ou l'intert d'une impor-
Phil, 7 ; S. Iren. «
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Aussi, aprés Nous étre appliqué, avec le secours de Dieu et non sans succès, à promouvoir, par de nombreuses lettres et allocutions, certaines branches de la seience qui nous paraissaient intéresser davantage la. gloire divine et le salut des hommes, voilà déjà longtemps que Nous songions à faire de cette noble étude des saiutes Lettres l'objet de Nos exhortations et de Nos encouragements, en lui donnant, en méme temps, uue direction mieux appropriée aux nécessités des temps actuels. Nous sentons, en effet, la sollicitude de Notre charge apostolique, qui Nous engage, et, en quelque sorte, Nor ousse, non seulement à vouloir que cette précieuse source de la révélation catholique s'ouvre plus sûrement et plus largement pour lutilité du troupeau du Seigneur, mais encore à ne pas souffrir qu'elle soit violée en aucune de ses parties, soit par ceux dont l'audace impie s'attaque ouvertement à la Sainte jeriture, soit par ceux qui introduisent dans son étude des nouve: autes fallacienses et impr udentes,
Certes, nous n'ignorons pas, Vénérables Frères, qu'il y a beaucoup de catholiques, éminents par l'esprit et le savoir, qui se consacrent avec ardeur, soit à défendre les Livres saints, soit à en développer la connaissance et l'intelligence, Mais, tout en louant à bon droit leurs travaux et les résultats qu'ils obtiennent, Nous ne pouvons pourtant nous dispenser d'adresser à d'autres aussi, dont le talent, la doctrine et la piété donneraient à cet égard de si belles espérances, l’exhortation pressante de s'appliquer à une si glorieuse tâche. Oui, c'est Notre vœu et Notre désir, de voir augmenter le nombre de ceux qui entreprennent comme il convient et soutiennent avec constance la cause des Saintes Lettres : mais ce sont particulièrement ceux que la grâce divine a appelés dans les ordres sacrés que nous voudrions voir apporter, comme il est bien naturel,
à la lecture, à la méditation et à l'explication de ces Livres un soin et un zèle de jour en jor. plus orands,.
Et si cette étude est digne à ce point de recommandation, ce n'est pi. seulement à cause de son excellence et dn respeet dua la parole de Dieu : un motif plus pressant encore, c'est la multiplicité des avantages qui en découlent et dont nons avons pour gage assuré Je témoignage de l'Esprit Saint : * Toute I Eecrilure divinement inspirée est utile pour instruire, pour convaincre, pour reprendre, pour facosner à la jusfice afin que Phomme de Diew soit parfait, armé pour toute bonne œuvre (6) Ces. dans ce dessein que Dieu a donné aux hommes les Ecritures : les exemples de Notre-Seignenr Jésus-Christ et des Apôtres le montrent, Celui-Jà méme, en effet, qui “par ses miracles acquit l'autorité, par l'autorité mérita la foi et par la foi gagna Ja multitude (7) " avait coutume, dans l'exercice de sa mission divine, d'en. appeler aux Saintes Eeritures : c’est par elles qu'il. montre, à l’occasion, qu'il est envoyé de Dieu et Dieu Inimême ; c'est à elles qu'il emprunte des arguments pour instruire ses disciples et appuyer sa doctrine ; c'est leur témoignage qui le venge des arguties de ses adversaires, qu'il oppose en réponse aux Sadducéens et aux Pharisiens, et qu'il retonrne contre Satan lui-même an milieu de ses sollicitations impu: dente s; enfin c'est à elles qu'il recourt à la fin de sa vie, les expliquant à ses disciples aprés sa résurrection, jusqu'au. jour où il monta dans la gloire de son Père,
Les Apótres se sont conformés à la parole et aux préceptes du Maitre, et quoiqu'il eût aecordé que des prodives e! des miracles se fissent par leurs mains (8), ils ont tiré des Livres divins un puissant moyen
(6) IE Tim, HT, 16-17.
(7) 5. Aug, d? «tt, cred XIV, 32,
"| i X " (8). Act. XIV, 3:
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d'action pour répandre au loin et persuader aux nations la sagesse chrétienne, pour briser l'obstination des Juifs, et pour ¢touffer les hérésies naissantes. C'est ce qui ressort de leurs discours et, en première ligne, de eenx de saint Pierre, qu'ils composent presque entièrement des paroles de l'Ancien Testament comme étant l'appui le plus ferme de la loi nouvelle: c'est ee qui ressort aussi des Evangiles de saint Mathieu et de saiat Jean, et des lettres appelées catholiques, ot plus évidemment encore du temoignage de celui qui “se glorilie d'avoir appris aux pieds de Gamaliel la loi de Moise et les prophetes” et de s'y être muni des armes spirituelles, qui lui donnaient ensuite la confiance de pouvoir dire : Les armes de notre milice ne sont pas des armes charnel'es mais elles tiennent leur puissance de Dieu 19).
Par ces exemples de Notre-Seigneur Jésus-Christ et des Apôtres, que tous, mai surtout les jeunes soldats de la milice sacrée comprennent bien quelle estime ils doivent avoir pour les Livres saints, avec quel amour et quelle religion ils doivent venir à eux, comme à un arsenal. Nulle part, en effet, ceux qui ont à exposer, aux savants comme aux ignorants, la doctrine de la vérité catholique, ne trouveront, sur Dieu, le bien supréme et sonverainement parlait, et sur les œuvres qui nous révelent sa gloire et sa bonté, une matière plus riche et de plus amples enseionements. Quant au Sauveur du genre humain, quoi de plus fécond et de plus expressif que ce que nous présente le tissu de la Bible entière, et n'est-ce pas à bon droit que saint Jérôme a pn dire que "jenorer les Ecritures, c'était ignorer 1e. Christ” (10)? C'est de ces Ecritures, en effet, que nous voyons ressortir son image, vivante en-q: que sorte et animée, et dont le rayonnement ports au loin
(0) S. Hier, de studio Script, ad Paulin, ef, LIII, 3. (10) Zn ts Prol,
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d'une facon merveilleuse le soulagement dans le malheur, l'exhortation aux vertus et les invitations de l'inour divin. En ce qui concerne l'Eglise, si fréquente s'y voit la mention de son institution, de sa nature, de sa mission, de ses dons ; si nombreux et si forts s'y produisent les arguments en sa faveur que le méme saint Jéróme a pu dire en toute vérité : " Quiconque a été fortifié par les témoignages des Ecritures, celni-là est le rempart de l'Eglise (11)." Que si l'on cherche des règles pour la formation de la vie et des mœurs, c’est encore là que les hommes apostoliques trouveront les plus larges et les plus efficaces secours : prescriptions pleines de sainteté, exhortations empreintes à la fois de douceur et de force, exemples remarquables de toutes sortes de vertus ; et à tout cela se joignant au. nom de Dieu lui-même et par sa propre parole, la promesse des récompenses et la menace des peines éternelles. C'est cette vertu propre et singulière des Ecritures, provenant du souffle divin du Saint-Esprit, c'est elle qui donne l'autorité à l'orateur sacré, inspire la liberté apostolique de sa parole et rend son éloquence nerveuse et entrainante, Celui, en effet, qui porte dans son discours l'esprit et la force de la parole divine, celui-là ne parle pas seulement en discours mais en puissance, el par P Esprit saint, et en toute plénitude (12). Aussi, doivent-ils être regardés comme bien inconsidérés et agissant à rebours de ce qui convient, les prédicateurs qui, ayant à parler de la religion et des préceptes divins, n'apportent presque rien que les paroles de la science et de la prudence humaine et s'appuient sur leurs propres arguments plus que sur les arguments divins. En eflet, quelque brillante que soit l'éloquenee de teis orateurs, elle est nécessairement languissante et froide, étant
(11) Zn ft, LIV, ra, (12) I Thes, I. 5.
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privée du feu de la parole de Dieu (13), et elle est bien plus de cette puissance que possède la parole divine ; car la parole de Dieu est vivante, elle est efficace et pénétrante plus qu'aucun glaive à deux tranchants pénétrant jusqu'à la division de l'âme et de Pesprit (14). D'ailleurs, et les plus habiles eux-mêmes doivent en convenir, il existe dans les saintes Lettres, une éloquence absolument variée, riche et en rapport avec les plus grandes choses : c'est ce que saint Augustin a compris et a parfaitement prouvé (15), et c'est aussi ce que confirme l'expérience des orateurs sacrés les plus célébres qui, avec un sentiment de reconnaissance envers Dieu, ont proclamé quils devaient principalement leur gloire à la fréquentation assidue et à la pieuse méditation de la Bible.
Convaincus de tout cela et par la théorie et par l'expérience, les Saints Pères n'ont jamais cessé de célébrer les divines Ecritures et les fruits qu'on en peut tirer. Dans maints passages de leurs œuvres, ils les appellent le trés riche trésor des doctrines célestes (16), les fontaines intarissables de salat (17) ; ils les comparent à des prairies fertiles, à de délicieux jardins dans lesquels le troupeau du Seigneur trouve, d'une façon merveilleuse et sa nourriture et son charme (18).
Dien à propos viendraient ces paroles de saint Jérôme au clerc Népotien : ** Lis souvent les Saintes Ecritures, ou plutôt que jamais ce livre sacré ne sorte de tes mains ; apprends ce que tu devras enseigner; que la parole du prétre soit toujours
(13) Jerem. XXIII, 29
(14) Hebr. IV, 12.
(15) De doctr. chr. IV, 6, 7,
(16) S. Chrys. /n Gen. hom, 21, 2 ; hom, 60, 5 ; S. Aug. de disci. chr, 2.
(17) 8S. Athan, ef. ^, 39.
(18) S, Aug. Seri. au, 24 1 8. Ambr. én Ps, CXVIIL, serm, 19, 2.
nourrie de la lecture des Ecritures” (19). Pareil aussi est le jugement de saint Grégoire 1e Grand, quia défini plus sagement que personne les devoirs des pasteurs de l'Eglise : * Il est nécessaire, dit-il, que ceux qui s'appliquent au ministère de la prédication ne cessent jamais d'étudier les saints Livres " (20).
Mais il Nous plait de citer iei saint Augustin, nous avertissant que “ celui-là tentera vainement de manilester au dehors la parole de Dieu, qui ne l'aura pas écoutée au-dedans de Jui-même (21)" et le mème saint Grégoire preserivant aux orateurs sacrés détre fidèles “à se chercher eux-mêmes dans les divins oracles, avant de les porter devant les autres, de peur qu'en. poursuivant les actes d'autrui, ils ne s'abandonnent eux-mêmes (22) ” Déjà, d'ailleurs, par l'exemple et l’enseignement du Christ, qui commença par agir et puis enseigner, la voix de l'Apótre avait porté au loin cet avertissement, quand, s'adressant, non pas au seul Timothée, mais à l'ordre entier des clercs, il lui prescrivait : Veille sur toi et sur la doctrine, et fais-le avec insislance ; car, en agissant ainsi iu le sauveras loi-méme avec ceux qui l'écouteront (23). Nous trouvons, en effet, dans les saintes Lettres, soit pour notre salut
et notre perfection, soit pour ceux des autres, des | secours toujours prêts, dont les Psaumes ont sou- B
vent célébré l'excellence : mais pour cela, il faut apporter aux divins oracles non seulement un esprit
docile et attentif, mais la disposition d'une volonté |
pieuse et parfaite. Car il ne faudrait pas assimiler
ces livres aux livres ordinaires. Dictés par l'Esprit- B Saint lui méme, ils contiennent des vérités de la B
(19) 5. Hier, de 274, clerse, ad Nepot,
(20) S:-Grep, M, A tit, Past. Z4, 11 (al, 23): Moral. XVIII, 26% [a7. 14].
(21) 5. Aug, seve. 179, I.
(22) ^. Greg. M. Aga, pa 71, 24 [al, 48].
(23) 1 Tim, IV, 16.
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plus haute importance, et par beaucoup de cótés obscures et difficiles : ce qui fait que, pour les comprerdre et les exposer, nous avons toujours ‘ besoin de l'assistance (24)” de ce méme Esprit, c'est-à-dire de sa lumière et de sa grâce qui, suivant la recommandation pressante que nous en fait si souvent le divin Psalmiste, doivent être implorées par l'humilité de la priére et conservées par la sainteté de la vie.
Et c'est en ceci qu'apparait merveilleusement la prévoyance de l'Eglise, qui, * pour empécher que ce céleste trésor des Livres Saints, que la souveraine libéralité de l’ Esprit-Saint a livré aux hommes, restát négligée" (25), a multiplié par ses institutions et ses lois les plus sages précautions.
contenté d'établir qu'une grande partie en serait lue et pleusement méditée par tous les ministres dans l'office de la sainte psalmodie ; mais elle a voulu encore que l'exposition et l'interprétation en fat faite par des hommes compétents dans les églises cathédrales, dans les monastéres, dans les couvents des autres réguliers, où les études peuvent aisément lleurir ; d'autre part, elle a rigoureusement prescrit qu'au moins les dimanches et les jours de fêtes solennelles tous les fidéles fussent nourris des paroles salutaires de l'Evangile (26). Ainsi grace à la sagesse et à la vigilance de l'Eglise, ce culte de la Nainte-Ecriture s'est maintenu vivant à travers les ages et fécond en multiples bienfaits.
Et, pour confirmer, sur ce point, Notre enseigneinent et Nos exhortations, il Nons plait de rappeler comment, dés les premiers jours du christianisme, tous les hommes qui briilérent par la sainteté de leur vie et la science des choses divines, se sont toujours montrés fervents et assidus aupres des
Elle ne s'est pas
(24) NS, Fier, zu AMEch, 1, 10.
(25) Cone, Trid CNY, V. decre /, de) (26) /bid. 1-2, H
saints Livres. Si les plus proches disciples des Apôtres, et parmi eux Clément de Rome, Ignace d'Antioche, Polyearpe, si les Apologistes ensuite, et nomméient Justin et Irónée, ont entrepris, dans leurs lettres ou dans leurs livres, soit la défense soit la propagation des dogmes catholiques, c'est surtout dans les divines Lettres qu'ils puisent et la foi, et la force, et toute la grâce de leur piété. Et quant surgissent, en beaucoup de sieges épiscopanx, ces écoles de catéchisme, de théologie, notamment celles si [réquentées d'Alexandrie et d'Antioehe, leur programme ne contenait guere autre chose que la lecture, l'explication et la défense de la parole divine écrite, C'est de là que sortirent la plupart des Pères et des écrivains dont les savantes études et les remarquables ouvrages se succédèrent pendant environ trois siecles, si nombreux, que cette période fut à juste titre appelée l’âge d'or de lexégèse biblique.
Parmi ceux d'Orient, la premiere place revient à Orivéne, cette homme si merveilleux par la vivacité de son esprit et la constance de son labeur, et c'est dans ses nombreux écrits et dans son immense ouvrage des Hexaples que presque tous sont allés puiser, ll faut en ajouter plusieurs qui ont reculé les fronti¢res de cette science : ainsi, parmi les meilleurs, Alexandrie a produit Clément, Cyrille ; la Palestine, Husébe et l'autre Cyrille ; la Cappadoce, Basile le Grand, les deux Grégoire, celui de Nazianze et celui de Nysse ; Antioche enfin, ce Jean Chrysos tome, en qui la connaissance de cette science le disputa à la plus haute éloquence, — Et cela n'est pas moins merveilleusement vrai pour l'Occident, Dans la foule de ceux qui se firent particulièrement remarquer, célèbres sont les noms de Tertullien et de Cyprien, d'Hiluire et d Ambroise, de Léon et de Grégoire, tous deux Grands ; célèbres surtout sont ceux d'Augustin et de Jérôme, dont l'un. montra tant de
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pénétration pour découvrir le sens de la parole divine, et tant de fécondité pour la faire servir au secours de la vérité catholique ; dont l’autre pour sa science extraordinaire de la Bible, et pour les grands travaux accomplis afin d'en rendre l'usage plus facile, a été honoré par l'acclamation de l'Eglise du titre de Docteur trés Grand.
Depuis cette époque jusqu'au Xe siècle, bien que cette sorte d'étude n'ait pas été cultivée avec autant d'ardeur et de fruit qu'auparavant, elle l'a été néanmoins, gráce surtout au zele des hommes de l'ordre sacerdotal. Que de soins, en eflet, soit pour recueillir ce que les enciens avaient laissé de plus profitable sur ce sujet et pour le répandre convenablement classé et accru de leurs propres études, comme ont fait surtout Isidore de Séville, Bede et Alcuin ; soit pour munir de gloses les textes sacrés, comme Valafride Strabon et Anselme de Laon ; soit pour pouvoir par des procédés nouveaux à leur intégrité méme, comme Pierre Damien et Lanfranc.
Au Xlle siècles, la plupart entreprirent d'une manière digne d'éloges "interprétation. allégorique de lHEeriture : dans ce _enre, saint Bernard se dis tingua facilement parmi tous les autres, et ses sermons empruntent presque toute leur saveur aux divines Ecritures,
Mais de nouveaux et plus heureux progrès furent faits grâce à la méthode des scholastiques, Ils s'appliquerent à l'établissement du véritable texte de la version latine : les variantes bibliques qu'ils firent paraitre l'attestent assez ; néanmoins ils consacrèrent encore plus de soins et d'activité à l'interprétation et à l'explication, Avec une méthode et une clarté qu'on n'avait pas auparavant dépassées, ils distinguérent les divers seus des textes sacrés ap. précièrent Ja valeur de chacun au point de vue théologique, établirent la division des livres et le sujet de chaque partie ; et, en recherchant la pensée des
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auteurs, ils expliquérent le lien et la connexité des pensées entre elles: et de tout cela, il n'est personne qui ne voie quelle lumière fut apportée dans les points les plus obscurs. D'ailleurs l'abondance de doctrine puisée par eux dans l'Ecrituie se manifeste pleinement, sot dans leurs livres de théologie, soit dans leurs commentaires exégétiques ; et à ce titre aussi Thomas d'Aquin a obtenu parmi eux la palme.
Mais aprés que Clément V, Notre prédécesseur, eut créé, à l'Athénée de Rome et dans les plus fameuses universités, des chaires de langues orientales, on commença à étudier avec plus de soin le texte original de la Bible et la traduction latine. Bientôt la renaissance de l’érudition hellénique en Occident et surtout l'invention merveilleuse de l'imprimerie donnérent à la culture biblique un immense développement. Il faut admirer en effet combien se multipliérent en peu de temps les exemplaires du texte sacré, principalement ceux de la Vulgate. Ils remplirent en quelque sorte le monde atholique, tellement, méme à cette époque, en dépit des allégations calomnieuses des ennemis de l'Eglise, les livres divins étaient honorés et aimés |
Comment ne pas rappeler le grand nombre de savants qui, du Concile de Vienne au Concile de Trente, et principalement dans les ordres religieux, ont servi la cause des études bibliques ? Ils mirent en œuvre des ressources nouvelles et, par la contribution de leur talent et de leur vaste savoir, non seulement ils accrurent les richesses accumulées par leurs prédécesseurs, mais encore ils préparèrent la brillante époque qui suivit le Concile de Trente et
qui sembla faire revivre la gloire de l'âge patris- |
tique.
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anciennes versions, la Vulgate et les Neptante. Publiées ensuite par l'ordre et sous l'autorité de "ixte Quint et du méme Clément VIII, ces éditions sont entrées dans l'usage commun. A la méme époque, c. le sait, d'autres versions anciennes des Livres s. its, surtout les Polyglottes d'Anvers et de Paris, furent. éditées avec le plus grand soin et disposées de maniere à faciliter la détermination du vrai sens. Pas un livre de l'ancien et du nouveau Testament qui n'ait trouvé plus d'un habile commentateur ; pas une question d'importance relative à la Bible qui n'ait exercé avec beaucoup de profit la pénétration de nombreux critiques. Parmi eux, un bon nombre, et c'étaient les plus pénétrés de l'étude des saints Pères, se sont fait un nom illustre. Et il ne faut pas croire qu'à partir de cette. époque, le concours habile de nos exérètes ait lait défaut ; il sest toujours trouvé des hommes de mérite pour servir la cause des études bibliques, et les saintes Lettres que le rationalisme attaquait par des arguments tirés de la philosophie et des études qui y confinent, n'ont pas cessé d'être victorieusement défendues par des arguments du méme ordre.
I] ressort de tout cela, pour quiconque est de bonne foi, que l'Eglise n'a jamais et en aucune façon manqué de prévoyance ; toujours elle a fait dériver utilement sur ses fils les sources de la divine Keriture ; placée par Dieu méme dans une citadelle qu'elle avait mission de défendre et d'embellir, elle n'a point failli à ce double devoir, elle y a fait concourir tous les genres de travaux, sans avoir jamais eu, Sans avoir besoin aujourd'hui qu'on vienne l'y exciter du dehors
Maintenant le développement de notre sujet Nous mene à vous entretenir, Vénérables Frères, des meilleures méthodes à employer pour l'organisation de ces études. Mais d'abord, quel genre d'adver- Sires nous pressent, sur quels artifices, sur quelles
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armes ils comptent pour nous vainere, voila ce qu'il faut déterminer avant tout. En effet, autrefois la lutte était entre nous et ces hommes qui, confiants dans leur sens prive, et répudiant les traditions divines et le magistère de l'Église, avaient soutenu que l'Ecriture est l'unique source et le juge supréme de la foi; aujourd'hui, c'est aux Rationalistes que nous avons affaire, Fils pour ainsi dire et héritiers des premiers, appuyés de méme sur leur propre jugement, ils ont rejeté jusqu'à ees restes de foi chrétienne qu'ils avaient reçus de leurs pères. En effet, pour eux, rien n'est divin, ni la révélation, ni l'inspiration, ni l'Ecriture ; il n'y a en tout cela que des œuvres humaines, des inventions humaines. On n'y trouve pas le récit véridique d'événements réels, mais ou bien des fables ineptes, ou bien des histoires mensongeres ; ailleurs ce ne sont ni des prophéties, ni des oracles, mais tantôt des prédictions arrangées aprés l'événement, tantôt des divinations dues aux énereles naturelles : ou encore, ce ne sont ni des miracles proprement dits, ni des manifestations de la puissance divine, mais des prodiges qui ne dépassent nullement les forces de la üature, ou méme des illusions et des mythes ; enfin les Evangiles et les écrits apostoliques appartiennent à des auteurs tout autres que ceux que nous leur attribuons,
Ces erreurs monstrueuses, qui renversent, croientils, l'inviolabilité des divines Ecritures, ils les imposent comme les décrets infaillibles d'une certaine science nouvelle, la sedence libre Bt pourtant, ils les tiennent eux-mêmes pour si incertaines que, sur un méme point, tls les modifient assez souvent et les completent. Cependant, avec des sentiments et des pensées aussi impies sur Dieu, sur le Christ, sur l'Évangile et le reste des Ecritures. bon nombre parmi eux veulent passer pour théologiens, pour chrétiens et amis de l'Evangile, et couvrir d'un nom
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Ces faux chrétiens trouvent des complices parmi les adeptes des autres sciences qu'une méme répugnanee pour la Révélation entraine avec eux à l'assaut de la Dible. Nous ne saurions assez déplorer ces attaques chaque jour plus vives et plus multipliées. Elles sont dirigées contre les hommes ins: truits et éclairés qui peuvent, il est vrai, s'en délendre sans trop de peine, mais aussi et surtout contre la multitude ignorante ; c'est sur elles que des adversaires acharnés concentrent tous leurs moyens de séduction. Les livres, les pamphlets, les journaux leur servent à verser le poison mortel ; ils le distillent dans les discours, dans les conversations, Déjà ils ont tout envahi dans la société : ils ont dans la main un grand nombre d'écoles, soustraites à la tutelle de l'Eglise, où ils ne craignent pis d'employer jusqu'à la moquerie et aux plus grossieres plaisanteries pour dépraver l'esprit de la jeunesse toujours facile à recevoir les préjugés et les impressions et pour lui inspirer le mépris de l'Ecriture.
Voilà, Vénérables Frères, de quoi émouvoir et enflammer le zèle de tous les pasteurs. Il faut qu'à cette nouvelle science qui usurpe son nom (27), nous opposions cette vraie science que le Christ a transmise par les Apôtres à l'Eglise : il faut que dans ce combat acharné, l'Ecriture Sacrée voie se lever des champions bien armés pour sa défense.
En conséquence, notre premier soin doit être de faire en sorte que dans les séminaires ou les universités l'enseignement des saintes Lettres réponde et à l'importance du sujet et aux besoins des temps. Pour ÿ parvenir, rien n'est plus important que de bien choisir les maitres; il faut appeler à cette charge, non certes les premiers venus, mais des hommes qu'un grand amour et une longue [réquen-
27) | Tim, VI, 20
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tation des Saintes Ecritures, en même temps qu'une culture variée, recommandent et désignent pour s'en acquitter dignement, I] convient aussi de prévoir de bonne heure à qui l'on pourra un jour confier leur succession ; il sera bon pour cela, partout où ce sera possible, de mettre à part quelques sujets de grande espérance et, aprés qu'ils auront parcouru honorablement la carriére des études théologiques, d'en appliquer quelques-uns exclusivement à l'étude des saints Livres, en les laissant libres pour quelque temps d'approfondir à leur gré quelque sujet particulier. Quand les maitres auront été ainsi et choisis et formés, ils pourront. aborder avec confiance leur tâche : pour l'uccomplir heureusement et y recueillir les fruits espérés, Nous croyons utile de leur donner ici quelques avis plus étendus.
Les maitres, donc, devront se proposer, au seuil méme de leur enseignement, la formation des es. prits novices, le développement ^t la culture du jugement, qui doit étre rendu propre à défendre un Jour les saints Livres et à y puiser la vraie doctrine. C'est à quoi tend le traité dit de l'Introduction générale à la Bible, où l'élève apprend :
l'intégrité et l'autorité de la Bible, à en rechercher et à en découvrir le vrai sens, à démasquer et à conlondre les objections captieuses — Est-il besoin de dire à quel degré il importe que ce traitées dès le début avec les auspices et avec le
à établir
8 questions soient sclence et méthode, sous secours de la théologie, puisque toute la suite des études scripturaires où bien sappuie sur ce fondement ou bien s'éclaire de ces vérités ?^ Partant de là, le maitre abordera la partie la plus féconde de son enseignement qui est l'exégese des textes : il y me prendre à ses auditeurs à faire servir au bien de la religion et de la piété les richesses de | divine,
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d'expliquer en détail, dans les écoles, la Sainte Ecriture toute entiére : Ja matiére en est trop étendue, et le temps qu'on y peut consacrer trop court. Mais comme il faut une méthode pour diriger l'interprétation, un maitre prudent aura à éviter deux défauts dont l’un consiste à choisir dans chaque livre des morceaux que l'on ne fait qu'efleurer à la hate, l'autre à s'attarder outre mesure sur quelque passage d'un seul livre.
Il est vrai qu'on ne peut pas faire dans toutes les écoles ce qu'on fait dans les Universités, c'est-à-dire présenter une exposition large et continue de tel ou tel livre sacré, Mais partout du moins il faut faire en sorte que les morceaux désignés comme objets des lecons soient traités avec une ampleur suffisante. Ces explications partielles, faites comme il convient, donneront aux élèves, avec la connaissance, l'attrait de l'étude, l'amour de la Sainte Ecriture, le désir de la lire pendant toute Jeur vie.
Pour cela, fidéle aux préceptes des ancétres, on adoptera comme texte principal celui de la Vulgate, que le saint Concile de Trente a déclaré authentique, " pour les leçons publiques les discussions, la prédication, l'exposition de la doctrine sacrée ” (28), et que recommande de plus la pratique Journalière de l'Eglise, Ce ne sera Pas une raison pour ne pas tenir compte des autres versions que l'antiquité chrélienne a estimées et employées et surtout des manuscrits primitifs, Qnant à l'ensemble, il est vrai, les leçons de la Vulgate reproduisem fidèle. ment la pensée exprimée dans l'hébreu et dans le gree; toutefois, si le latin offre quelque part un sens équivoque, une expression moins correcte, il sera utile, sur le conseil de saint Augustin, de recourir à l'un des textes rédigés dans une langue plus anclenne (29), Pour comprendre ce que ce dicerne-
(28) Sess. IV, decr, de edit, ef HSH Sate?
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ment ade délicat, il faut se rappeler que le devoir du commentateur “est non pas d’exprimer une opinion personnelle, mais de rendre la pensée de l'auteur qu'il interprete " (30). Quand on a mis tous ses soins, là où il est nécessaire, à éclaircir le texte, on peut rechercher et expliquer la pensée qui s'y cache. Un premier conseil à suivre, c'est d'observer avec un soin d'autant plus vigilant les règles d'interprétation considérées comme les plus süres que l'attaque des adversaires est plus vigoureuse et plus menacante. C’est pour cela qu'à l'analyse du sens des mots, de la liaison et de la suite des idées, du parallélisme des passages, etc., il serait bon d' ajouter le secours extérieur de la science profane. On évitera pourtant d'aecorder plus de temps ou d'étude à ces questions étrangères qu'à l'intelligence méme des saints Livres: une trop grande dispersion des connaissances serait plus nuisible qu'utile à l'esprit des jeunes gens,
Cela fait, on pourra en toute sécurité se servir de la Sainte Ecriture dans toutes les matiéres théologiques. Dans ce genre d'études, il est bon de remarquer qu'aux diflicultés déjà nombreuses que présente d'ordinaire l'intelligence des livres anciens, s'ajoutent des difficultés spéciales aux Livres sacrés. Là en effet les paroles dont l'Esprit-Saint est l'auteur recouvrent une foule d' objets qui dépassent la portée de la raison humaine, à à savoir les mysteres divins et tout ce qui s'y rattache ; souvent la pensée est si haute ou si mystérieuse que nile sens littéral ne suffit à l'exprimer ni les lois ordinaires de l'herméneutique à la découvrir. Aussi le sens littéral appelle-t-il à son secours d'autres sens qui servent soit à éclairer la doctrine, soit à fortifier les préceptes moraux.
Aussi faut-il reconnaitre qu'il règne dans les saints
(30) 8. Hier, ad. Pammach,
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Livres, une sorte d’obscurité, et qu'on ne peut s'y 'gager sans guide (31). Dieu a voulu ainsi (c'est une pensée fréquente des saints Péres), nous les faire approfondir avec plus de goût et d'ardeur, et grace à ces efforts, en graver plus profondément les enseignements dans nos esprits et dans nos cœurs. Il a voulu surtout nous faire comprendre qu'il a remis les Ecritures aux mains de l'Eglise, et que nous recevrions d'elle, pour la lecture et l'interprétation de la parole divine, une direction et un enseignement infaillibles. Où sont les dons et les promesses de Dieu, là est la source où il faut puiser la verité ; si l'on veut une exposition süre des Ecritures, il faut la demander à ceux en qui se perpétue la succession apostolique ; tel était déjà l'avis de saint Irénée (32), tel est celui de tous les autres Péres. Le Concile du Vatican l'a adoptée, quand, renouvelant le décret du concile de Trente sur l'interprétation de la parole divine écrite, il déclara que “sa volonté était que dans les choses de la foi et des maurs, se rapportant à l'édification de la doctrine chrétienne on lint. pour le vrai sens de la sainte Ecriture, celui qu'à tenu et que tient notre sainte Mère l Eglise, à qui il appartient de j'user du vrai sens et de l'interprétation des gerilures ; et que par conséquent il m'est permis d personne d'interpréter Ecriture Sainte contrairement d ce sens ou au sentiment unanime des Peres.” (33).
Cette loi pleine de sagesse, loin de retarder ou d'empécher les recherches de la science biblique la préserve plutót de l'erreur, et l'aide beaucoup à faire de vrais progrés. Car tout docteur privé a devant lui un vaste champ où, s'avancant en toute sureté, il peut se distinguer et servir l'Eglise par son talent d'interpréte, Le sens de plusieurs passages
(31) S. Hier, ad Paulin, de sudo Script, ep. LITT, 4.
(32) C. har. IV. 26, 5.
(33) Sess, LIT, cap, TL, de repel. : ef. Conc. Trid. sess, IV, decr, de edil, el usu sacr, libror,
tomy E ^ ASA M SED CREAN RAE REN
Cho SCAM HIT QUSE ET!
Om tap turus PTE EET IIE
A SAMY emis e re n S ar HS PSI i
eee DIS c HUN o
TEM SUUM rte
des divines Ecritures n’est pas encore certain et défini : il se peut que, par un dessein miséricordieux de la Providence, les recherches des savants fassent mürir les question que tranchera plus tard le jugement de l'Eglise. Quant aux passages déjà définis, le docteur privé peut encore se rendre utile, en rendant plus claire l'exposition qui s'en fait au vulgaire, plus profonde celle que réclament les érudits, plus décisive l'apologie qui doit les venger des attaques de l'impiété. Que l'interprète catholique regarde done comme un devoir sacré et quil ait à cour de se conformer à l'interprétation. traditionnelle des textes, dont le sens authentique a été défini par les écrivains sacrés, sous l'inspiration de l'Esprit-Saint, comme on le voit en plusieurs endroits du Nouveau-Testament, ou par l'Egiise avec l'assistance du méme Esprit, tantót sous la forme d'un jugement solennel, tantót par son enseignement ordinaire et universel (34),et qu'il se serve des ressources de son érudition pour montrer que cette interprétation traditionnelle est la seule qu'autorisent les lois d'une saine herméneutique.
Dans les autres endroits, il faut suivre les analogies de la foi, et employer, comme règle supréme, la doctrine catholique, telle qu'on la tient de l'auto: rité de l'Eglise, En effet, Dieu étant à la fois l'auteur des Livres saints et de la doctrine déposée dans l'Eglise, il est tout à fait impossible de tirer de ceux-là, par une interprétation légitime, un sens qui soit en quelque manière en Opposition avec celle-ci, Il s'ensuit que l'on doit rejeter, comme fausse et non avenue, toute interprétation qui impliquerait quel. que contradiction entre les auteurs inspirés, ou qui serait en opposition avec la doctrine de l'Eglise,
C'est pourquoi celui qui enseigne cette science doit avoir aussi le mérite de posséder à fond l'en-
(34) Cone. Vat, sess, ILI, cap. III, de fade.
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semble de la théologie : et les commentaires des saints Pères, des docteurs et des meilleurs interprètes doivent lui être familiers. Cest ce que nous répète souvent saint Jérôme (35), ce sur quoi insiste »articuliérement saint Augustin, qui se plaint, à juste titre, dans les termes suivants : “Si toutes les sciences, et jusqu à celles qui out le moins de valeur et offrent le moins de difficultés, ont besoin, pour être bien saisies, d'uniprofesseur ou d'un maitre, peuton imaginer une conduite plus téméraire et plus orgueilleuse, que de vouloir comprendre en dehors de leurs interprétes les livres qui traitent des divins mystéres (86) ?" Tels furent aussi le sentiment et la pratique des autres Péres, qui, pour arriver à l'intelligence des Ecritures, s'en. rapportèrent non à leur propre manière de voir, Mais aux écrits et à l'autorité de leurs prédécesseurs dans la foi, qui eux-mêmes tenaient très certainement de la tradition apostolique leur règle d'interprétation (37).
Et maintenant, tous les saints Pères, qui, * aprés les Apótres, ont planté, arrosé, bâti, conduit et nourri le troupeau de Dieu, procurant ainsi l’accroissement de Ja Sainte Eglise (88), jouissent d'une autorité souveraine, chaque fois qu'ils s'accordent tous à expliquer de la même manière quelque passage biblique, comme se rapportant à la doctrine sur la loi ou les mœurs : en effet, de leur consentement unanime, il résulte clairement que ce point a été enseigné par les apótres selon
la foi catholique.
Mais il faut encore faire grand c
as de l'opinion des Pères, alors méme que, sur ces matiéres, ils parlent comme des docteurs privés, Et en effet, non seulement ils sont recommandables par leur science de la doetrine révélée et par la connaissance d'une foule
(35) hid, 6, 7.
(36) Ad Houorat, de uttlit. Ped NVII, 35.
(37) Ruftin ZZzsz. ecc. II, 0.
(39) 5. Aug, c. Julian I, 10, 37.
de choses très utiles à l'intelligence des livres apostoliques ; mais encore Dieu a donné abondamment l'assistance de sa lumière à ces hommes non moins remarquables par la sainteté de leur vie que par leur amour de la vérité. Aussi, l'interprète reconnartra Qu'il lui appartient de marcher respectueusement sur jenrs. traces et de profiter de leurs travaux dans un choix intelligent.
Qu'il ne pense point pour cela qu'il lui est interdit de pousser plus loin, selon le besoin, les recherches et l'exposition, pourvu qu'il se conforme religieusement a cette régle si sage de saint Augustin, à savoir: qu'on ne doit s'éloigner du sens littéral, et qui se. présente naturellement à l'esprit, qu'autant que la raison empéche de le conserver, ou que la nécessité oblige de l'abandonner (39). Ce précepte, il faut s'y tenir d'autant plus fermement qu'à une époque où règnent à ur tel point la passion des nouveautés et la licence des opinions on court de plus grands risques de faire fausse route. L’interprete se gardera bien aussi de négliger les applications allégoriques ou autres que les Pères ont faites de l'Eeriture, surtout lorsque ces interprétations découlent du sens littéral, et qu'elles s'appuient sur de nombreuses autorités, Car c'est là un mode d'interprétation que l'Eglise a reçu des Apôtres et qu'elle-même encourage par son exemple, notamment dans sa liturgie ; non pas que la pensée des Péres ait été de chercher là une démonstration directe et suflisante des dogmes de la foi: mais l'expérienee leur avait appris que cette méthode était admirablement propre à nourrir la piété et à fortilier la vertu.
Les autres interprètes catholiques ont sans doute moins d'antorité ; toutefois comme les études pibliques ont fait dans l'Eglise des progrés continus, il
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faut aussi rendre l’honneu: qui leur est dû aux commentaires à qui l'on peut emprunter dans l'occasion plus d'un argument pour réfuter les adversaires et résoudre les difficult Mais c'est un oxe-s blàmable d'ienorer ou de n priser les remarquables travaux que nos interprétes nous ont laissés en grand nombre, de leur préférer les livres des hétérodoxes, pour leur demander, au graud péril de la sainte doctrine et au détriment de la foi, l'explication des passages sur lesquels les catholiques ont depuis longtemps et avec tant de fruit exercé leur génie et leurs forces. Il est vrai, les travaux des hétérodoxes, mis à profit avec prudence, peuvent parfois venir au secours de l'interpréte catholique; toutefois celle-ci ue doit point oublier ce que nous attestent si souvent les anciens (40), à savoir que le vrai sens des lettres sacrées ne se trouve nulle part en dehors de l'Eglise et que ceux-là ne peuvent le transmettre qui, privés de la vraie foi, ne vont pas jusqu'à Ja moelle de l'Ecriture, mais se bornent à en ronger l'écorce (41).
Ce qui est surtout désirable ct nécessaire. "est que ce commerce des divines Ecritures fasse sentir son influence sur toutes les études théologiques et devienne l'àme de la science sacrée, C'est sans dcute ce que de tout temps les Pères et les plus illustres théologiens ont enseigné et pratiqué. Car, s'il s'agit des vérités qui sont l'objet de la foi ou qui en découlent, c'est par les divines Ecritures surtout qu'ils les ont prouvées ou établies; et c'est encore à la Bibl en méme temps qu'à la tradition divine, qu'ils ont demandé la réfutation des nouveautés hérétiques, la vraie notion, l'intelligence et le lien des dogmes catholiques. Et ceci ne paraitra extraordinaire à personne, si l'on veut bien penser que parmi les sources de la Révélation une place si éminente est due aux , (40) Cfr. Clem, Alex, S¢vom, VIT, 16; Orig deprine, IN, 81 in Levit,
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livres divins, qu'à moins de les étudier et de les ma nier sans cesse, il est impossible de donner à l'ex position théologique l'ampleur et la süreté désirables.
Sans doute c'est avec raison qu'on exerce la jeunesse des académies et des écoles à acquérir l'intelligence et la science du dogme en déduisant des vérités de foi d'autres vérités qui y sont contenues et à y employer la foree du raisonnement suivant les règles d'une bonne et saine philosophie; cependant un brave et savant théologien ne doit nullement laisser de côté les démonstrations dogmatiques tirées de l'autorité de la Bible: * Elle ne revolt pas, en effet (la théologie), ses principes des autres sciences, mais de Dieu, d'une facon immédiate, par la réyé. lation, Et pour cette raison les autres sciences ne lui sont pas supérieures, mais inférieures; elle reçoit leurs services comme d'autant de servantes, " Cette façon d'enseigner la science sacrée à pour maitre et pour garant le plus grand des théologiens, saint Thomas d'Aquin (42); celui-ci, en outre, a su tirer de ce caraetére bien établi de la théologie chrétienne l'indiquation de la méthode qui peut servir au théologien pour délendre ses principes quand on les attaque, “Si, dans la discussion l'adversaire admet quelque point établi par la révélation divine, nous partirons de là pour argumenter, C'est ainsi que nous nous appuyons sur les Ecritures pour combattre les hérétiques et sur un dogme aecepté pour confondre ceux quien nient un autre, Mais si l'adversaire refuse d'admettre toute révélation, il ne reste aucun moyen de lui démontrer par des raisonnements les articles de foi, il faut alors se borner à résoudre les objections quil élève (48)
Il est done nécessaire de veiller à ce que les jeunes gens qui abordent les études bibliques y solent bien préparés, alin qu'ils ne trompent pas les
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sciences ne ‘ures; elle servantes, ” rée a pour héologiens, outre, a su la théologie e qui peut '"s principes ussion l'ada révélation nter, C'est ritures pour me accepté utre, Mais vélation, il par des rai- 8 se borner
ce que les nbliques y ent pas les
espérances légitimes fondées sur eux, et, ce qui se- "mut plus mauvais encore, qu'ils ne tombent pas dans l'erreur, séduits par les sophismes et l'apparente erudition des rationalistes, Or, il seront parintement armés si, comme Nous l'avons indiqué et recommandé, ils ont étudié soigneusement la philosophie et la théologie, en prenant saint Thomas pour guide. Ils s'avanceront ainsi d'un pas str et dans la science biblique et dans la théologie positive ely leront d'heureux progres.
Lersque, par une interprétation saine et habile des Livres Saints, on a démontré, développé et éclairei la doctrine catholique, on a fait beaucoup ; il est un autre travail pourtant, et non moins important que difficile, c’est d'établir solidement l'autorité de ces Livres eux-mémes, Ce résultat ne pourra étre assuré dans sa plénitude et son universalité que par l'enseignement vivant et infaillible de l'Église : ** Q'est l'Eglise, en effet, qui par elleméme, à cause de sa miraculeuse propagation, de son éminente sainteté, de son inépuisable fécondité en tous biens, de son unité, de son indestructible stabilité, présente un perpétuel motif de crédibilité et une preuve irréfutable de sa mission divine ” (44). Mais parce que l'autorité divine et infaillible de l'Eglise repose elle-méme sur l'Leriture Sainte, i] lant avant tout établir la valeur historique de cellecl Par ces livres, témoins très sûrs de l'ontiquité, on pourra ainsi mettre hors de doute la divinité du Christ, sa mission, l'institution de la hiérarchie dans l'Eglise, et la primauté conférée à Pierre et SUCCessenrs,
à ses Il sera très utile pour y réussir qu'un nombre assez grand d'ouvriers appartenant à la hiérarchie sacrée abordent ensemble cette tâche avec
Une préparation spéciale ; on les verra alors repous-
ser sur ce point particulier les attaques de l'ennemi :
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l'armure Ju divine que recommande l'Apótre 45), mais les nou- ‘ott velles armes et a nouvelle tactique de l'ennemi ne is les surprendront pas. Saint Jean Chrysostome en m oc: fait un devoir aux prêtres : “Nous devons apporter B ae un tres grand zèle pour que la parole du Christ Sn habite en nous. abondamment: nous devons étre pe aptes en effet à soutenir des combats de plus d'un nu genre; la lutte change, et los adversaires attaquent 3 Ü sur tous les points: ils ne se servent pas tous des x b. mêmes armes, et ne nous combattent pas d'une seule sités manière ” (46). alo Aussi est-il nécessaire que celui qui doit lutter idit avec tous connaisse les strataeemes et les
artifices de í :
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ronde, qu'il soit à la fois tribun et centurion. général Us et simple soldat, cavalier et fantassin, qu'il connaisse an la tactique navale aussi bien que la guerre de siege ;
: : A : ET les a car s'il est étranger à quelque partie de l'art mili, B
taire, s'il se néglige sur un point, ce sera par ce cóté s que le diable fera entrer ses suppóts dans la ber. tinm gerie, afin de la dévaster (4) Nombreux sont les Eie artifices et les ruses du l'ennemi sur cette partie du n'im champ de bataille, Nous l'avons dit en passant, plus ees haut. Quels sont les moyens de défense ? Nous appe allons maintenant les Indiquer, Le premier consiste tions dans l'étude des anelennes langues orientales et aussi tion dans ce qu'on appelle Ja critique, Cette double con. ont p naissance, qu'aujourd'hui on estime si foit, le clergé low à doit la posséder, à un degré plus ou moins élevé. soin selon les lieux et les personnes, De cette manière, n'ont il pourra mieux soutenir son honneur et remplir son M quer ministère ; car i/ doit si faire tout à tous (48), et âtre EIL. toujours prét à répondre, à tous ceux qui lui deman- En C m E incon (40) CJ». ( "ET 10 B la reli
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ombat l'armure >), Mais les noude l'ennemi ne hrysostóme en devons apporter role du Christ dis devons etre s de plus d'un aires attaquent nt pas tous des pas d'une seule
qu doit lutter t les artifices de léche et de ]a turion, général qu'il connaisse lerre de siège :
de l'art mili ‘a par ce côté ts dans la berreux sont les ette partie du à! passant, plas lense ? Nous emier consiste ‘tales et aussi te double conlo1t, le clergé | moins élevé, ette. maniere, t remplir son (48), et ôtre qui lui deman-
dent compte des espérances qui sont en lui (49, Aussi, pour les professeurs d'Ecriture Sainte c'est une né. cessité, et pour les théologiens une convenance de posséder les langues dans lesquelles les hagiographes ont primitivement écrit les livres canoniques, Il serait aussi a désirer qu'elles fussent cultivées par les élèves ecclésiastiques, en particulier par ceux qui dans les académies aspirent aux grades théologiques,
De plus, il faut tacher que dans toutes les Universités, ce qui heureusement s'est déjà fait dans plusieurs, on établisse des chaires pour les autres idiómes antiques, en particulier pour les langues sémitiques et pour les sciences propres à ces langues, dans l'intérét de ceux qui se destinent à professer les saintes Lettres, Pour la méme raison, ces hommes doivent étre plus savants et plus exercés que les autres dans l'art de la vraie critique. Car c'est au détriment de la vérité et de la religion, qu'on a inventé une méthode qu'on décore du nom de cri. tique supérieure, D'aprés cette méthode, pour juger de l'origine, de l'intégrité et de l'autorité de n'importe quel livre, on droit avoir recours uniquement aux preuves intrinsèques, comme on les appelle, Au contraire il est clair que dans les questions historiques, telles que l'origine et la conserva. tion des livres, les preuves fournies par l'histoire ont plus de force que toutes les autres: aussi doit-on les rechercher et les examiner avec le plus grand soin, Les preuves intrinsèques, le plus souvent, n'ont pas assez de poids pour qu'on puisse les invoquer dans la eause elle-méme, si ce n'est pour ajouter à la confirmation.
En agissant autrement, on rencontre
‘ait de graves Ineonvenients,
Ce serait enconrager les ennemis de lt religion à attaquer et à. détruire l'authenticité de
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nos saints Livres, Car ce genre tant próné de critique supérieure aboutit à ceci : que chacun dans ses interprétations. en viendrait à suivre son propre gout et ses opinions faites d'avance, De cette manière la lumière désirée ne se lera pas sur les Ecritures, la vraie science ne gagnera rien: mais l'erreur se trahira par cet effet qui la caractérise : ]a diversité des opinions et les contradietions incessantes dont les chefs de ecotte méthode nouvelle Nous offrent déjà le spectacle, It parce que ceux-ei sont pour la plupart imhus des prineipes d'une lausse philosophie et de l'esprit. rationaliste, ils ne eraindront pas d'élaguer des saints Livres les pro. phéties, les miracles et tout ce qui dépasse l'ordre naturel.— En second lieu il faut combattre ceux qui abusant de la connaissance qu'ils ont des seiences naturelles, s'attachep* à tous les pas des auteurs sacrés pour montrer ,eur Ignorance sur ces matières et dénigrer les Ecritures elles-mémes, Ces accusa. tions, ayant pour objet des choses sensibles, devien-
nent surtout. dangereuses lorsqu'elles arrivent à la
connaissance du vulgaire et surtout de la jeunesse qui s'adonne à l'étude des lettres Cello-ei, en eflet,
une fois qu'elle aura perdu le respect de la révélation
divine sur un point, vefusera lacilement de lui préter
foi sur les autres Or, il est bien certain que, si les
sciences nature!les peuvent servir à manifester la
eloire du Créateur, empreinte dans da création,
pourvu quelles soient convenablement expliquées,
elles peuvent tout aussi bien détruire les principes de la saine philosophie et corrompre les mœurs, si elles sont présentées d'une lagon pertide aux Jeunes intelligenees, C'est pourquoi la connaissance des sciences naturelles sera pour le professeur d'Eeriture Sainte d'un puissant secours. Par la il pourra plus facilement découvrir et combattre
les attaques qui de ce côté aussi sont dirigée
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próné de critilacun dans ses re son propre 'e. De cette era pas sur les ra rien: mais 'aractérise: la lictions incesiode nouvelle ‘0 que ceux-ci neipes d'une maliste, ils ne vres les pro.
‘passe l’ordre tre ceux qui | des sciences des auteurs ces matières Ces accusables, devienarrivent à la la jeunesse a«cl, en effet, la révélation de lui preter 1 que, si les innilester la la création, expliquées, "N prinerpes 'S INŒUTS, si aux jeunes Issance des r d'Ecriture pourra plus (taques qui unts Livres Ccord entre
théologiens et savants si les uns et les autres se renfermalent dans leurs limites respectives, si, suivant le conseil de saint Augustin, ils n'avançaient rien sans preuve et ne donnaient pas pour certain ce qui ne l'est pas (50). Toutefois, s'il arrive un conflit, voici, d'après le même docteur,
la regle générale que doit suivre le théologien :
“ Toutes les fois que les savants ont appuyé leurs assertions sur de solides preuves, montrons qu'elles ne sont pas en contradiction avec l'enseignement de nos saints Livres; au contraire les savants affirment.ils que telle découverte contredit la Bible, c'est-à-dire la doctrine catholique, mon- (rons si nous le pouvons que cetre déconverte est fausse ; en tout cas et en attendant la preuve, tenons ln découverte pour fausse : n'hésitons pas " (51). Cette régle est tres juste. En effet, il faut d'abord cor sidérer que les écrivains sacrés ou plutôt l'Esprit "aint parlant par leur bouche (52) n'ont pas voulu nous révéler la nature intime du monde visible, dont la connaissance ne sert de rien pour le salut. C'est pourquoi ces écrivains n'ont pas prétendu étudier directement les phénomènes naturels, mais quelquefois ils en parlent ou les décrivent accidentellement. Et alors ils adoptent Ia manière de parler usitée de leur temps dans la eonversation oidinaire, langage dont les plus grands savants se servent encore de nos jours dans la vie commune. Or dans la conversation on désigne les choses comme elles apparaissent aux sens: de méme les écrivains sacrés Sen sont rapportés aux apparences (53): c'est le Docteur \ngélique qui nous en avertit Dieu, par. lant aux hommes, s'est conformé à leur manière d'entendre et de désigner les choses. D'ailleurs sj lon doit défendre éhnergiquement l'Écriture Sainte,
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il ne s'ensuit pas qu'il faille soutenir toutes les Oplnions émises par chacun des Peres et des exégètes postérieurs, Ces hommes ont subi l'influence des opinions qui avaient cours de leurs temps : en expliquant les passages des Saintes Eeritures qui font allusion aux choses naturelles, ils ont pu méler à la vérité des jugements qu'on n'aecepterait pas aujourd'hui. Aussi faut-il soigneusement mettre à part dans leurs interprétations les points qu'ils donnent réellement comme touchant à la foi ou comme étroifement unis à elle, ainsi que les verités qu'ils pré. sentent dun consentement unanime ; car, sur tout ce qui n'appartient pas au domaine de la foi, les saints ont eu le droit, comme nous l'avons, d'émettre différents avis, C'est Ja pensée de saint Thomas (54), qui fait aillenrs cette si sage réflexion: “ Je
crois plus prudent, à l'égard des doctrines qui sont communément admises par les philosophes et ae sont pas contraires à nos croyances, d'éviter tout ensemble et de les affirmer comine des dogmes de lo! (bien que ceux-ci quelquefois soient presentés sous le patronage des philosophes) et de ne pas les rejeter comme étant en contradiction avee la foi. pour ne pas fournir aux savants l'occasion de mépriser la doctrine " (55) \ussi, quoique l'interprétation doive montrer que les faits étabiis sur dos preuves solides par les observateurs de la nature, ne sont pas en opposition avec l'Ecriture bien comprise, il doit cependant. se garder d'oublier que d'autres faits, d'abord presentes comme certains, ont
ele ensuite mis en doute et rejetés
Que st les auteurs des traités de physique franchissent les limites de leur science et font Invasion dans le domaine de la philosophie avec de lausses données, le théologien exegete doit renvoyer au philosophe le soin
de les réfuter,
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; Car, sur tout de la foi, les ons, d'émettre saint Thomas flexion: “Je rines qui sont sophes et ve d'éviter tout s dogmes de ent presentés le ne pas les | avec la foi.
'asion de méue l'interprébiis sur des la nature, ne ien comprise, que d'autres HIN, ont été 1 les auteurs es limites de maine de la e théologien soin de Îles
On pourra des lors appliquer ces principes aux sciences Voisines, surtout à l'histoire : car il laut déplorer que nombre de ceux qui, au prix de grandes latigues, interrogent les monuments de l'antiquité, les mœurs et les institutions des peuples et autre documents de même espèce et qui les publient, aient trop souvent le parti pris de surprend-:e l'Ecriture en Hagrant délit d'erreur, pour en venir à ébranler de routes parts et à infirmer son autorité.
C'est aussi la manière d'agir de quelques auteurs, dont l'esprit. peche par exces de défiance et par délaut d'impartialité : ils accordent un tel crédit aux ouvrages profanes et aux monuments de Vhistoire ancienne qu'il n'admettent meme
pas le soupçon d'erreur ;
au cantraire lorsqu'il s'agit de Livres aciés, 1] leur sullit d'y apercevoir une prétendue "pparenee d'erreur—sur laquelle ils ne discutent meme pas—pour se décider, sans y regarder de plus pres, à refuser à nos saints Livres une confiance au moins égale, Certes il a pu échapper aux copistes des fautes plus ou moins lourdes dans la transcription des manuscrits: mais il ne faut admettre cette conclusion qu'après mur examen et seulement pour les passages à l'égard desquels l'erreur est prouvée, Ll peut se [aire aussi que le véritable sens d'un passage reste doutenx, C'est alors que pour l'élucider les regles les plus süres de l'interprétation seront d'un grand secours, mais il ne seva Jamais permis ou de 'estreindre l'inspiration à certaines parties seulement de Ja Sainte Ecriture ou d'aceorder sacre ait pu se tromper.
On ne peut pas non plus tolér qui se tirent de ces difficultés ‘tpposer que l'inspiration divine ne s'applique qu'aux objets intéressant la loi et les mœurs, et à rien au-delà, parce que, pensent-ils faussement, lors quil s'agit de la vérité des doctrines, il ne faut pas tant chercher ce que Dieu a dit que la raison pour
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laquelle il l'a dit. Car tous ces livres et ces livres tout entiers que l'Eglise regarde comme sacrés et canoniques, ont été écrits sous l'inspiration du Saint- Esprit. Or, loin d'admettre Ja « oexistence de l'erreur, l'inspiration divine par elle-même exelut toute erreur; et cela aussi nécessairement quil est nécessalre que Dieu, Vérité Supréme, soit incapable d'enseigner erreur, C'est là la croyance ancienne et constante de l'Eglise, croyance définie dans les Conciles de Florence et de Trente et confirmée dans le Concile du Vatican qui aíliime d'une maniere absolue, que “les livres de l'Ancien et du Nouveau Testament avec toutes leurs parties, lels qu'ils ont été reconnus par le Concile de Trente, et qui lont partie de l'ancienne Vuigate latine, doivent etre regardés comme sacres et canoniques, Ht l'Eglise les reçoil pour sacrés él canoniques, non Pas EN c^ sens que, composés par le génie humain, ils ont ensuite regu son approbation : ni meme seulement parce qu'ils contiennent la révélation Suns ducune erreur ; mais par ce qu'ils ont été écrits sous l'inspiration du Saint-Esprit et ont ainsi Dieu meme pour auteur” (56),
Aussi ne sert-il de rien de dire que le Saint-Esprit s'est servi des hommes comme d'instruments pour écrire et que quelque erreur a pu échapper non à l'auteur principal, mais aux écrivains inspirés, Car l'Esprit-Saint a tellement poussé et excité ces hommes à écrire, il les a de telle sorte assistés d'une grace surnaturelle quand ils écri aient, qu'ils ont dû et concevoir exaciement et exposer fidelement et exprimer avee une infaillible justesse ce que Dieu voulait leur faire dire et seulement ce qu'il vonlait. Sans quoi, il ne serait pas lui-même l'auteur de toute lEeriture, Telle est la doctrine
que les Pères ont toujours tenue pour certaine :
" Cent pourquoi, dit suint Augustin, on ne peut dire que le Saint. sprit
n'a pe qu'il | valen œoire de cL NOUS | done | a ceri Ils droits que c] catho] méme Pères que le par les toute « (les mi d'hui, rencon vence, sagacit concili unanin et dan l'euvr même, n'a pu vérité, paroles " Je do les livr I’ Herite une tel croyant per en
et ces livres e sacrés et on du Saint- | de l'erreur, xelut toute il est néces-
incapable e ancienne hie dans les firmée dans ne manicre lu Nouveau ju ils ont élé M partie de rdés comme pour Sacres poses par le bation ; ni L révélalion 4 été écrits ainst Dieu
aint-Esprit lents pour per non à nrés, Car © ces homstés d'une iils ont dû lement et que Dieu il vonlait, ur de toute Peres ont irquoi, dit unt« Esprit
n'a pas écrit lui-méiae quand ceux-là écrivirent ce qu'il leur a montré et suggéré. Les membres écrivalent ce que la tête leur dictait ” (51). Saint Grégoire le Grand dit également: * I] est bien inutile de chercher quel est l'auteur de ces livres, puisque nous devons croire que c'est le Saint-Esprit. Celui-là done a éerit qui a dieté ce qu'il fallait écrire, Celui-là a écrit qui fut l'inspirateur de l’œuvre ” (58).
I] s'ensuit que ceux qui pensent que dans les endroits authentiques des Livres saints se trouve quelque chose de faux, ceux-là ou bien altèrent la notion catholique de l'inspiration divine, ou font Dieu luimeme auteur de l'erreur. Aussi, tous les Saint: Peres et les docteurs ont-ils été tellement persuadés que les saintes Lettres, telles qu'elles sont présentées par les auteurs sacrés, sont absolument exemptes de toute erreur qu'en présence des nombreux passages (les mémes ou à peu prés qu'on nous objecte aujourd'hui, au nom de la science moderne), où semble se rencontrer quelque contradiction oa quelque divergence, ils ont multiplié leurs efforts avec autant de sagacité que de piété pour les mettre d'accord et les concilier entre eux. Ils prolessaient ainsi avec unanimité que les saints Livres, dans leur ensemble et dans chacune de leurs parties, sont également l'œuvre de l'inspiration divine, et que Dieu luimeme, parlant par la bouche des auteurs inspirés, na pu absolument rien énoncer qui s'écartàt de la vérité. Telle doit être la portée universelle de ces paroles que saint Augustin écrit à saint Jérôme : " Je dois en effet l'avouer à ton affection, entre tous les livres j'ai voué à ceux-là seuls qui font partie de l'Eeriture et sont appelés eanoniques, un tel respect, une telle vénération, que c'est pour m^ une lerme croyance qu'aucun de leurs auteurs n'a pu se tromper en quoi que ce soit, Et si par hasard je rencon-
trais dans les saints Livres quelque chose qui parüt contraire à la vérité, je n'hésiterais pas à conclure, ou bien que le texte esi défectueux, ou. bien que le traducteur n'a pas saisi le sens, ou enfin que moiméme je ne l'ai nullement compris " (59).
Mais l'application pleine et parfaite de toutes ces sciences difficiles à Ja défense de la sainteté de la Bible est une œuvre qui d'passe de beaucoup ce que l’on peut raisonnablement attendre de l’activité exclusive des commentateurs et des théologiens, Il est bien à désirer que vers ce but conspirent aussi tous les efforts des catholiques dont le nom a aequis quelque autorité dans les sciences profanes. Certes, pas plus de nos jours qu'à aucune époque du passé, cet ornement de leur génie ne fait, grâce à Dieu, défaut à l'Eglise: plaise au Ciel de l'aecroitre encore pour mieux défendre notre foi! Rien, en ellet, ne Nous semble plus nécessaire : il faut que la société voie ses défenseurs l'emporter en nombre et en valeur sur ses adversaires; et rien ay monde n'est mieux de nature à inspirer au vulzaire le respect de la vérité, que de la voir professo; hardiment par ceux qui excellent dans quelque branche illustre des Sclences. Bien plus: la haiue méme de nos ennemis cèdera facilement, ou, du moins, leur insolence n'osera pas représenter la foi comme ennemie de la science quand ils verront des hommes illustrés par toutes les gloires scientifiques apporter à cette foi l'hommage souverain de leur respect.
Puisque tels sont les avantages que peuvent apporter à la religion ceux à qui la divine Bonté a accordé, avec la grace de la loi catholique, les dons heureux de l'esprit, que chacun, dans ee mouvement si ardent des sciences touchant de quelque façon aux Ecritures, se choisisse un genre d'études qui lui convienne et dans lequel, une fois passé maitre, il
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hose qui parut pas à conclure, ou bien que le enfin que moi- (50).
' de toutes ces la sainteté de la " beaucoup ce Ire de l'activité héologiens, I] onspirent aussi ' nom a acquis lanes. Certes, que du passé, , grace à Dieu, CCrOItre encore » en effet, ne que la société nombre et en u monde n'est ' le respect de ardiment par he illustre des e nos ennemis ur insolence inemie de la illustrés par ler à cette foi
que peuvent ivine Bonté a jue, les dons > mouvement elque façon tudes qui lui sé maitre, il
puisse, non sans gloire, repousser les traits sclence ennemie dirige contre elles,
Et ici, il Nous est donx d mérite, le dessein de certains catholiques, qui, pour lournir aux savants les moyens de poursuivre et de faire avancer, avec tous Jos secours qu'elles réclament, ce genre d'études, s'unissent en sociétés pour appliquer à cette fin leurs libéralités pécuniaires. On ne saurait, certes, trouver pour la richesse un emploi meilleur et plus en rapport avec les circonslances. Moins, en effet, les catholiques peuvent compter, pour leurs études, sur les secours officiels, plus il eonvient que la générosité privée se montre prompte et abondante ; c'est ainsi que ceux qui ont reçu de Dieu les biens de la lortune pourront les laire servir à protéger le trésor de ]a révélation même,
Mais pour que ces travaux profitent véritablement aux études bibliques, que les savants s'appuient, en les considérant comme des principes, sur les docnes que Nous avons exposées plus haut; qu'ils soient fidèles à tenir que Dieu, qui a créé et qui gou- Verne toutes choses, est aussi l’auteur des Ecritures, et partant qu'aucune découverte, ni dans la nature, ni dans les monuments de l'histoire, ne peut vraiment contredire les Ecritures. Que si quelque con- Iradiction de ce genre nous semble apparaitre, écartons-la avec soin, soit en demandant au sage jugement des théologiens et des interprétes le sens plus vrai ou plus vraisemblable du passage en question, soit en soumettant à un examen plus attentif Ja valeur des arguments qu'on oppose à l'encontre, Et il ne faudrait pas s'arrêter, lors même « trariétés apparentes persisteraient ; ne peut jamais être opposé au vr pour certain que l'erreur a dû s'introduire, soit dans l'interprétation. du texte sacré, soit dans quelque "ulre partie de la discussion: et si, nj d'un cóté ni
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de l’autre, cela ne peut encore assez se constater, il faut, en attendant, suspendre son jugement.
Combien d'objections, en effet, dont les divers ordres de sciences ont fait longtemps grand bruit contre les Ecritures, et qui, reconnres sans valeur, sont aujourd'hui tombées dans l'ou:li! Lie méme, au sujet de certains passages des Ecritures (qui ne touchaient pas directement, il est vrai, à la règle de la foi et des mœurs), combien d'interprétations que l’on proposait, et qu'un examen plus attentif a du réformer dans la suite! Le temps, en effet, emporte les erreurs de l'opinion: mais /a vérité demeure el se Jortifie éternellement (60), Personne ne peut avoir la prétention de comprendre parfaitement un livre dans lequel saint Aueustin (61) lui-méme avoue qu'il ignorait bediucoup plus de choses qu'il n'en savait ; c'est pourquoi s'il se présente des difficultés qu'on l'on ne peut résoudre, que chacun s'approprie le sage procédé du méme docteur : " Mieux vaut. se courber sous des signes, utiles toujours lors méme qu'on les ignore, que de sexposer par des interprétations * :tiles, à embarrasser dans les filets de l'erreur une tete affranchie du joug de la servitude” (62),
Qu'ils suivent avec un respect loyal Nos conseils et Nos recommandations, ceux qui s'occupent de ces sciences subsidiaires : qu'ils s'efforcent, dans leurs écrits et leur enseignement, d'employer les résultats de leurs études à réfuter les ennemis de la vérité et à empêcher chez les jeunes gens la perte de la foi ; ils pourront alors se féliciter d'avoir dignement mis leur travail au service des saintes Lettres et d'avoir apporté à la religion catholique le secours qe l'Eglise est en droit d'attendre de la piété et de Ja science de ses enfants,
Tels sont, Vénérables Frères, les avis et les règles
(00) HI Esdr. 4, 38 (6r) Ad Januar. ef, LV, 21 (62) De doctr. chr, LE, 9, 18
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que Nous avons cru devoir, selon les besoins du moment, vous donner, avec l'aide de Dieu, sur l'étude de l'Eeriture Sainte. A vous maintenant de veiller à ce qu'elles soient gardées et observées avec le respeet qui leur est dà : ce sera le moyen de faire briller avec plus d'éclat la reconnaissance que nous devons à Dieu pour cette communication faite au genre humain des oracles de sa sagesse; le moyen aussi d'en retirer plus abondamment les avantages tant souhaités, surtout pour la formation de cette jeunesse lévitique, qui est l'objet si cher de Notre sollicitude et l'espérance de l'Eglise. Avec un zèle plein d'empressement, employez votre autorité et vos exhortations à ce que dans les séminaires et dans les académies soumises à votre juridiction, ces etudes se maintiennent justement en honneur et solent toujours florissantes. Qu'elles fleurissent dans une heureuse intégrité, sous la direction de l'Eglise, et en se conformant aux salutaires leçons et exemples des Saints Pères et aux louables pratiqnes des anciens ; et qu'enfin le cours des temps leur donne des développements qui servent véritablement à la délense et à la gloire de la vérité catholique, établie de Dieu pour perpétuer le salut des peuples.
Quant aux élèves et aux ministres de l'Eglise, Nous les avertissons tous, dans Notre affection paternelle, de n'aborder jamais les saintes Lettres qu'avec un sentiment profond de respect et de piété; car il est absolument impossible que l'intelligence s'en révèle à eux d'une façon salutaire, comme il en est besoin, s'ils ne sont fidéles à écarter l'arrogance de la sagesse ferres/re et à exciter saintement en eux l'amour de la sagesse qui vient d'en haut. Une fois que, se mettant à son école, l'àme en a reçu la lumiere et la force, elle en acquiert une merveilleuse faculté pour discerner et éviter les artifices de la science humaine, pour recueillir les fruits qui sont vraiment solides et les rapporter à l'éternité. C’est
par là surtout que l'âme enflammée d'ardeur et sous l'impression toujours plus forte de l'amour divin, dirigera son élan vers les avantages de la vertu: Blenheurena ceux qui scrulent ses LEMOLYNALES, c'est de tout leur cœur qu'ils vont d sa recherche (63),
Et maintenant, Nous Nous appuyons sur l'espérance du secours d'en haut et plein de confiance en votre zèle pastoral, c'est avec toute Notre allection que, comme gage des récompenses célestes et comme témoignage de Notre particulière bienveillance, Nous vous aecordons, dans le Seigneur, à vous tous, et à tout le clergé et le peuple confiés à chacun de vous, la bénédiction apostolique
Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 16 novembre de l'annee MDCCCXOIII, de notre Pontificat la selzième,
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ENCYCLICAL LETTER
OF Our Holy Father The Pope Leo XIII ON THE STUDY OF HOLY WRIT.
To our Venerable Brethren the Patriarchs, Primates,
Archbishops, and Bishops of the Catholic World in Grace and Communion
mith the Holy Nee.
LAO XIIL POPE VENERABLE DRETHREN,
HEALTH AND APOSTOLIC BENEDIGTION,
The Most Provident God, Who, by an admirable counsel of charity, raised mankind in the beginning to a participation ^n the Divine nature, and then, alter they had been freed from a common stain and rom destruction, restored them to their pristine dignity, has also conferred upon them the singular saleguard of laying open to them in a supernatural vay the mysteries of His divinity, wisdom, and merey, For although there are also included in Divine Revelation things which are not inaccessible to human reason, so revealed to men that they ean be understood by all quickly with firm certainty and without any admixture of error, yet not for this
reason is Revelation to be said to be absolutely necessary, but because God in His Infinite goodness designed man for a supernatural end (Cone, V
"at.
sess, III, cap. 2, de Revel.)
This supernatural revelation, according to the belief ol the Universal Church, is contained both in unwritten conditions and also in written hooks, which are called
saered and canonical, because,
being written with the insplration of the Holy Ghost, they have God for their Author, and as such they were given to the Church (Ibid). This, indeed, the Church has always held and openly professed with respect to the both Testaments ; and those most Important documents of the ancients are known, in which it is announced that God spoke first throu phets, then through Himselfand alterward through the apostles ; that He also provided the Scriptures, Which are called canonical (St. Aug. de Civ. Dei, Xl. 8); that these are oracles and Divine utterances : that writings were given by the IIeavenly Father to the human race wandering far from their latherland, and were transmitted by sacred authors (5. Clem., Rom. I ad Cor., 45: S. Polyearp ad Phil, 7 : S. Iren, c, Haer, 11, 28, 2), Now, such being the excellence and dignity of the Scriptures, that bein composed (conlectoe) hy God Author, they embrace [Tis highest mysteries and works, it follows that part of Sacred Theology which is concerned with the preservation and interpre. lation of these Divine Books Is also of the greatest excellence and utility. Whilst, therefore with the aid of God, We have taken care, and hot Iruitlessly, that certain other kinds of learning—namely, those Which appear to be most elective for the increase of the Divine Glory and of man's welfare -should be promoted by means ol lrequent letters and exhortation, We have been thinking long lating, commending, and
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accordance with the requirements of the times, this most noble study of the sacred writings We are in truth moved and most impelled by the solicitude of Our Apostolieal position not only to desire to open up this beautiful fountain of Catholic Revelation more safely and abundantly for the advantage of the faithful, but also to prevent it from being injured in any part by those who are manifestly drawn to the Holy Seriptures by an impious audacity or who fallacionsly and imprudently attempt to bring to light certain novelties. We are not indeed unaware, Venerable brethren, that there are not a lew Catholics, men ol great ability and learning, who zealously undertake the defence of the Divine Books, and the work of making them better known and understood. But whilst rightly praising their diligence and the fruits of their labors We cannot but most earnestly exhort others also whose skill, learning, and piety give the greatest promise in this matter to merit the same praise by their efforts— that is to say, We wish and are anxious that a larger number should duly undertake and constantly maintain the protection of the Divine Writings; and that they especially who have been called by Divine Grace to Holy Orders should devote themselves with daily increasing diligence and industry to reading, meditating on, and explaining those same Writings,
For apart of their beauty and the obedience due to the Word of God, the principal reason why this study appears to be so deserving of commendation lies in the manifold utility which We know on the sure authority of the Holy Spirit will How trom it : ^ AI] Scripture inspired of God is profitable to teach, (0 reprove, to correct, to instruct in justice that the man of God may be perfectly furnished to every good work" (ii Tim, iii, 16,17) That the Scripfures were indeed given by God to men with such
Lord and the \postles. For He who « procured authority procured authorit: by miracles, secured laith by authority, and atiracted the multitude by faith " (S. Ang, de util. ove l. xiv., 32), was wont to appeal to the Sacred writings in fulfilling His sacred embassy : lar occasionally He evt
'i points out from them that He was si nt by God and is God : He draws arguments lroin them to tea and to confirm His doctrine ; their testimonies He both vindieates from the ealumnies of disparagers and Opposes to the Saducees viet them, and He turns them against Satan himself When audaciou lv tempting Him : and towards the very end of His life When Ile had "sen again He made use of these Writings and explained them to His disciples— until He ascended to the wlory of the Father. Now the Apostles, who were trained by His voice and His precepts, although he gave “sign's and wonders to he done by their hands” (Act, 8), still drew great power from the Divine hooks in bringing home Christian wisdom to peoples lar and wide, in breaking down the obstinacy of the Jews, and in repressing the heresies that
ch the disciples
and Pharisees to con-
arose, This is plain—and especially in the case of Nt Peter—from their discourses which they wove for the most part by the words of the Old Testament into a inost firm argument in favor of the New Law ; and the same Is manifest from the Gospels of Matthew and John and from the lipistles which are called Catholie : but it is most clearly evident
from the testimony of Him who “boasts that he had ]
learned the Law of Moses and the Prophets at the feet of Gamnaliel, so that armed with spiritual Weapons he afterwards said confidently " The arms of our Watrlure are not of flesh but the power of God,” (S. Hier. de Studio Seript, ad Paulin ap. LIII, 8). Let all.
therefore, and especially young soldiers in
the sacred warfare,
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learn from the examples of Christ Our Lord and the \postles how much importance is to be attached to the sacred writings, and with What zeal and with what a religious spirit they ought to approach this armory as it may be called,
For to those who may have to
treat of the truths of Catholic doctrines amongst the learned or the unlearned nowhere are there afforded either more abundant
resources ora luller
exposition respecting God, the highest and nost perfect good, and wisdom Of His works as reflecting His vlory and charity, And with regard to the Preserver of the human race there is nothing More Copious or more expressive than what is found in the collective text of the Bible ; and Jerome rightly aflirms that “ignorance of the Scriptures is ignorance of Christ" (Jn Is. Prol) : for from them stunds out, as it were, His image livine and breathmg, from which come ina truly wonderful way, a mitigation of evils. an encouragement to virtue, and m mvitation to Divine charity. As far as the Church IS concerned, its foundation, nature, functions and graces are so. frequently mentioned therein, so numerous, strong and ready to hand are the argue. ments in its favor, that the same Jerome has most truly declared ' He who is strengthened by the testimonies of the Sacred Scripture is a bulwark of the Church” (Jn. In. Is. liv. 12). And if a search be made with respect to the regulation and discipline of life and morals, apostolic men will discover in the same writings liberal and most exeellent support, directions full of sanctity, exhortations seasoned with gentleness and lorce, and distinguished examples | every kind ol Virtue: and there are besides in the name and words of God Himsel{ the Most Important promises of rewards and the threats ol punishment loi eternity
lt is this peeuliar and special power of the Holy Scriptures derived trom the Divine afflatus of the
Holy Spirit which lends influence to the sacred orator, confers apostolic freedom of speech and imparts nervous energy and irresistible eloquence, For whoever, in speaking, reproduces the spirit and Strength of the Divine word speaks “not in word only but in power also, and in the Holy Ghost and in much fulness ” (Ist Thess, I. 5.). Wherefore, they who deliver discourses on religion and proclaim the Divine message in such a way as to use scarcely anything else but the language of human science and prudence rely more on their own than on Divine arguments, and their sermons, howevei
brilliant they may appear, must be weak and cold inesmuch as they want the fire of God's Word (Jeremiah. XXIII, 20), and must be [ar inferior to those into which the Divine Word infuses its power: for " the Word of God is living and effectual, and more
piercing than any two-edged sword, and reaches
unto the division of the soul and the spirit” (Heb,
IV., 12). Of course it must also be admitted by
those of much experience that there is in the Sacred writings a wonderful variety and a rich eloquence worthy of the greatest subjects, as Nt. Augustine taught and expressly pointed out (de doctr. Chr, iv, 6, 7), and as it confirmed by the fact that eminent amongst sacred Orators have gratefully attested before God that they owed their fame principally to the assiduous use of the Bible and pious meditation,
The Holy Fathers, who had complete knowledge and experience of all this, never ceased from extolling the Sacred Writings and their fruit. In nume places they call them “that most wealthy tre ' of heavenly doctrines " (Chrysos. in. Gen, hom. 21, 2; hon. 00, 8; 8. Aug. de Discipl. Chr, 2) or perennial fountains of salvation (Nt, Athan, Ep. fest. 39) or they recommend them as lertile fields pleasant gardens in which the Lord's flock
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reinvigorated and delighted (S. Aug Serm. 26, 24 : S. Ambr. in Ps., c xviii, Serm. 19, 2). These words of St. Jerome to the Cleric Nepotianus may be aptly referred to: “ Read the Holy Scriptures frequently ; nay, let the Sacred writings never be out of your hands; learn that which you May TOO 644 5...
Let the discourses of the priests be based upon the reading of the Scriptures ” (S. Hieron de vit. cler. ad Nepot), and appropriate is the opinion of St. Gregory the Great, than whom nobody has described more judieiously the dnties of the priests of the Church " [t is necessary, " he says, "that those who attain to the office of preaching should never give up the study of the Sacred Scriptures " (St. Greg. M. Regul, post. ii., al 22; Moral xviii, 26, al 14). Here, too, it is well to recall the admonition of St. Augustine : “He is an empty preacher of the Word of God publicly who does not inwardly take it to heart ” (S. Aug. Serm. 179, 1), and the instruction of the same Gregory to preachers “ that they sho ld examine themselves as to the words of Divine Scripture before setting them forth to others, lest in reproving other people's conduct they should neglect themselves" (S. Greg. M. Regul, post tii, 24, al 48. But from the example and pattern of Christ who * began to do and to teach” the voice of the Apostles had already insisted upon this, ac dressing not Timothy alone but the clergy of all ranks in this conimand “take heed to thyself and to doctrine ; be earnest in them; for in doing this thou shalt both save thyself and them that hear thee" (1 Tim. iv , 16). Assuredly exceptional aids to salvation and perlection both for one's self and others are ready to hand in the Saered Writings, a fact which is the subject of eloquent praise. in the Psalms; but these aids are for those who bring to the consideration of the Divine wrilings not merely docile and attentive mind but a
are not to be reg
arded as of the ordinary kind but, because they
were dictated by the Holy Spirit Himself, and contain matters which are of the highest moment, and in many points recondite and exceedingly difficult to ancerstand and interpret, they always need the coming of the same Npirit— that is, His light and grace; and these, as we are frequently reminded by the authority of the Divine Psalmist. are to be asked lor with humble prayer, and to be preserved by holiness of life.
Clearly, therefore, from this arose the preeautions taken by the Church, vhich by means of the most admirable institutions and law has taken care “that this heavenly treasury of the the Holy Spirit bountifully lie negleeted ” (Cone. Lrid..
lj, for she has arranged of them should be read ministers in the daily also that the explanat should
Sacred Books which gives to men should not Sess, v, decret. de refor not only that a large portion and piously pondered by all oflice of sacred psalmody, but ion and interpretation of them be dealt with by men of suitable cathedral churches, in mona ol other rewalars
ability 111 steriles, and in convents in which studies may conveniently flourish, And she has strictly ordered that at least on Sunday and solemn festivals the faithful should be nourished with the salutary words of the gospel fibidem, 1-2]. To the wisdom and care of the Church also, has been due n every age a lively devotion to the Scriptures, which has been produetive of preeminent advantages, [n this connection, ti then our previous exhortations,
| streng- It gives us pleasure to note how from the beginning of the Christian re ligion those who were distinguished by sanctity ol life and the knowledge of divine things always paid frequent and assiduous attention to the Sacred Writ: ines, We see the immediate disciples oL the \ postles, amongst them Clement of Rome, Tenatius ol
\ntioch, Polycarp, likewise the apologists, especially
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Justin and Irenaeus in their letters and hooks, whe. ther concerned. with the protection or recommendation of Catholic dogmas, deriving from the Sacred Writings in particular confidence, vigor, and every ace of piety. Catechetical and theological schools hiving sprung up in connection with various episcopal Sees --those at Alexandria and Antioch were most celebrated—the teaching imparted in these consisted scercely of anything else but the reading, ‘xplanation, and defence of the Divine Scriptures. From them came forth many Fathers and writers, Whose labors, studies, and excellent works formed such a rich store during the three following centurles or so that the period was called the * golden age of Biblical exegesis.” \mongst the Easterns the principal place is held by Origen, wonderlul for the quickne:s of his intellect and persevering labors, Whose numerous writings and immense work, the Hexapla, nearly all others have drawn upon in turn, Mention should be made of a number who have extended the limits of this study. For instance, among the most distinguished Alexandria produced Clement and Cyril; Palestine, Eusebius and another Cyril; Cappadocia, Basil the Great and the two Gregorys, Gregory Nazianzen and Gregory of Nyssa; Antioch, the renowned John Chrysostom, whose skill as a Biblical scholar rivalled his lofty eloquence, Nor were others less noteworthy in the West, Kminent amongst those deserving of a singular commendation are the names of Tertullian, Cyprian, Hilary, and Ambrose, Leo the Great and Gregory the Great ; most illustrious of all are those of Augustine and Jerome, one of whom was remarkably acute In discerning the meaning ol Scripture and most successful in applying it to the support of Catholic truth, while the other from his extraordinary knowledge of the Bible and his great labor Upon its application has been honored by the voice
of the Church with the title of Doctor Maximus. Although this study was not pursued with the same ardor and fruit from that time up to the eleventh century, still it flourished, mainly through the exertions of the clergy, for they took care to consult the best works that the ancients had left on this subject. and publish them suitably edited with editions of their own, as was done especially by Isidore of Seville, Bede, and Alcuin: or to elucidate the Sacred manuscripts with glosses, as did Valafridus, Ntrabo, and Anselm Laudunensis, or, like Peter Damian and Lanfranc, to take fresh measures lor preserving them in their entirety. But in th. twelfth century a great many treated, in a praiseworthy way, of the allegorical] meaning of the Scriptures ; in this expository method St Bernard, whose writing scarcely Savor of anything else than the Divine Scriptures, easily excelled all others. A lresh and agreeable development was given to this study by the system of the scholasties, Although they sought to investigate the genuine reading of the Latin version, as is plainly shown by the Correctoria Biblica which they drew up, yet they devoted greater zeal and industry to explanation and interpretation; forin a regular and clear manner, than which there had been nothing better previously, the various senses of the sacred language were distinguished; the Weight of each was considered theologically ; the parts of the Books and the subjects of the parts were defined; the desions of the Writers were sought out; the relationship and interconnection of the Sentences explained, Everyone must see how much light was by this means brought to bear on obscure passages. Moreover, a choice abundance of Scriptural learning is lully displayed both in their works on theology and their commentaries on the Scriptures; in which respect Thomas Aquinas held the palm amongst them. Then when Our prede-
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cessor Clement V, added to the Athenaeum in this city and some celebrated universities courses of Oriental Literature Our people began to labor with greater accuracy on the primitive codex of the Dible and on the Latin copy. The erudition of the Greeks being then brought back to Us, and all the more effectually because of the new method of book printing happily discovered, the cultivation of the Sacred Scripture extensively increased. It is marvellous in what a short space of time copies chiefly of the Vulgate multipliec by the press filled, so to speak, the Catholic world, in such honor and regard were the sacred volumes held during this very period whieh is unfairly assailed by the enemies of the Church. Nor should We omit to notice what a number of learned men, mainly from amongst the religious congregations, come forward to promote Biblieal knowledge from the Council of Vienna to that of Trent ; and. these employing new aids and bringing into requisition their varied stock of erudition and ability not only increased the accamulated resources left by those who had gone before, but it may be said opeued the way for the pre-emineace of the age which followed' the same Council of Trent, and during which the glorious age of the Fathers almost appeared to have returned. Nobody is Unaware and it is pleasant to us to recall the fact that our predecessors from Pius IV. to Clement VIII. caused the preparation of those celebrated editions of ancient versions the Vulgate and the Alexandrine which were afterwards broucht out by the command and authority of Sixtus V. and the same Clement and are in common use It is known that in those times other ancient versions of the Bible as well as the Polyglots of Antwerp and Paris, thoroughly suitable for the purpose of sincere investigation, were most carefully brought out that there was no book of either Testament which had not more than one
capable expositor : and no serious question connected with the subject that did not in an elaborate way exercise the abilities of Many ; amongst whom not a lew of the more studious Holy l'athers won for themselves a distinguished reputation, Nor in truth has energeiic ability been wanting amongst our people since that age, for men of distinction have continued to do good work in the same sphere, and against the fiements of Rationalism wrested from philology and kindred studies have. vindicated the Sacred writings by arguments drawn from the name sources, They who consider al] these things fittingly as they should will certainly allow that the Church has never in any way failed to provide for the diffusion. amonest her children of the waters from the fountains of Divine Scripture, and that she has always maintained and equipped with every resource of learning the watchful attitude in which she has been divinely placed for the protection and safeguarding of the dignity of those Writings, so that She has not needed and does not need any stimuli from outsiders.
Now, venerable brethren, the purpose for which Our office was established, demands that We should communicate with you as to the best method of ordering these studies, But it is well to take cogni- Zance in this place of the kind of men who turn away from and oppose Our principles, and what are the arts and arms upon whieh they rely. As hereto. lore the issue was chiefly with those, who, relying on private judgment and repudiating the Divine traditions and magisterium of the Church, maintained that the Scripture was the only source of revelation and the supreme deciaino authority : so now the contention is against the rationalists, who as their children and heirs, rel ing upon their view, have altogether rejected eve the very remains of Christ. lan faith ac epted by their fathers, For they deny
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altogether the revelation. inspiration and holiness of the Seripture, and assert that they are nothing else but the devices and contrivanees of men: that they are not true narratives of historical facts, hut either inept fables or lying stories; that the predietions and prophecies are not such, but either predietions invented after the events, or loreknowledge acquired by natural means; that the miracles and prodigies of Divine power are not really such, but astonishing things by no means above the powers of nature, or delusions and myths; that the Gospels and the Apostolic writings are plainly to be attributed to other authors. Astounding errors of this kind by Which they think that the sacred truths of the Divine Books will be torn to shreds, they put forward as decisive pronouncements of a so-called new and liberal science; as to which their own views are so unstable that they frequently change them and add to them, Although they feel and speak so impiously concerning God, Christ, the Gospel, and the rest of the Scripture, there are not wanting amongst them those who desire to be considered both Christian and Evangelical theologians, and under this honorable name they display the temerity of a haughty disposition, been joined and aided by not & few who are engaged in other studies, and who rough a dislike of revelation have been in a simuar way drawn into opposition to the Bible. We caunot in truth sufficiently dep] ow far this opposition has extended, a) Ww much more bitter it becomes from day It is introduced amongst erudite and ear u, though they can guard ainst it
These men have
with | Heulty ; but it is mainly amongst the multi the unlearned that these furiou enemies or with every sort of design and üfice, The pour forth the destructive vi in books, pam.
lets, and journals : they insinnate itinto speeches
and discourses : they have now invaded every place,
and they keep withdrawn from the guardianship of
the Church many schools of youth, in which, even by mockery and’ scurrilous jokes they wretchedly deprave credulous and weak minds, and train them Into contempt for the Scripture. These things, venerable brethren, should move and excite a common pastoral anxiety to oppose to this new and lalsely-called science, the ancient and true knowledge which the Church received from Christ through the Apostles, and in such a struggle should call forth suitable defenders of the sacred Scripture, Therefore, let it be the first care that in ecclesiastical seminaries and academies the Divine w ritings should be treated as the importance of this study and the requirements of the time de:,and. And for this purpose nothing ought to be deemed more ad vi- Sable than the prudent selection of teachers ; for this office there ought to be chosen not ordinary men, but those who are fit for the discharge ol the duties and are recommended by a great love and daily use of the Bible, and whose minds are properly equipped with learning. And the education of those who will hold this office in the future should be looked to at an early age. It wil] be well, there. fore, wherever it can be conveniently done, that some students of the greatest promise alter they have ereditably gone through their theological course, should be assigned altagether to the study of the Sacred Books, the opportunity being given them of a somewhat fuller curriculum, Let teachers thus chosen and. trained approach with confidence the task entrusted to them, and that they may the better understand it and may bring lorth befitting fruit it seems right to furnish them With certuin proofs detailed with exceptional fulness, Let attention, then, be given to the ubilities of students from the threshold of
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their judgment shall be carefully moulded and cultivated for examining the Sacred Books and seizing their meaning. Useful for this end is the tract called De Introductione Biblica, which affords the student suitable help for proving the perfection and authority of the Bible, for investigating and ascertaining its legitimate sense, and for radically refuting captious »ropositions. I! is scarcely necessary to say how important it is that these things should be examined in the beginning methodically, skilfully, consecutively, and with the aid ol theology, since the whole subsequent treatment of Scripture either rests upon these foundations or is made clear by their light,
Next let the diligence of the teacher be most Zeulously expended on that more fruitful part of this study which is concerned with interpretation, so that his hearers may be often able to employ the riches of the Divine Word for the promotion of religion and piety. Of course we understand that owing to their extent and to want of time the whole of the Scriptures can not be expounded in detail in the schools ; but as there is need of furthering a certain mode of interpretation, the prudent teacher should avoid the defect, on the one hand, of those who go over the varions books too cursorily ; and on the other hand, of those who dwell at immoderate length on some single part of one book, And in many schools the course pursued in the higher colleges cannot be well followed—that is to say that certain books should be expounded freely, with some conti. nuity and wealth of explanation—the parts of the books selected for interpretation should receive a treatment that is suitably full, so that the students being as it were attracted and trained by this specimen, they will themselves thoroughly examine the rest and be devoted to this study during their lives, In this course, in accordance with the usages of our
ancestors, let the Vulgate version be taken as the model, which version, as the Council Of Trent has decreed, must be held as “authentic in public reading, disputation, preaching, and exposition " (sess, iv., Deer. de edit. et usu sacer. Libr.), and which the Church by daily custom recoinmends, At the sume time due consideration must be given to other versions which received the praise of, and were used by, Christians in ancient times, especially the original codices, Foy although the Greek and Hebrew Meaning is well brought ou! in the Vulgate, still if there is in anything not wholly will be derived lrom the earlier language 7" a MF Augustine advises (De Doct. 2, Chr. ll, 4. Then it is self-evident how much assiduity must be employed in this examination, as jt js « the duty of the commentator to explain not what he wishes himself, but What is the meaning of the Author Whom he inter. prets" (S. Hier, ad Pammach), After Weighing the reading with every care where it is necessary then Will be the time for research and putting forward an opinion. And it is of the. first importance that the commonly approved rules of interpreting should be followed all the more exactly the more bitter the attacks. of adversaries. Therefore, with the study ol the meaning of the words, of the order Which is followed, of parallels and the like, let there be com. bined Opposite and learned illustrations from outside sources; let this be done cautiously, however, lest more time and labor should be thus expended than in Obtaining a knowledge of the sacred books, and lest the multiplicity of the points submitted for ing. truetion should prove more injurious than uselul to the minds of youth, From this the progress to the use of the Nacred Seripture in theology will be sul And here attention should be paid to the thet that in addition to the other causes ol difliculty which
accurate, advantage examination of “the
are t anele For a the à whic] of hu vario!
sommet dite n of he literal either prece] that t GLOUS witho turar opinio inen n and Z their lorth that G which ART Lord | learne Script:
who h 20, 5.) ol the "ynod cerning Word, Inatters motion the tru
ken as the Trent has ublie readion” (sess.
which the t the sume other verwere used ' the origid Hebrew ate, still if advantage Of “the Vises (De dent how 1s examimentator self, but he interzhing the ary then " forward ance that ig should bitter the he stud y which is | be con):
1 outside Ver, lest led than oks, and lor insiselul to s to the be salu act that y which
are usually met with in certain works of the ancients there are some peculiar to the sacred books, For according to the authority of the Holy Spirit in the works of Holy Writ are laid down many things Which far surpass the strength, power, and acuteness of human reason, that is to say, Divine mysteries and various other things connected with them, and this sometimes to a larger extent and in a more recondite manner, than tho letter of the text and the laws of hermeneutics appear to indicate; besides the literal meaning itself certainly admits of other senses either to illustrate dogma or to commend the precepts of life. Accordingly it is not to be denied that the Sacred Books are involved in a certain reli. gious obscurity, so that no one can approach them Without a guide (S. Hier, ad Paulin. de studio Seripturar ep, lii, 4), God, according to the common opinion of the Fathers, arranging it so in order that men might examine them with greater earnestness and zeal, and should more deeply impress upon their minds and hearts the precepts so fully set lorth therein; and should understand especially that God had delivered the Scriptures to the Church, which on that account in the reading and treatment
‘fis Word should be followed as a more sure
eand teacher. For where the graces of the Lord have been bestowed there the truth is to be learned and already St, Irenaeus taught that the Scriptures are expounded without danger by those Who hold the Apostolic succession. (C. Haer, iv. 26, 6.) This view, indeed, which was also the view of the other Fathers, was adopted Ly the Vatican Synod when renewing the Tridentine Decree con. cerning the interpretation of the Inspired Written Word, “it declared that its meaning was that in matters of Faith and morals pertaining to the promotion of Christian doctrine that is to be considered the true sense of the Sacred Neripture which Holy
Mother Church has held and holds, whose province it is to judge respecting the true sense and interpretation of the Sacred Scriptures; and therefore no One ijs permitted to interpret the Sacred Scriptures contrary to this sense, or even contrary to the unanimous consensus of the Fathers," (Ness. ITI., 'ap. lI, de Revel. of Cone Trid. Sess IV , decr. de edit. et usu Sacr libr ) By this law, full of wisdom, the Church does not at all retard or check the investigation of Biblical science, but rather exhibits it free from error and greatly furthers its true progress, For a wide field is open to each private teacher in Which, pursuing sate methods, he may by his own industry in interpreting brilliantly and usefully enter into rivalry with the Church, Indeed in the parts of Divine Seriptore which yet require a fixed and definite exposition such measures can be taken that in the design of God’s loving providence the Judgment of the Church may be hastened, as it were, by this diligent investigation; and in points already defined the private teacher can be equall of service if'he places them before the faithful in a clearer light and before the learned. with greater ability, or if he proves himself more successful in repelling adversaries,
Wherefore, let it be the sacred and primary duty of the Catholic interpreter to see that those testirnonies of the Scripture, of which the sense has been authentically declared either through sacred authors with the inspiration of the Holy Ghost, as is the case in many ports of the New Testament, or through the Church with the assistance of the same Holy Spirit, “either by a solemn decision or by the ordinary and universal magisterium” (Cone. Vat. Sees, iii, 8, de fide), are explained by him in the same sense ; and with the aid of his knowledge let him show that interpretation alone can be rightly appro. ved of according to the laws of sound hermeneutic
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In other things the analogy of Faith is to be followed and the Catholic doctrine as accepted by the authority of the Church can be taken as the supreme standard) for as the same God is the Author of the Sacred Books and of the doctrine deposited with the Churen a different sense to that which she adopts cannot by any legitimate interpretation be deduced from those books. Whence it appears that that interpretation is to be rejected as false and absurd which places the inspired authors at variance with one another, or which is opposed to the doctrine of the Church. It also behooves teachers in the department of religious education to be so endowed mentally as to have a thorough grasp of all theologv and to be well versed in the commentaries of the Fathers, Doctors, and best interpreters. This is inculcated by St. Jerome (ibid., 6, 7] and emphatically by St. Augustine, who justly complains * if every study, however humble and easy in order to be understood requires a teacher or master, what greater presumption can there be than to be unwilling to learn the inspired books from their interpreters ” [Ad Honorat, de utilit. cred. xvii, 35]. This was lelt and confirmed by the example of the other Fathers “who sought to understand the Divine Scriptures, not by their own presumption, but from the writings and authority of their predecessors, who themselves, it is certain, received the rule of interpretation by Apostolic succession ” (Rufin, Hist. Keel, ii, 9]. Now, as the authority of the Fathers, by whose labors * after the time of the Apostles as ene waterers, builders, pastors and nourishers, the Holy Church increased " [St. Aug , c. Julian. ii. 10, 87], is supreme, as often as there is any public testimony from them pertaining to doctrines of faith. or morals, let all explain it in the fame Way ; for it is quite clear from their agree. ment that it was so handed down by the Apos- H
tles according to the Catholic faith. The view of
the Fathers is also to be considered as of great weight, when, as it Were, In a private Way they discharge the ollice of teachers in these matters, inasmuch as they are men whom not only the science of revealed religion and the knowledge of many things uselul for the understanding of the Apostolic books Strongly commend, but whom as persons distin: guished by sanctity of life and zeal for the truth God
Himself has assisted with the more ample safeguards of His own Light. "Therefore, let the interpreter make their exposition his own; let him reverently
lollow in their lootsteps, and let him by an intelligent choice of their opinions make use of their labors. Nor need he think on this account that he is hindered when a just cause arises from proceeding further in inquiry and expounding. provided he religiously observes the instruction wisely given by Augustine, namely, that the literal and, as it were, Obvious sense js by no means to be departed from unless reason prevents it from being held, or necessity compels its abandonment (De Gen ad litt, 1 viii, c. 7-18), and this instruction is to be lollowed the more steadfastly, because of the danger of erroy Owing to the great desire lor novelties and the license of opinion, Let him take care not to neglect those allegorical and similar interpretations of the Fathers when they depart from the literal meaning and are supported by the authority of many, For such a method of interpretation the Church received from the Apostles, and has approved of by her own example, as is evident lrom the liturgy ; not that the Father this way strove to prove dogmas of faith, but because they well knew it to be Iruitful in nourishing virtue and plety, "The authority of the othef Catholic interpreters is loss indeed, but since the study of the Bible has inade a certain continuous progress in the Church their commentaries must
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also receive their own share of honor, from which works many things may be opportunely sougth for refuting contrary opinions and unravelling difficulties. And, indeed, it is really discreditable that any one, ignoring or despisiag the excellent works which have been left in abundance by Catholics, should prefer the Writings of the heterodox, and should seek from them—with imminent danger to sound doctrine, and not unfrequently to the detriment of Faith—the explanation of passages to which Catholies have already most effectively devoted their abilities and labors For although the Catholic interpreter can be sometimes assisted by the studies of the heterodox prudently used, let him remember at the same time a fact which is also evident from many ancient documents (Ctr. Clem. Alex. Strom, vil. 19; Orig de Prine, iv, 8; in Levit. hom. 4,8; Tertull. de praescr, 15 seqq.: 5. Hilar. Pict. in Math. 13, 1) that the pure sense of the Sacred Scripture is nowhere found outside the Church and cannot be given by those who, Wanting the True Faith, do not reach the marrow of the Scriptures but nibble at the bark,
It is most desirable and necessary that the use of the Devine Scripture should permeate the whole teaching of theology and be almost its very soul ; such, in every age, the Fathers and most distinguished theologians regarded it, as evince by their actions, For they endeavored to point out and to prove by the Divine writings what are the objects and effeets of Faith, and from these writings also, as well as from Divine t ‘adition, to refute the novel fictions of heretics and to search out the reason, meaning, and connecting links of Catholic dogmas, Nor will anyone be surprised at this who bears in mind that the Divine Books must hold, such place amongst th. fountains of Revelation that theology cannot be treated properley and according to its
dignity except by their study and assiduous employment. For although it is right that youth should be 80 trained in the academies and schools as to obtain an understanding and knowledge of dogmas by arguing from articles of Faith to other things to be deduced from them, according to the rules of approved and solid philosophy, still a serious and erudite theologian must by no means neglect the demonstration of dogmas drawn by Biblical authorities, for “theology dues not accept its principles from other sciences but immediately from God by Revelation, And, therefore, it takes not from other sciences as if they were superior to it, but it uses them as inferiors and handmaids." This method of treathing theology is taught and commended by Aquinas the prince of theologians, (Summ theol, p. 1, q. 1a, 6 ad 2, who, moreover, from this well-understood mode of dealing with Christian theology showed how a theologien can defend his own principles by arguing on those things which are received through Divine Revelation : as by the authority of the Sacred Scriptures we dispute against heretics and use one article against those who deny another, If, however, the adversary believes none of these things which have been Divinely revealed, the course then is not to prove the Articles of Faith by argument, but to solve any arguments he may bring forth against Faith (Ibidem. a. 8), Ibis. therefore, to be seen to that youths suitably instructed and prepared, should approach Biblical studies so that they should not disappoint just hopes or, what is Worse, incautiousl fall into the danger of error, carried away by the fallacies of rationalism and apparent erudition, The will, however, be most excellently prep the guidance of St, Thomas, they rel and understand philosophy
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what is called positive theology, and they will make most gratifying progress in both.
To prove, expound and illustrate Catholic doctrine by a legitimate and skilful interpretation of the Sacred Books is a great deal ; but another task, and that of as great moment as it is laborious, remains, namely, that their integral authority should be most effectually defended. This, indeed, cannot be fully and generally done except by recourse to the living anl proper magisterium of the Church, which, in itself and on account of its admirable extension, its extraordinary sanctity, its inexhaustible fecundity in all good things, its Catholic unity and its invincible stability, is a great and perpetual motive of credibility, and an irrefragable testimony of its Divine mission (Cone, Vat., sess. iii, c. iii de fide). Since, however, the Divine, and infallible magisterium of the Church is also based on the authority of the Sacred Scripture we must, therefore, first of all, require and assume at least a human faith in the Scripture: in the books of Which, as in the language of most approved witnesses of antiquity, the Divinty and mission of Christ Our Lord, the establishment of the Hierarchy of the Church, and the primacy conferred on Peter and his successors, are surely and clearly to be found. It will be greatly conducive to this if a number of men from the sacred ministry are specially prepared to do battle for the faith in this field likewise, and to repel the attacks of the enemy, having been careful to put on the armor of God as the Apostle advises (Eph, vi 19, Sequ.), and being not unaccustomed to the enemy's new weapons and methods of warlare, This is beautifully enumerated by St. Chrysostom amongst the duties of priests in the following words :— " We must exert great zeal in order that the Word of Christ may dwell abundantly in us (Ofr. Col. iii., 16) ; and we should be prepared not for one kind of
combat alone, for the warfare is varied and varied are the enemies; and neither do all use the same Weapons, nor do they adopt merely one mode oí assailing us. He, then, who is to enter the field against all comers shonld be aware of the contrivances and stratagems of all; he should be at once an archer and slinger, a tribune and the leader of a cohort, a commander and a soldier, a member of the infantry and of the cavalry, an expert in naval and mural warfare; for unless every ert of warfare is known the devil knows how to take advantage of a single side, if that be neglected, and to carry off the sheep by sending in his plunderers” (De Sacerd , 1v., 4),
We have above indicated the various artifices and stratagems of the enemy in mal ing their attacks ; now let us point out what supports must be relied upon for the purposes of defence.
These consist, in the first place, in the study of the ancient languages of the East. ind, at the same time, in what is called the critical art. As the knowledge of both is no 'adays much prized and honored, if the clergyman possess it to a greater or less degree, according to the requirements of places and people, he will be the better able to sustain the dignity and carry out the duties of his position; for he ought to become * all things to all men ” (1 Cor, Ix., 29), being ready always to “ satisfy every one that asketh a reason of that hope which is in him” (1 Peter iii, 15). Therefore it is necessary lor professors of Sacred Scripture and becoming for theologians to understand those languages in which the canonical books were first penned by the hagiographical writers, and it will be most advantageous il they are cultivated by Church students, especially those who aspire to Degrees in theology. And provision should be made in all academies for what has alread y been most commendably established in some—that
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is, professorships of the other ancient languages likewise, especially the Semetic and of correlative branches of learning for the benefit above all of those who it is decided are to devote themselves to sacred literature On the same account these ought themselves to be particularly learned and skilled in true criticism ; for Wrongly and to the detriment of 'eligion the system honored with the name of the Higher Criticism has been introduced to bring out the origin, integrity and authority of every book ascertained alone by internal evidence as they term it; whereas, on the contrary, it is clear in questions of a historical character such as that respecting the origin and preservation of books, that historical proofs are of pre-eminent importance and that they should be most zealously procured and investigated, and that the internal evidence relerred to is not of sufficient value to be called to one's aid except by Way ol strengthening certain points. If another course is pursued, serious inconvenience will result, lor the enemies ol religion will have greater confidence in their work of attacking and destroying the authenticity of the Sacred Books. In fact, the meaning of the Higher Criticism, which is so much extolled, will come to this—that in interpreting each one Should follow uis own inclination and prejudiced opinions ; neither will it shed on the Scriptures the light sought for, nor will learning derive any advantage from it, but that sure mark of error, diversity and dissimilarity of view, will be apparent, as is already shown by the leaders of this new system themselves ; and most of them being infected with the maxims of a vain philosophy and ol rationalism, they will not hesitate to remove from the Sacred Books prophecies, miracles, and everything else that is above the natural order. In the second place, it Is necessary to meet the attacks of those who, abusing their knowledge of physical science, investigate
the Sacred Books with minute care in order that they may expose the ignorance displayed on this subject by the authors, and may vilify their writings. And since these contentions are concerned with sensible objects, they are all the more dangerous, falling, as they do, into the hands of the masses, and especially those of youth who are fond of literature, and who, when they have once lost their reverence for Divine Revelation in any of its parts, will easily give up all belief in the whole. It is beyond doubt that the more suitable natural science is, if rightly taught, for ensuring the perception of the glory of the great Maker stamped upon creation, the more effectually it may be employed if instilled in a wrong way into the minds of the young, :o uproot the first principles of sound philosophy and corrupt morals. Wherefore, a knowledge of natural science will atford valuable assistance to the teacher of Sacred Scripture by enabling him the more readil
to expose and refute the fallacies of this kind also which are brought forward » inst the authority of the Sacred Books, Indeed, no real difference can arise between the theologian and the physical scientist so long as each keeps to his own province, both, in aecordance with the warning of St. Augustine, being on their guard against “making any rash statement or asserting as known what is unknown " (In Gen. Op, Imperf IX, 80). But if there should be any disagreement as to how the theologian should act, St. Augustine also gives a rule com pendiously. “Let us show,” says he, “ that whatever they can demonstrate by true proofs respecting the nature of things is not contrary to Our Writings, but let Us likewise show that whatsoever they may have brought forth from any of their works in Opposition to our Writings, that is, to the Catholic faith, is in some sense false or that we consider it altogether unworthy of belief” (De Gen. ad. litt. I. 21. 41). In
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considering the justice of this rule, it must be borne in mind, first of all, that the sacred Writers, or rather “the Spirit of God which spoke through them, deemed it inadavisable to teach men these things (that is, the innermost constitution of visible objects) as they would not be conducive to salvation” (8. Aug. ib, n. 8, 20): and accordingly that these writers, iustead of duly entering in'o an investigation of nature sometimes described and treated. of affairs either in a certain figurative style or in the ordinary language, as is 'requently done in daily life at the
present day, even amongst men of the greatest learning. As in common language suitable expressions are first found for what falls under the senses, in like manner (as the Angelic Doctor reminds us), the sacred wiiter followed sensible impressions or the language which: God Himself used in addressing men, adopting the human mode of speech to be within the reach o: their i nderstanding.
It must not be concluded that hecause Holy Scripture is to be strenuonsly defended the opinons expressed by individ. «Js. or afterwards by interprefers in making it known, are to be equally upheld : their opinions being those of the age in which they lived, in explaining passages where questions of physical science arose they may sometimes have erred in judgment, so as to make statements which by no means meet with approval now. In their interpretations, therefore, we must carefully note What they really hand down respecting the faith or What is closely connected with it, and what they set forth with unanimous accord ; for, as St. Thomas holds, “in matters which ate not of faith the saints could, like ourselves, have different opinions," [n another passage St. Thomas also most wisely observes: “To me it appears safer that views respectheld a common opinion our faith should nei-
ing which philosophers have and which are not opposed to
ther be affirmed as doginas of faith, although they are sometimes put forward in the name of philosophers, nor be denied as contrary to faith lest the wise men of this world should be afforded an occa: sion of contemning the teaching of faith ” (Opus. x), Although the interpreter ought to show that the points which natural scientists have by certain argu. ments maintained as beyond doubt are nowise at variance with the Scriptures properly expounded, at the same time the fact should not be lost sight of that these men have sometimes claimed certitude for statements which have alterwards been called in question and repudiated, If Writers on physics, going beyond the confines of their own province, invade the domain of philosophy With perverse opinions, let the theological interpreter send them to the philosophers for refutation I] will be well to adopt the same course jn relereuce to cognate studies, especially history. For it is to he regretted that many laboriously investigate and bring to light the monuments of antiquity, the manners and institutions of nations, and other similar testimonies of the past, too often with the design of discovering mistakes in the Nacred Books, and thus w 'akening and damaging their authority every-where, This is done by some with a palpably hostile disposition, and withou Impartiality ol Judgment; and they rely on ancient secular books and documents as secu. rely as if the suspicion of error could not be met with in them, whilst ii they come across a supposed error in the books of the Sacred Scripture, without duly discussing it, they reluse to accord even a like measure of credibility to them, 1t may happen that copyists may make certain mistakes in writing out from manuscripts, though this must not be admitted unless where it has been considered and proved ; and it may also happen that the genuine meaning of some passage may remain in doubt. [n determining
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it the most approved rules of interpretation will be serviceable, But it would be utterly mischievous either to restrict inspiration to some portions of Sacred Scripture or to admit that the Sacred author himself had erred, Nor can we tolerate the method ol those who free themselves from difficulties of this kind by not hesitating to grant that inspiration attaches to matters of faith and morals and nothing beside, for they lalsely imagine that when there is question of the truth of certain views We are not so much to search for what God has said as to consider the cause for which He has said it. For all the books which the Church has received as sacred and Canonical, have been written in their entirety and in all their parts at the dictation of the Holy Spirit, und so far is it from being possible for an error to occur in what has been divinely inspired that of Itself. inspiration. not only excludes all error but excludes and rejeets it with the same necessity that rend “rs it impossible for God, the Supreme Truth, to be che author of any error whatsoever,
This is the ancient and consent belief of the Church, defined by a solemn decision of the Councils of Florence and Trent and subsequently confirmed and more expressly proclaimed at the Vatican Council, by which it was absolntely decreed that " The books of the Old and New Testament in their entirety and in all their parts as enumerated in a decree of the same Council (of Trent) and as con: tuined in 7 atin in the old Vulgate edition, are to be received as sacred and Cunonical, The Church regards them as sacred and canonical, not because being arranged by human diligence alone they were then approved by her authority, nor merely because they contain revelations without error, but because being written by the inspiration of the Holy Spirit they have God for their author” (Sess, iii., c. ii, de revel.) Accordingly, to assert that the Holy Ghost
took men as instruments to Write as if anything false could have come not indeed from the first autkor but from the inspired writers is of no consequence whatsoever, For He, by His s pernatural power, so stimulated and moved them to Write, and so assisted them when Writing that they properly conceived, desired to write with fidelity, and suitably expressed with infallible truth all those things —and only those—which He commanded ; otherwise He would not be the author of the whole of the Sacred Soripture, This was always the opinion of the Fathers : * When, then,’ (says St. Angustine, " they wrote what He pointed ont and said it should by no means be asserted. that He did not write seeing that His members did what they understood from the dictation of the Head” (De Consensu Evangel. 1, 1,c. 85). And St. Gregory the Great decl]. ares: “Tt is entirely superfluous to inquire, who Wrote these books, as the Holy Spirit is firmly believed to be their author, He wrote them Who dictated When they were being written ; he was the writer who was the inspirer of the work " [Praef in Job n. 2]. It follows that they who think anything false can be found in authentic parts of the Saered Books assuredly either pervert the Catholic idea of Divine inspiration or make God Himself the author of error, So thoroughly convinced were all the Fathers and Doctors that Holy Writ, as set forth by the sacred Writers, is entirely free lrom error, that they endeavored not less skilfully than religiously fo reconcile and harmonize the many passages which appeared to present any divergencies er contradictions (it is for the most part these passages that now form the groundwork ofthe objections raised in the name ol “the new science) ; und they unanimously declared that these hooks, both in their entirety and in thei) parts, are equally of Divine inspiration, and that God Hii I! having
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spoken through the sacred authors could set down nothing whatever foreign to truth. Let what Augustine wrote to Jerome be of force everywhere : "I acknowledge to you, my friend, that I have learned to pay to those books alone of the Sacred Scriptures which are now called canonical such reverence and honor as to believe firmly that no error Whatever was committed by their authors in writing them, And it I should meet in these writings with anythin that appears contrary to truth, | will come to no other conclusion than that the manuscript Was wrong, or that the interpreter did not follow what was stated, or that I myself failed (o understand perfectly” (Ep. LXXXII. 1. et crebrius alibi). Now to strive fully to establish the sanctity of the Bible with every aid from the deeper sciences is far more than can be justly expected lrom the skill of interpreters and theologians alone, It is to be desired also that those amonest Catholics who have attained any reputation in external sciences should join and assist in this work. As in the past ability of this kind has never been, so it is not now, thank God, wanting to the Church ; and it is to be hoped that it will increase for the benelit of faith, For we ought to consider nothing of greater importance than that the Faith should have more numerous and more powerlul defenders and that they should understand the tacties ol her ad. versaries ; and nothing could be more effective in impressing upon the masses the duty of accepting the truth than to see it publicly prolessed by those Whe have gained distinction in any particular waik of lite, Nay, the ill-will of disparagere would quickly cease, or at least they would not dare so boldly lo accuse Faith of being the enemy of science if they saw, the highest honor and reverence paid to it by distinguished scientilie men Since, then, they who with their Catholicism have
received from a kindly Providence this happy talent eun do so much for the advantage. of religion, let
each, in the fierce cortroversy respecting those subjects which touch the Scriptures in any way, choose for himself a suitable sphere of study, and excelling in it, repel with distinction the attacks made on the Sacred Writings by a dishonest science, And here it is pleasant to commend as it deserves the action of some Catholics, who have formed societies and provided them with abundant funds that learned men may be enabled with every possible facility to engage in and promote these studies. This method of employing money is most excellent and suitable to the times. The less the hope of receiving aid from the State in such studies, the more ready and liberal should be the generosity of individual Catholies, so that those who have been favored by God with riches may use 1l for the protection of revealed truth.
That efforts of this character may be condueive to the advancement of true Biblical science, let the learned rely upon the principles We have above pointed out, and let them lirmly hold that God, the maker and ruler of all things, is the author of the Neriptures, and therelore that neither from nature nor from the monuments ol history ean anything be vathered that i opposed to them If such difficulty there should seem to be, it should be P'arefully disposed of by bringing to bea upon it the. prudent
udeimnent of theologians and interpreters as to the J
more probable and correct Ineuniny ol the passage and by earnestly examining the force of the argu. ments brought against it. Nor should we leave off I even then something tells against 1t, for, as truth cannot be opposed to truth, it is certain that a mis. fake must have oceurred either in the interpreta. tion of the sacred works or in some part of the dis. cussion; if it cannot be discovered in either of these,
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further patience must be exercised in the investigation of the meaning. For, many objections, drawn Irom all kinds of sciences, have for a long time past, been raised against the Scripture and, being empty, have turned out worthless In like manner, there are certam passages in Scripture [not properly belonging to the domain ol faith. or morals] which have at one time received various interpretations, and which later investigation has placed in a clearer and truer light. Time obliterates unsound views, but “truth remains and prevails forever" [iii, Esdr. HL 28]. Wherefore, as nobody should assume that he rightly understands the whole of the Neripture, in Which Augustine iwknowledged that there many things he did not understand [Ad Januar. Ep. lv. 21] il any point should he met with too difficult to be explained, let each. one adopt the prudence and moderation of the same doctor : “Itis better even lo be oppressed under unknown but serviceable standards than to place one's neck uselessly in the shares of error after it has been freed from the yoke of slavery in the work of interpretation” [De Doetr, Chr, m. 9, 18].
I! those who are engaged in these auxiliary labors properly and ‘modestly follow our advice and instructions, if in writing and teaching they direct their eflorts to refuting the enemies of truth, and preventing the loss of faith amongst the young, then they rejoice that they are performing a duty worthy of the Sacred Writings and rendering such asssistince to Catholicism as the Church rightly expects from the piety and learning of her children.
Such, venerable brethren, are the instructions and cautions we deem it opportune by God's grace to impart concerning the study of the Sacred Scripture, Let it be your care now to see that they are, as they should be, religiously obeyed and observed, so that the thanks due to God for having communicated the
words of his wisdom to the human race may be more signally rendered, and that the results we desire may be most successfully attained, to the advantage especially of youths who are undergoing ecclesiastical training, and who are our most earnest care.and the hope of the Church. Be instant by authority and exhortation in providing that these studies are held in due honor and prosper in the seminaries and academies subject to your jurisdic. tion, May they flourish happily and in the fullest measure under the direction of the Church in accordance with the wholesome teach ngs and examples of the Fathers and the laudable custom of our ancest. ors; und in the course of time may they make such progress as to be truly a support and glory for Catholic truth, which has been divinely given for the eternal salvation of the people.
Finally, with the paternal love, We urge all students and ministers of the Church to approach the Sacred Writings always in a mosi pious and reverent disposition : for they cannot be understood vith the requisite profit unless the pride of worldly
ee ts put aside and zeal be cultivated for the Wisaom Which is from on H igh. When the mind has once been applied to this (ud y, and enlightened and strengthened by it, it will be capable, in an extraordinary decree, of detecting and avoiding the deceptions of human science, oí recognizing genuine fruit, and of reckoning it amonest eternal possessions, Thus the soul will he greatly inflamed, and will struggle in a more eager spirit lor the promo. tion of virtue and Divine love : " Blessed are they that search His testimonies, that seek Him with their whole heart” (Ps, CXVIII. 9).
Now, relying on the hope of Divine aid and trust. ing to your pastoral geal, We most lovingly in the Lord and as a pledge of Heavently favors and a
mark of Our special good will, impart the Apostolic
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Benediction to you all and to all the clergy and yeople entrusted to your care.
j Given at St. Peters, Rome, on the 18th day of November, 1893, in the sixteenth year of our Pontificate.
LEO XIII, Pope
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ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, ie 24 mars 1894,
I.— Visite épiscopale
[T.— Quête de la Colonisation. =
II I.—Corrections au tableau des contributions, etc.
I V.— Retraite pastorale
CHERS COOPÉRATEURS
A la suite de la présente vous trouverez /'Itinéraire de ma visite dans les différentes paroisses et missions où je dois me rendre cette année,
Je vous prie de faire en sorte que vos paroissiens soient bien préparés à cette visite. Votre zèle vous suggèrera les movens à employer pour qu'elle puisse
CHR
Produire des frnits abondants de salut.
méme but, vous lirez, à votre próne, ma rale pour annoncer la visite du d série de mes mandements, etc.) en ayant soin de mettre à cette lettre la date de cette circulaire.
Relisez l'Appendice au Rituel et toute circulaire qui traite de la visite Pastorale, afin que vous n'omettiez rien de ce qui est prescrit.
Dans ce Lettre pastotocèse ( No. 9 de la lére
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Messe ce jour-là. alle sera faite un des dimanches du mo: vul ^ Je crois inutile de vous demander d'insistei auprès de vos
paroissiens pour connais l'intérêt "PUVTe 8i importante, for.
encore tout dernièrement,
rehevéques et évêques de nos trois éslastiques,
qu'ils se montrent généreux car je que vous Portez à cette tement recommandée, par NN SS les :
provinces ecc]
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Voici les corrections à fairo au tabl et contributions di A janvier 1894... ps, St. Thomes d. Lefaivre : $60.01 : Ni d. Hintonbure : $1124.
$67.00 : La Visitation
eau des quêtes des bancs :
Frs. d'Assise L'Ange-Gardien d'Angers :
de Gracefield : $54.9 St, Martin de Martindal $25.49. Saints Lien iN Michel de Fitzroy Harbour. a
eu de $4 80. ( erivez
H de Crracefield :
$1.2 - Denk de "i Pie re ; Fitzrov doit l'être à Pakenham akenhain à Fitzroy : St. Donat : $1.00
$4.50 — Séminaire: La Visi $4.50 ; Luc Ste Marie :
le montant attribué at celni de P
Missi le m $1.50
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Missions africaines : Fitzroy et Pakenham: E cun le montant de l'un à l'autre ; N. D. de la Merci : $1.50.
La Retraite. pastorale commencera, à l'Université d'Ottawa, le 30 juillet prochain, à l'heure ordinaire pour se terminer le 4 août suivant. — e
J'aime à penser qu'à moins de raisons de approuvées, personne ne manquera d'en suivre les exercices, I] est si doux et si salutaire de se trous er tous ensemble, pendant quelques jours, dans la solitude, aux pieds du divin Maitre. !
Les prétres qui n'ont pas passé leurs quatre ore mens devront en subir un sur le traité des Préceptes du Décalogue, le jour de l'ouverture de la Retraite, à 3 heures P. M. à l'Université
[ls remettront, à ce même moment, un sermon sur /es indulgences.
Agréez, Cher Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement a. M D.
t J. THOMAS, ARCHEV. D'ÓTTAWA.
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ARCHEVÉCHÉ D'OTTAW ^, ie 27 mars 1894. I.— Lettre collective sur |’ Education.
II.—Une Page de l'histoire des Ecoles du Manitoba 5 * ' et Mémoire sur la question. des écoles du Nord-Ouest, par Mgr. Taché.
CHERS COOPÉRATEURS
Une lettre collective des urchevéques et évêques des provinces ecclésiastiques de Québec, de Montréal et d'Ottawa vous est adr laire, Cette ! ‘titre
essée avec la présente circupastorale traite de l'éducation des enfants Pans !a famille et dans l'école
Quand vous qu'il mérite ee
aurez In et étudié avec l'attention document important, vous en
Com:
prendrez l'opportunité et vous ferez en sorte qu'il ne tombe pas dans l'oubli, mais qu'il produise les effets salutaires qu'en attendent les premiers pasteurs.
Si nous voulons que notre peuple reste un peuple de foi, veillons à la bonne éducation de l'enfance et de la jeunesse dans la famille et dans les écoles. J'appelle aussi votre attention sur l'instruction que vous devez vous-méme donner aux enfants. Animezvous d'un zéle ardent pour les catéchismes préparatoires à la première communion, et méme pour les catéchismes de persévérance.
Mgr. Taché, le doyen des évêques du Canada, a publié dernièrement deux brochr res intitulées respectivement: Une page de l'histoire des écoles du Manitoba et Mémoire sur la question des écoles du Nord-Ouest. Je vous engage à vous les procurer et méme à aider à leur diflusion parmi ceux de vos paroissiens qui sont le plus en état d'agir sur l'opinion publique
La question qui y est traitée est l'une des plus graves de l'heure présente, Il est plus qu'utile que chaque prétre du pavs la comprenne bien
À cette oceasion, je vous prie d'instruire de plus en plus les fidéles confiés à vos soins de leurs devoirs au sujet des écoles catholiques, à les prémunir contre les calomnies dont nos professeurs et instituteurs ont à souffrir, et à les encourager à faire les sacrilices nécessaires pour avoir de bonnes écoles
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J, M. J
FJ. THOMAS, AncHEV. D'OTTAWA
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ARCHEVÉCHÉ DM TTAWA, ie 03 mai 1894.
IIL.—Déecret XXII du V Concile provincial de Québec
HT.— Décret XXII du VII Concile provincie, de Québec
CHERs COOPÉRATEURS,
Je crois devoir vous adresser la traduction des décrets plus haut mentionnés de trois des conciles provinciaux ayant force dans ce diocèse, traitant des mauvais livres et journaux et donnant catholiques des règles à suivre pour éviter de nuire aux Ames
aux écrivains laire le bien, et
Les ayant en langue vulgaire, vous pourrez facilement en donner lecture à vos paroissiens, quand il y aura lieu de les mettre on garde contre de mauvais livres, jonrnaux ou autres publications cireulant parmi eux ou auxquels ils pourraient
Nous devons travailler suns relâche à empêcher la mauvaise presse de pénétrer au milieu de nos populations ; nous devons aussi conv liques instruits qu'ils se rendent coupables devant Dieu, s'ils croient que les regles données pour tous les catholiques ne ]es obligent pas en conscience et qu'ils lisent ces livros, journaux ou autres publications condamnés on condamnables
etre abonnés
alacre les eutho-
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J. M. J.
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IV CONCILE PROVINCIAL DE QUÉBEC
Décrer VIII.
Des mauvais livres el Journaux.
“Parmi les scandales de ce siècle pervers aucun assurément n'est plus à craindre ni plus à exécrer que le scandale produit par les livres impies et obscénes, Cette peste est la plus cruelle et la plus mortelle de toutes ; elle infecte non seulement uu pays et une. époque, mais elle se répand en tous lieux el en tous temps et remplit tout de ses ravages, Qui peut dire les maux horribles que la religion et les mœurs ont souffert et souffrent encore malheureusement chaque jour de cette source empoisonnée, le scandale des livres, brochures et journaux condamnables,
Aussi, Nous, à qui sont confiés le dépôt de la foi et la garde des mœurs, Nous comprenons avec quelle sollicitude et avec quel zèle Nous devons prémunir les fidèles à Nous confiés contre un tel scandale et contre un si grand danger pour leur salut
C'est pourquoi Nous avertissons dans le Seigneur tous les curés, prédicateurs, confesseurs et autres ministres de Dieu de s'opposer de toutes leurs forces 4 ce torrent formidable d'iniquité, afin de retirer ainsi, autant qu'il est en eux, les âmes qui périssent, et de les arracher aux gouflres de l'enfer,
A cette fin 1o. qu'ils tiennent fermement et préehent avec constance que c'est une vérité dogmatique. que l'Eglise. et principalement le Souverain Pontile, à titre de Vicaire de Jésus-Christ ei de Nnccesseur de Saint Pierre, a recu du Seigneur même le pouvoir de défendre anx fidèles soit les livres parlant sans respect de la religion, soit les livres conte-
nant quelque chose contre les bonnes mœurs, soit contre l'Eglise ou contre Ja société civile, Pour Nous Servir des paroles du Pontife Suprême Grégoire XVI, en son Encyclique Mirar; vos “on voit en “toute évidence combien esi fausse, téméraire, inju- "rieuse au Siège Apostolique et féconde en maux ‘énormes pour le peuple chrétien Ja doctrine de " ceux, qui, non seulement rejettent la censure des " livres comme trop dure et trop onéreuse, mais qui “arrivent méme à un tel degré de perversité, qu'ils " ]a déelarent en désaccord avec les principes du droit “ Véritable et osent en nier à l'Eglise Ja Possession ‘et l'exercice."
20. Qu'ils *PPrennent soigneusement aux fidèles confiés à leurs soin que la loi de l'Index défendant la lecture de certains livres, en tani que loi générale de l'Eglise ou portée par le Souverain Pontife, oblige partout tous les chrétiens, par elle-même et sous peine de péché Brave, car il s’agit d'une chose grave
50. Que toutes les règles du même Index, soit portées par le Concile de Trente, soit Statuées par la S. Congrégation de l'Index et approuvées par leg NN. Pontifes, doivent étro observées Par tous les fi. déles : cela est confirmé par le témoignage de cette méme S, Congrégation de l'index et par là par le 8 Pontife lui-méme, dans les termes suivants : « Au “reste il faut observer les Règles de l'Index," (5. Cong. Ind. 18 juin 1767 et 7 janvier 1836) ; c’est aussi ce que Nous voulons et. statuons Nous-mémes pour cette province ecclésiastique.
4o Que ceux qui lisent les livres défendus par ces régles ou mis au catalogue des livres prohibés, péchent non seulement contre la loi ec
clésiastique, mais parfois aussi contre la loi naturelle —
50, Qu'il n'est permis à personne d'imprimer ces livres, de les vendre indistinctement, de
ou prêter ; qu'il n'est pag vermis de les lire hide I { l
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00. Qu'il faut compter au nombre des livres prohibés toutes les Versions de ]a Bible faites ou éditées par les hérétiques, ainsi que les versions en langue vulgaire données par des auteurs catholiques, à moins qu'elles ne soient approuvées par le Saint- Siége ou éditées avec l'approbation de l'Ordinaire et avec des notes des Péres de l'Eglise ou d'hommes instruits et catholiques.
Que les pasteurs des Ames enseignent ces points à leurs ouailles concernant les livres pervers et défendus, et qu'ils veillent attentivement à ce que ces livres ne soient colportés d'aucune manière dans leur paroisse, et s'ils en trouvent quelques-uns, qu'ils aient soin, selon la constitution de Pie IV Domini (regis, de les envoyer au plus tot à l'Evéque.
S'ils rencontrent à ce sujet des hommes rebelles, qui refusent d'obéir à leur admonitions et exhortatlons, et qui veuillent opiniatrement lire et garder ces livres sans permission, nonobstant le danger de leur propre perversion ou de celle des leurs, qu'ils les regardent comme tout à fait indignes de la sainte communion et qu'ils leur refusent l'absolution.
Au reste, pour que les fidàles ne soient pas trompés au sujet des livres qu'ils peuvent soit avoir, soit lire, qu'on les avertisse diligemment de consulter leurs pasteurs ou leurs confesseurs et de suivre leurs ordres en ce qui concerne ces livres,
Que les confesseure comprennent qu'il faut beaucoup de prudence en une chose si grave et si périllense, et qu'ils soient attentif: à prendre la direction de l'Evéque.,
Qu'ils se rappellent qu'il .ppertient anx Ex éques de défendre les mauvais livres, * même sous peine de censure à encourir : et que j.^.sonne ne doute de ce pouvoir des Evéques, que Léon XII leur a rap-
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pelé le 26 mars 1825 et que Pie IX a confirmé plus récemment, le 24 août 1864.
Quant aux mauvais journaux, une expérience déplorable constate, aux yeux de tous, qu'il en résulte des maux, non moindres que des mauvais livres, pour la religion, l'Eglise, les mœurs et la société humaine ; ces maux sont même plus grands, car ils se répandent partout davantage et plus facilement et ils parcourent chaque jour le monde entier comme une peste horrible et formidable. Que les pasteurs he mettent pas moins de zèle à s'opposer à l'uffreux scandale des journaux pervers; qu'ils n'emploient pas moins de soin à éloigner leurs ouailles de ces feuilles empoisonnées, et qu'ils veillent à ce qu'aucunes d'entre elles ne solent recues et Ines dans leurs paroisses,
Que les pesteurs et les conlesseurs tiennent pour pervers ces journaux dans lesquels, à considérer leur aspect et leur apparence générale, c.-à-d. l'egprit avee lequel ils sont écrits, on trouve battns en bréche l'autorité de l'Eglise, son magistére, ses droits, ses doctriaes en chaque ordre de choses, ses instituts et institutions, sa discipline, ses mœurs ou les usages approuvés par elle ; ou bien on voit que tout cela y est fréquemment couvert d'injures et de ealomnies, ou qu'au contraire on y préche, on y défend ou on insinue insidieusement dans les esprits des erreurs queleonques ou des propositions qui se trouvent con-
damnées, particulièrement dans le Syllabus annexé à l'Encyclique Quanta Cura
Quant à la manière d'agir envers ceux qui prétendent recevoir et lire les mauvais journaux, qu'on suive celle que nous avons statnée ci-devant à l'égard de ceux qui s'obstinent à lire ou à garder les livres condamnés
I| est hors de doute que parmi les livres défendus et à défendre il faut compter la plupart du tem ps les livres qu'on appelle romans.
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Parmi les romans, les uns sont impies, les autres obscenes, d'autres senlement amoureux.
Quant aux premiers, c-à-d. les romans impies et obscenes, ils sont indubitablement défend: s à la fois par la loi naturelle et par la loi ecclésiastique ; par suite, envers ceux qui, an grand détriment de leur Ame, lisent assidiment ces sortes de livres ou les retiennent, il faut agir en la manière prescrite plus haut à l'égard de cenx qui lisent ou retiennent scienment et obstinéme:t les livres prohibés par l'Index.
Pour les derniers, les romans amoureux, ils offrent quelque fois un grave danger aux lecteurs, surtout à la jeunesse, car il s'y cache souvent un certain poison d'autant plus nuisible qu'il est moins apparent Tous les pasteurs des Ames sont donc instamment exhortés à détourner avec tous leurs soins leurs ouailles, surtout Ja jeunesse, de la lecture de ces livres vraiment empoisonnés.
Qu'ils avertissent aussi les parents de la grave obligation, qu'ils ont envers leurs enfants, de ne leur permettre aucunement de lire ou de garder les livres qui mettent en péril la foi ou les mœurs—S'ils ne peuvent eux mémes juger de la nature ou de la qualité des livres, qu'ils consultent leurs pasteurs ou au moins des hommes prudents et religieux.
Afin de détourner à la fois plus facilement et plus efficacement leurs ouailles soit des livres réprouvés et défendus soit des mauvais journaux, que les pasteurs tâchent de leur procurer des bons livres et qu'ils ne manquent pas d'amener ceux qui désirent lire les journaux, à souscrire à quelque journal voué aux bons principes et vraiment catholique,
C'est pourquoi chaque pasteur des Ames doit employer tous ses efforts pour avoir dans sa paroisse une bibliotèque de bons livres à usage de ses paroissieus, et nous les y exhortons tous dans le Neigneur avec les plus vives instances,—”
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Aprés avoir défini ce qu'ils entendent par écri- ae fa vaina catholiques et avoir in liqué à cet égard la LR en situation du pays en ve temps, les l'éres du Concile BÉ gen citent sur les écrivains catholiques l'Encyclique de & peii Pie [X aux Evéques de Fran: e, Inter. multiplices, Om 1853 ; la citation termine par ce passage : 1 natis
" I! appartiendra, dit le Pontife, à votre charité et ils
“a votre sollicitude épiscopale d'encourager ces dons
“écrivains catholiques bien intentionnés, alin que,
" animés d'un zèle toujours plus grand, ils continuent À VI “a défendre attentivement etsciemment la cause de “la vérité catholique; il appartiendra aussi de les " avertir prudemment en termes paternels, si en écri- " vant ils commettent quelqu’écart.”
Pour que les écrivains traitant les sujets religi atteignent le but indiqué par N.S. P. le i ape Pi il faut :
T LA
a 10. Qu'ils se préparent Par des études sérieuses à am és remplir leur carrière, et que, selon le désir du Sou- | ont i | verain Pontite, ce soit non seulement des hommes le mài | animés de l'esprit catholiques, mai: en méme temps E Dan | des hommes éminents en doctrine et formés aux Léon 'ettres et aux sciences :
x Le 20. Qu'ils soient dociles aux avertissements de choses l'Evêque, qu'ils suivent volontiers ses conseils, sur- ! toujon tout quand ils traiteront les questions difficiles sur B tienne les relations pratiques entre l'Eglise et la société
NBN
meme civile, telles que nous les avons en ce pays ; doivei
3o. Qu'ils soient attentifs à garder comme il est est ou: juste, envers les adversaires, surtout catholiques, la rain P modération, la prudence, la charité ; qu'ils les gar
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ent, de plu T ‘1 convient, envers les hommes charge soi is isse soit dans lEtat, ainsi qu'envers les colleges ou écoles, les séminaires et academies placés sous la directi: D scopale ; 4o. Qu'ils s'abstiennent des injur: ques, ei qu'ils C'aignent d’accuser et de ren risables ceux qui ne soi le leur sentimen ela ne peut se faire qu'au grand scandale des fi | détri-
ment de la paix et de la charité chrétienne : cela attire le mépris des héritiques, qui triomphent sans peine, quand les catholiques combattent entre eux. Que les catholiques n'emploient done pas ! journaux et les brochures à c rtes de disputes, mais jwils s'appliquent plutôt à “ l'unité d'esprit dans le lien de la paix."
VII CONCILE PROVIN( I; QUEBEC
DÉCRET XXI Des écrivains catholiques.
| Cétre devenues saperflues de nos jours, ces rey du V Concile ont tant besoin d'être inculquees, que les Pères du VII Concile de Québec les ont inclues de nouveau dans leur décret XXII sur le mème sujet,
Dans ce décret ils ajoutent en citant les Lettres de Léon XIII :
‘ Le Souverain Pontile parait avoir eu surtout deux choses en vue: d'abord que les écrivains se guident toujours par la regle supréme de la charité chré- Henne; ensuite qu'ils n'oublient pas qu'ayant la méme foi et étant unis par la méme espérance ils doivent aussi suivre la méme voie, cette voie qui leur est ouverte par les Evéques, représentants du Souverain Pontife et de Jésus-Christ méme ; ils doivent
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done toujours écouter leur voix avec soumission et observer humblement leur ordres.
Dans sa lettre mémorable au Cardinal Guibert, Archevéque de Paris, parlant de la loi supréme de concorde que le catholique doit se tracer et suivre, le Pape poursuit ensuite: * Cette obligation qui s'impose à tous en général, s'impose bien plus aux rédacteurs de journaux : s'ils ne sont pas animés de cet esprit docile et prêt à obéir, si nécessaire à tout catholique, ils en arriveront facilement. à répandre eux-mémes et à augmenter les maux dont nous nous plaignons. En tout ce qui touche à la religion et à l'action de l'Eglise dans la société leur devoir, comme celui des autres chrétiens, est d'être entièrement soumis d'esprit et de cœur à leurs Evéques et au Pontite romain, de suivre leurs ordonnances et les faire connaitre, d'adhérer de tout cœur à leurs entreprises et de faire en sorte que les autres obéissent.
Le Souverain Pontife enseigne la même doctrine à la noble nation francaise
“Pour obtenir les résultats désirés, dit-il, l'union des volontés et la conformité d'action est nécessaire par dessus tout, Assurément l'ennemi ne désire rien tant que de voir los catholiques. en dissension entre eux; par suite ceux-ci doivent avant tout éviter Ja discorde, se souvenant de la parole divine : Tout royaume divisé contre /ui-méme sera désolé
Si, pour arriver à la concorde, il. faut que quel. qu'un renonce à soy jugement et à ses idées, quil le lasse volontiers, en vue du bien commun, Ceux qui s'occupent à écrire ont à s'appliquer beaucoup à con server en toute chose cette concorde dos esprits ; qu'ils soutiennent les entreprises communes: qu'ils
obéissent de bon cœur à la conduite de ceux que l'Esprit-Naint an établis E véques pour gouverner l'Eglise de Dieu, qu'ils venérent leur autorité, qu'ils n'entreprennent rien contre leur volonté. puisque
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Enfin nous empruntons à l'Eneyclique Immortale Dei ces paroles pleines de sagesse:
* La défense du nom catholique réclame impérieusement que, dans la profession des doctrines enseignées par l'Eglise, il y ait unanimité, constance inébranlable; et sur ce point il faut prendre garde soit de conniver avee les opinions fausses, soit de leur résister plus mollement que la vérité ne l'exige Dans les matiéres d'opinions libres, il est permis de discuter modérément dans le but d'éclaircir la verité, mais en banissant les soupçons injurieux et les accusations réciproques... S'il. s'agit de questions purement politiques, de la meilleure forme de gouvernement, de tel ou tel système d'organisation civile, il peut certainement y avoir en ces points des diverwences honnêtes L'équité ne souffre done pas que ou reproche à des hommes, dont la religion est connue d'ailleurs et dont l'esprit est tout disposé à recevoir avec docilité les décisions du Saint-Siège, de ce quils ont des opinions diverses sur les choses dont nous parlons; ce serait une injustice beaucoup plus grande si, comme nous avons eu plus d'une fois à le regretter, on les aceusait d'avoir violé la foi catholique où d'être d'une foi suspecte, Voila un préeepte que doivent absolument garder ceux qui ont l'habitude de confier leurs pensées à la presse, les rédacteurs de journaux principalement Dans la lutte actuelle (contre le naturalisme et le rationalisme) où les plus grands intérêts sont en jeu, il ne faut laisser aucune place ni aux dissensions intestines ni à l'esprit de parti, mais avec un effort unanime des esprits et des volontés, tous doivent tendre à ce qui est le but de tous, In conservation de la religion et de la société,”
Que les Cerivains catholiques ne perdent jamais de vue nuoune de ces règles et qu'à l'avenir, dans
leurs écrits, ils évitent par-dessus tout les faussetés les médisances, les calomnies, les paroles injurieu: Tout cela est fort scandaleux et fort nuisible les mœurs publiques et privées, pour la société re!i. gieuse et civile. Les écrivains, comme tous les autres qui traitent les aflaires publiques dans leurs discours ou dans leurs ecrits, sont obligés de suivre la loi naturelle, divine et humaine, et méme d'en observer plus strictement les préceptes à cause de l'autorité personnelle dont ils jouissent."
ses,
De
pour
Lettr
Je m francais Souvers
Vous dimaac| sur sem
I] voi texte pc les exci les jour
Agrée entier d
AUSSETES, ürieuses, ble pour iété relitous les ins leurs le suivre me d'en cause de
5iéme Série—No. 19.
CIRCULAIRE AU CLERGÉ
ARCHEVÈCHÉ D'OTTAWA, le 5 octobre 1894.
Lettre encyclique sur le Très: Saint Rosaire. CHERS COOPÉRATEURS,
Je m'empresse de vous communiquer le texte, en francais et en anglais, de le nouvelle Encyclique du Souverain Pontife sur le Trés-Saint Rosaire,
Vous en donnerez lecture à vos paroissiens, soit le dimanche, à la messe paroissiale, soit aux exercices, sur semaine, prescrits pendant ce mois—
Il vous sera facile de vous en servir comme d'un texte pour augmenter la piété de vos lidéles et pour les exciter à l'habitude de réciter le chapelet tous les jours,
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J. M. J.
TJ. THOMAS, Anonukv. d'Ottawa.
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catholique, par la dévotion fervente du Rosaire. Nous avons dit plusieurs fois le motif de Nos exhortations. Comme les temps calamiteux traversés par l'Eglise et par la société civile réclamaient avec urgence le secours immédiat de Dieu, Nous avons pensé qu'il fallait implorer ce secours par l'intercession de sa Mère et que le mode de suplication qui devait être employé était celni dont le peuple chrétien n'arait jamais été sans éprouver la bienlaisante efficacité.
Il l'a éprouvée, en effet dès l'origine méme du Rosaire, soit pour la défense de la foi contre les criminels assauts des hérétiques, soit pour le .... rement et le maintien des vertus dans un siécle corrompu ; il l'a éprouvée par une série ininterrompue de bienfaits privés et publies, dont le souvenir est méme conservé par des institutions et des monuments illustres. De méme, à notre époque, qui souffre de tant de périls, Nous avons la joie de rappeler que des fruits salutaires sont sortis de là.
Toutefois, en promenant vos regards, vous constatez vous-mémes, Vénérables Fréres, que les raisons subsistent encore et en partie se sont accrues d'exciter, en cette présente année, à la suite de Nos exhortations, l'ardeur de la priére envers la Reine du ciel, parmi les troupeaux confiés à vos soins.
Ajoutons qu'en réfléchissant sur la nature intime du Rosaire, plus sa grandeur et son utilité Nous apparaissent vivement, plus s'accroissent le désir et l'espoir que Nos recommendations soient assez puissantes pour que le culte do cette trés sainte priére, mieux connue et pratiquée d'avantage, prenne les plus heureux développements. Dans ce but, Nous ne voulons pas répéter les considérations de diverse nature que Nous avons exposées sur ce sujet, les années précédentes; mais il convient d'expliquer et d'enseigner par quelle providentielle disposition il arrive que, grace au Rosaire, la confiance d'étre exaucé pénètre suavement dans l'âme de ceux qui
prient, et la maternelle miséricorde de la Sain:^ Vierge envers les hommes répond en les assistant avec une souveraine bonté,
Le secours que nous implorons de Marie par nos prières a son fondement daus l'office de inédiatrice de la grâce divine, qu'elle remplit constamment auprés de Dieu, en supréme faveur par sa dignité et par ses mérites, dépassant de beaucoup tous les saints par sa puissance. Or, cet office ne rencontre peut-étre son expression duns aucune priére aussi bien que dans le Rosaire, où la piété trouve une si grande satisfaction, soit par la cortemplation successive des mystères sacrés, soit par la récitation répétée des priéres.
D'abord, viennent les mystères Joyeux. Le Fils éternel de Dieu s'incline vers l'humanité, et se fait homme ; mais avec le consentement de Marie, qui conçoit du Saint-Esprit. Alors Jean, par une grâce insigne, est sanclifié dans le sein de sa mère et favorisé de dons choisis pour préparer les voies du Seigneur ; mais tout cela arrive par la salutation de Marie, rendant visite, par inspiration divine, à sa cousine, Enfin, le Christ, attente des nations, vient au jour et il nait de Marie; les bergers et les mages, prémices de la foi, se hAtant pieusement vers son berceau, trouvent l'Enfant avec Marie, sa mère Celui-ci ensuite, afin de s'offrir par un rite public en victime à Dieu son Pére, veut étre apporté dans le Temple; mais c'est par le ministère de sa Mère qu'il est présenté là au Seigneur. La même Vierge, dans la mystérieuse perte de l'Enfant, le cherche avec une inquiète sollicitude et le retrouve avec une grande joie.
Les mystères douloureux ne parlent pas autrement Dans le jardin de Gethsémani, où Jésus est effrayé et triste jusqu'à la mort, et dans le prétoire, où il est llagellé, couronné d'épines, condamné au supplice, Marie sans doute est absente, mais depuis longtemps elle a de tout cela la connaissance et la pensée, Car,
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lorsqu'elle s'offrit à Dieu comme sa servante pour être sa mère, et lorsqu'elle se consacra tout entière à lui dans le temple avec son Fils, par l'un et l'autre de ces actes elle devint l’associée de ce Fils dans la laborieuse expiation pour le genre humain ; et c'est pourquoi il n'est pas douteux qu'elle n'ait pris. en son àme, une trés grande part aux amertumes, aux angoisses et aux tourments de son Fils, Du reste, c'est en sa présense et sous ses yeux que devait s'accomplir le divin sacrifice pour lequel elle avait généreusement nourri d'elle la victime. Ce qu'il y a à remarquer dans le dernier de ces mystéres et ce qui est le plus touchant : auprès de la croix de Jésus se tenait debout Marie, sa mere, laquelle émue pour nous d'une immense charité, afin de nous recevoir pour fils, offrit elle-méme volontairement son Fils à la justice divine, mourant en son cœur avec lui transpercée d'un glaive de douleur.
Enfin, dans les mystères glorieux qui viennent ensuite, le méme miséricordieux office de la Sainte Vierge s'affirme, et même plus abondamment, Elle
jouit dans le silence de la gloire de son Fils triom- ' 5
phant de la mort; elle le suit de sa maternelle tendresse, remontant dans les demeures d’en haut ; mais, digne du ciel, elle est retenue sur la terre, consolatrice la meilleure et directrice de l'Eglise naissante, elle qui a pénétré, au deld de tout ce que l'on pourrait croire, l'abime insondable de la divine sagesse BI
Et comme l’œuvre sacrée de la rédemption humaine ne sera pas achevée avant la venue de l'Esprit- Saint promis par le Christ, Nous contemplons la Vierge dans le Cénacle oü, priant avec les apótres et pour eux avec un ineffable gémissement, elle prépare à l'Eglise la plénitude de ce méme Esprit, don suprême du Christ, trésor qui ne fera défaut ^n aucun temps. Mais elle doit remplir plus covapletement et à jamais l'ofllee de notre avocate, ayant
(1) 8. Bernardus, de XII prerogativ, B, M. V. n. 4;
passé dans l'éternelle vie. Nous la voyons transportée de cette vallée de larmes dans la cité sainte de Jérusalem, entourée des chœurs des anges; nous l'honorons exaltée dans la gloire des saints, couronnée par Dieu son Fils d'un diadème étoilé, et assise auprès de lui, reine et maitresse de l'univers.
Toutes ces choses, Vénérables Frères, dans lesquelles le dessein de Dieu se manifeste, dessein de sagesse, dessein de piété (2) et où éclatent en même temps les très grands bienfaits de la Vierge Marie à notre égard, ne peuvent pas ne pas produire sur tous une douce impression, en inspirant la ferme confiance que, par l'intermédiaire de Marie, on obtiendra de Dieu clémence et miséricorde.
La priére vocale, qui est en parfait accord avec les mystéres, agit dans le méme sens. On commence d'abord, comme il convient, par l'oraison dominicale adressée au Pére céleste; aprés l'avoir invoqué par les plus nobles demandes, du tróne de sa majesté la voix suppliante se tourne vers Marie, conformément à cette loi dela miséricorde et de la priére dont Nons avons parlé et que saint Bernardin de Sienne a formulée en ces termes: Toute gráce qui est communiquée en ce monde arrive par trois degrés. Car, de Dieu dans le Christ, du Christ dans la V. ierge el de la Vierge en nous, elle est très réguliérement dispensée (8). Parmi ces degrés, qui sont de diverse nature, nous nous arrétons plus volontiers en quelque sorte et plus longuement au dernier, en vertu de la composition du Rosaire, la salutation angélique se récitant par dizaines, comme dans le but de monter avec plus de confiance aux autres degrés, c'est-à-dire par le Christ à Dieu le Père,
Nous répétons tant de fois la méme salutation à Marie afin que notre priére faible et imparfaite soit soutenue par la confiance nécessaire, suppliant la
(2) 8S. Bernardus, sexm. 2n Natio. B. M. V. n. 6.
(3) Serm. VI £n festis B, M. V. de Annunes a. le
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Vierge d'implorer pour nous, comme en notre nom, le Seigneur. Nos accents auront auprés de lui beaucoup de faveur et de puissance, s'ils sont appuyés par les prières de la Vierge, à laquelle il adresse luimême cette tendre invitation: que ta voix résonne à mon oreille, car ta voix est douce (1). C’est pourquoi nous rappelons tant de fois les titres glorieux qu'elle a à être exaucée En elle nous saluons celle qui a trouvé grâce auprès de Dieu, et particulièrement qui a été par lui comblée de grâce, de façon que la surabondance en découlât sur tous ; celle à qui le Seigneur est attaché par l'union la plus complète qui fût possible; celle bénie entre toutes les femmes, qui seule enleva l'anathéme et porta la bénédiction (2), le fruit bienheureux de ses entrailles, dans lequelle /outes les nalions seront bénies ; nous l'invoquons, enfin, comme Mere de Dieu; de cette sublime dignité, que n'obtiendra-t-elle pas pour nous, pécheurs, que ne pouvonsnous pas espérer pendant toute notre vie et à l'heure supréme de l'agonie ?
Il est impossible que celai qui se sera appliqué avec foi à la récitation de ces prières et à la méditation de ces mystères, ne soit pas frappé d'admiration touchant les desseins de Dieu réalisés en la Sainte Vierge pour le salut commun des nations; et il s'empressera de se jeter avec confiance sous sa protection et dans ses bras, en redisant cette invocation de saint Bernard: * Souvenez-vous, 6 trés pieuse Vierge " Marie, que l'on a jamais oui dire que celui qui a " eu recours à votre protection, imploré votre assis- “ tance, sollicité votre faveur, ait été abandonné”
La vertu que posséde le Rosaire pour inspirer à ceux qui prient la confiance d'étre exaucés, il l'a également pour émouvoir la miséricorde de la Sainte Vierge à notre égard. Il est facile de comprendre combien il lui plait de nous voir et de nous entendre (1) Cant, II, 14.
(2) S. Thomas, o*. VITE super salut. angel. t, 8,
pendant que, selon le rite, nous tressons en couronne les plus nobles priéres et les plus belles louanges, En priant ainsi, nous souhaitons ef nous rendons à Dieu la gloire qui lui est due: nous cherchons uniquement l'aecomplissement de sa volonté ; nous célébrons sa bonté et sa munificence, lui donnant le nom de Père et, dans notre indignité, sollicitant les dons les plus précieux : tout cela est merveilleusement agréable à Marie, et vraiement dans notre piété elle elorifie le Seigneur; car nous adressons à Dieu une priére digne de lui.
Aux demandes si belles en elles-mémes et par leur expression, si conformes à la foi chrétienne, à l'espérance, à la charité que nous faisons dans cette prière se joint, pour les appuyer, un titre qui plait, entre tous, à la Vierge. En effet, à notre voix, parait sunir la voix méme de Jésus son Fils, qui est le propre auteur de cette formule de priére, dont il nous a donné les termes, et quil nous a prescrit d'em ployer: Vous prierez donc ainsi (3). Lors done que nous observerons ce commandement en récitant le Rosaire, la Vierge est plus disposée, n'en doutons pas, à exercer à notre égard son office plein de sollicitude et de tendresse : acceuillant d'un visage favorable cette guirlande mystique de prières, elle naus récompensera par une large abondance de dons.
Une raison sérieuse de Compter plus fermement encore sur sa trés généreuse bonté se trouve dans la nature méme du Rosaire, qui est très apte à faire bien prier. Des distractions nombreuses et variées, qui proviennent de la fragilité humaine, ont coutume de détourner de Diev celui qui prie et de tromper ses bons propos ; mais quiconque y réfléchira, comprendra aussitôt combien le Rosaire a d'efficacité soit pour fixer la pensée et secouer l’indolence de l'àme, soit pour exciter le salutaire regret des fautes et élever l'esprit vers les choses du ciel
(3) Matth, VI, 9.
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En effet, le Rosaire se compose, camme l'on sait, de deux parties à la fois distinctes et unies, la méditatic.1 des mystères et la prière vocale. Or, ce mode de priere exige une certaine attention spéciale de l'homme, car il requiert, non pas seulement quil dirige d'une façon quelconque son esprit vers Dieu, mais qu'il soit plongé de telle sorte dans la méditation de ce qu'il contemple qu'il y puise les éléments d'une vie meilleure et les aliments de toute piété. Ce qu'il contemple est, en effet, ce qui existe de plus grand et de plus admirable, car ce sont les mystères fondamentaux du christianisme, par la Inmière et la vertu desquels la vérité, la justice et la paix ont établi sur la terre un nouvel ordre de choses et donné les fruits les plus heureux.
Àu méme effet concourt aussi la maniere dont ces mystéres si profonds sont présentés à ceux qui récitent le Rosaire, car ils le sont de fagon à étre parfaitement à la portée même des esprits sans instruction. Ce ne sont pas pour ainsi dire des dogmes de foi, des principes doctrinaux, que le Rosaire propose à méditer, mais plutót des faits à contempler de ses yeux et à remémorer, et ces faits présentés dans leurs circonstances de lieux, de temps et de personnes simpriment d'autant mieux dans l'àme et l'émeuvent plus utilement. Lorsque, dès l'enfance, l’Ame s'en est pénétrée et imprégnée, il suflit de l'énonciation de ces mystéres, pour que celui qui a du zéle pour la priére puisse, sans aucun effort d'imagination, par un mouvement naturel de pensée et de sentiment, les parcourir et recevoir abondamment, par la faveur de Marie, la rosée et la grace celestes.
Une autre raison rend ces guirlandes de prières plus agréables à Marie et plus dignes à ses yeux de récompense. Lorsque nous déroulons pieusement la triple série des mystères, nous donnons un éclatant témoignage de nos sentiments de reconnaissance envers elle, car nous déclarons ainsi que jamais nous
ia ean
ne nous lassons de la mémoire des bienfaits par lesquelles elle a participé à notre salut avec une tendresse sans mesure, Ces souvenirs si grands ramenés fréquemment en sa présence et célébrés avec zèle, il est à peine possible d'imaginer de quelle abondance de joie toujours nouvelle ils remplissent son Ame bienheureuse, et quels sentiments ils excitent en elle de sollicitude et de bienfaisance maternelle.
D'autre part, ves mêmes souvenirs donnent à notre supplication, une ardeur et une force plus grandes : car chaque mystère qui passe apporte un nouvel argument de prière, on ne peut plus puissant auprès de la Sainte Vierge. En effet, c'est auprès de vous que nous nous réfugions; sainte Mère de Dieu ne méprisez pas les malheureux fils d'Eve Nous vous implorons, médiatrice de notre salut, aussi puissante que clémente : par la douceur des joies qui vous sont venues de votre Fils Jésus, par votre communion à ses ineffables douleurs, par l'éclat rejaillissant sur vous de sa gloire, nous vous supplions de toutes nos forces ; oh ! malgré notre indignité, écouteznous avec bienveillance et exaucez-nous.
L'excellence du Rosaire de Marie, considéré au double point de vue dont Nous venons de parler, vous fera plus clairement comprendre, Vénérables Fréres, pourquoi Notre sollicitude ne cesse pas d'en recommander, d'en développer la pratique. Le siècle où nous vivons a de plus en plus besoin, comme Nous l'avons dit en commençant, des secours du ciel, principalement parce que l'Eglise rencontre de toutes parts de nombreux sujets d'aflliction, attaquée dans son droit et dans sa liberté ; parce que les Etats chrétiens subissent de nombreuses atteintes qui ébranlent dans leur fondement la prospérité et la paix, Or, Nous déelarons de nouveau hautement, que pour obtenir ces secours, Nous mettons dans le Rosaire la plus grande espérance, Plaise à Dieu que, selon Nos vœux, cette sainte pratique de piété soit
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partout rétablie dans son antique honneur; qu'elle soit aimée et suivie dans les villes et dans les campagnes, dans les familles et dans les ateliers, chez les grands et chez les humbles, comme un signe marquant de la profession de la foi chrétienne et un moyen excellent et assuré d'attirer la clémence divine.
Il est de jour en jour plus urgent que tous les chrétiens poursuivent ce résultat, à une époque ot la perversité insensée des impies multiplie les machinations et les audaces qui provoquent la colére de Dieu et attirent sur la patrie le poids de sa juste animadversion. Parmi les autres sujets de douleur, tous les gens de bien déplorent avec Nous qu'au sein méme des nations catholiques, il se trouve un trop grand nombre de gens qui se réjouissent des outrages de toute sorte faits à la religion, et qui, usant d'une licence incroyable de tout publier, semblent mettre leur application à vouer les choses les plus saintes, et la confiance si jnstifiée en la protection de la Sainte Vierge au mépris et à la dérision de la foule.
En ces derniers n... , on n'a méme pas épargné la trés auguste persoune de notre Sauveur Jésus- CHRIST, On n'a point rougi de la trainer sur les planches du théâtre, déjà souillées de tant de hontes, et de la représenter dépouillée de la majesté de la nature divine qui lui appartient; cette nature enlevée, la rédemption méme du genre humain disparait nécessairement, On n'a pas eu honte, non plus, de tenter la réhabilitation, en le tirant de son éternelle infamie, de l'homme que la monstruosité de son crime et de sa perfidie a rendu odieux par delà tous les Ages, du traitre qui livra Jésus-Christ.
En présence des crimes, commis ou sur le point de se commettre dans les villes d'Italie, l'indignation universelle s'est soulevée et l'on a déplorer vivement la violation du droit sacré de Ja religion, et sa vio
— Cees et aurea
lation,son oppression au sein de ce peuple qui se glorilie entre tous et avec raison du titre de catholique. Alors la vigilante sollicitude des évéques s'est éveillée, comme il convenait; ils ont fait parvenir leurs très justes réclamations à ceux qui ont le devoir de protéger la dignité de la religion nationale, et non contents d'avertir leurs troupeaux de la gravité du péril, ils les ont exhortés à réparer par des cérémonies religieuses spéciales le criminel outrage fait à l'Auteur, plein d'amour pour nous, de notre salut.
I] Nous a été, certes, trés agréable de voir l'activité des gens de bien, qui s'est déployée excellemment de mille maniéres, et elle a contribué à adoucir la douleur profonde que Nous »vions éprouvée, Toutefois, en cette occasion que Nous avons de parler, Nous ne saurions contenir la voix de Notre supréme ministére, et aux réclamations des évéques et des fidéles, Nous joignons hautement les Notres, Avec le méme sentiment apostolique que Nous déplorons et Nous flétrissons le crime sacrilége, Nous adressons les exhortations les plus vives aux nations chrétiennes, et nommément aux Italiens, afin. qu'ils conservent inviolablement la religion de leurs peres, le plus précieux des héritages, qu'ils la défendent vaillamment, qu'ils ne cessent d'aceroitre par la piété de leur conduite sa prospérité,
C'est pourquoi, ot pour ce motif encore, Nous désirons que, pendant le prochain mois d'octobre, les particuliers et les Confréries travaillent à l'envie à honorer l'anguste Mére de Dieu, la puissante Prolectrice de la société chrétienne, la très vloricuse Reine du ciel, Nous confirmons de grand cœur les concessions d'Indulgences que Nous avons accordées à cet effet auparavant,
Vénérable Frères, que Dieu qui nous a donné, dans sa Misérivordieuse bonté, une telle Médiatrice (1) et qui
(1) 5. Bernardus, de XII preragativ, À, M, PV, om 4,
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a voulu que nous recevions tout par Marie (2), daigne, par son intercession et sa faveur, exaucer nos vœux communs, combler nos espérances. Comme présage de ces biens, nous accordons affectueusemeut dans le Neigno'. a bénédiction apostolique à vous, à votre clergé |! votre peuple,
Donné à Rome, prés Saint Pierre, le VIII septembre MDCCCXCIV, de Notre Pontificat la XVIle.
année,
LEON XIII, PAPE
(2) Id serm. in Nativ. B. M. V. n.7.
LEO XIII POPE
To THE PATRIARCHS, PRIMATES, ARCHBISHOPS, BISHOPS AND OTHER ORDINARIES IN PEACE AND COMMUNION WITH THE Horny SEE
VENERABLE BRETHREN, GREETING AND THE APos- TOLIC BENEDICTION :
We always look forward with pleasant expectation and elevated hope to the return of the month of October, which has, by Our exhortation and order, been dedicated to the Blessed Virgin, and, in which for not a few years now, the devotion of the Rosary has been cultivaied unitedly and earnestly amongst Catholic peoples. The motive which incited Us to make this exhortation, We have made known more than once, For as the unfortunate condition of the Church and of States assuredly demands the most instant aid of God, We thought it well that this should be implored through the intercession of His Mother, and that it should be solicited especially by that form of prayer the efficacy of which has always been felt by Christians to be most Wholesome, Such was the feeling even at the very origin of the Rosary of Mary, both in the preservation of the holy faith from the wicked attacks of heretics and in the fitting esteem for the virtues Which, owing to the age's corrupt example, needed to be sustained and raised ; and the same feeling has been experienced publicly and privately ina perennial course of benofits, the memory of which is everywhere immortalized by famous institutions and monuments. We rejoice to relate that our own age, laboring in many
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ways under dangers incidental to the times, has in like manner derived salutary fruit from the same source; but on looking round, venerable brethren, you see yourselves that there still exist and are part: ly increasing reasons why zeal in appealing to the Heavenly Queen should by Our -xhortation be stimulated amongst your flocks. Add to this that as We fix our thoughts on the intimate character of the Rosary, the clearer its excellence and advantage appear to Us, the higher is raised the desire and hope that Our recommendation may have such an effect that this most sacred devotion, strengthened in the minds of the faithful by a more thorough acquaintance, and increased by a more extended use, may flourish yet much more abundantly. In promoting this purpose We shall not recall the various considerations respecting the same matter which We set forth in former years; it rather occurs to Us to reflect upon and point out by what an excellent design of Divine Provideace it comes to pass that through the aid of the Rosary confidence as to the result of their petitions is pleasantly infused into the minds of those who pray and the maternal compassion of the benign Virgin for men responds to appeals by affording succour with the utmost bounty,
The assistance of Mary which we see in prayer assuredly depends, as if for its basis, upon the office of procuring Divine grace for us—an office which she continually discharges with God, being most acceptable by her dignity and merits and far surpassing in power all the angels and saints in Heaven. And, probably, in no form of prayer does this office become so manifest as in the Rosary, in which the part taken by the Virgin in securing men’s salvation recurs as if unfolded in an actually present effect, thus supplying an admirable aid to piety, whether in the contemplation of the succeeding sacred mysteries or in the devout repetition of the prayers. In
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the first place the Joyful Mysteries are befor For the Eternal Son of God inclines to men and is made Man, Mary however assenting and “being conceived of the Holy Ghost.” Then John « is sanetified” in his mother’s womb by a special mark and is provided with chosen gilts “to prepare the way of the Lord”: bnt these things are connected with the salutation of Mary, who by a Divine impulse had gone to see her kins-woman. At length takes place the birth of Christ, * the expectation of the nations." He is born of the Virgin, and shepherds and Magi, the first fruits of the faith, hastening with pious disposition to His birthplace, * find the Child with Mary, His Mother." Then that He might in a publie manner offer Himself as à victim to God the Father, He desires to be taken to the Te there by the ministry of Mary He “is presented to the Lord." When the Boy is mysteriously lost she seeks Him with anxious solicitude, ar 1 finds Him with immense joy. The Sorrowful Mysteries are equally expressive. In the « Garden of Gethsemani,” where Jesus fears and is sorrowful unto death and in the Praetorium, where He is beaten with scourges, punctured with a crown of thorns, and subjected to torments, Mary indeed is absent, but these things were long foreseen by her and present to her mind. For when as a maid she offered herself up to God for the office of a mother, and when she wholly dedicated herself in the Temple with her Son, even then by each of these cireumstances she became a partner with Him in the troublesome work of expiating the sins of the human race; whence if cannot be doubted that she also suffered excessive pain, especially in her mind, at the bitter anguish and torture of her Son, And Whilst she was present wid looking on was to be carried out that sacrifice for which He had generously prepared Himself as a victim ; a fact which at the end and in a more tou
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ching way is noticed in the same Mysteries : « Mary His mother, stood beside the Oross of Jesus,” and being moved by immense charity to receive us as children, she willingly offered up her Son to Divine justice, dying at heart with Him and being transfixed with a sword of sorrow, Finally, in the Glorious Mysteries the merciful oflice of the powerful Virgin is manifested even more fully. In silent joy she tastes of the glory of the Son, trium phant over death : with material affection she follows Him as He returns to the Heavenly abode ; but whilst worthy of Heaven she is detained on earth as the infant Church's most fitting consoler and. teacher, * who penetrated the most profound abyss of Divine wisdom to a greater extent than could be believed” (St. Bernard de XII. Praerogativ. B. M. V.. n. 3). But since the promise of human redemption will not be completely fulfilled until the Holy Spirit of whom Christ gave assurance shall have come, we therefore see her in the memorable upper room where with the Apostles and praying for them with inexpressible groaning she hastens the advent of the fullness of the same Paraclete, the supreme gift of Christ, a treasure never to fail. And entering into immortal life she is to plead our cause forever, and with increased effeet. Accordingly we look up from this valley of tears to the holy city of Jerusalem, crowd: ed with angelic choirs : and we reverence her who is sublime in the glory of the Blessed, and who, crowned by the Son of God with a diadem of stars, sits with Him, the Queen of the universe. All t'i.se things, venerable brethren, in which is exhibited “the design of God, the counsel of wisdom, the counsel of piety” (St. Bernard, Serm, in Nativ. B. M. V., n. 6), and in which the merits of the Virgin Mother ave conspicuous, must have an agreable influence on every mind, inspiring the sure hope of
exciting the Divine merey and compassion through the agency of Mary.
The vocal prayer appropriately fitted with the mysteries has the same tendency. First comes, as is right, the Lord's Prayer, addressed to Our Heavenly Father; and, after He has been invoked in becoming words of appeal, the voice of the suppliant is turned from the throne of His Majesty to Mary by the law of interceding and propitiating of which
we speak, and which is explained by St. Bernard of
of Siena in this sentence : * Every grace communicated to the world has a three-fold course. For it is imparted on a perfectly regular system (ordinatissime) by God to Christ : by Christ to the Virgin; and by the Virgin to us (Serm. VI. in Fes'is D. M. V., de Annunc. a, 1. 6. 2). These Stages, as we may call them, though they differ in kind from one an. other, being laid down, we dwell longer, and in a sense more pleasingly, upon the last, from the design ofthe Rosary, the Angelic Salutation being continued in decades as if in order that we may ascend the more confidently to the other stages, that is though Christ to God the Father, The same salutation we pour forth to Mary so many times in order that our weak and defective p rayer may be sustained by the necessary confidence, beseeching her to pray to God for us as if in our name. Our voices. in fact, are far more acceptable and powerful with Him if they are recommended by the prayers of the Virgin, whom He Himself urges to intercession with the gentle invitation: * Let thy voice sound in My ears for thy voice is sweet" (Cant. II, 14), For this Very reason are repeated by us so often the glorious names she possesses for obtaining favors. We salute her who “finds favor with God” being singularly “full of grace” from Him, so that it might flow in abundance to all persons; her in whom God inheres by the closest possible union: her “blessed amongst
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women," who "alone took away the curse and brought the blessing " (St. Thomas op. viii., super salut. angel, n. 8), the blessed fruit of her womb, in whom “all nations are blest”; finally we invoke her as the * Mother of God," from which lofty dignity, what is there that she does not certainly and earnestly ask “ for us sinners,” what may we not hope for throughout all our life and at the last agony of our spirit ?
It is assuredly impossible that anyone who has devoted himself, with faith and earnestness, to such prayers and mysteries, should not be seized by admiration at the Divine counsels respecting the Virgin for the common salvation ot the nations ; and with lively confidence he will long to commit himself to her care and protection according to the declaration of St. Beraard * Remember, O most pious Virgin Mary, that it was never heard of in any age that anv one who had recourse to thy protection, implored thy aid, or sought thy intercession was abandoned.”
The power of the Rosary in inspiring those who pray with confidence as to the issue of their appeals is equally effiective in moving the heart of the Virgin in compassion for us. It is clear that it must be exceedingly grateful to her to see and hear us whilst we solemnly weave into a crown sincere petitions and beautiful words of praise. For, that in thus praying together we pay and wish God the glory which is His due; that we are anxious that His pleasure and His will should be fulfilled ; that we extol His goodness and munificence, ealling him Father and, unworthy as we are, begging for very high favors—all this is a source of exquisite joy to Mary, and in our devotion she really « magnilies the Lord," And in truth we address God in a prayer worthy of Him when we recite the Lord's Prayer. Moreover, to the requests we make in this
MEET
prayer, so just and fitting in themselves and so conformable to Christian faith, hope, and charity, a certain charm most agreeable to the Virgin adds a special weight. For with our voice appears to be united that of the Son Jesus, Who gave us the same formula of prayer in fixed terms and commanded that it should be employed : “Thus, therefore, shall you pray” (Matt. vi. 9). Let us not doubt, then, that she will discharge towards us her office, full of eager love, when with a ready disposition we carry out this injunction by reciting the Rosary ; gracefully receiving this chaplet, she will grant us in return a rich reward of favors, The character of the Rosary, in itself well calculated to help us to pray with the proper spirit, affords no small ground for feeling assured of her liberal bounty. Such is man’s weakness that when he is engaged in prayer his attention is easily and frequently withdrawn from God, and he is divested from the object he has resolutely set before himself’ Now, whoever prop: erly considers the nature of the Rosary will at once see how efficacious it is for keeping the mind alert, for removing torpor, for exciting a salutary sorrow on account of sins that have been committed, and for leading the thoughts to subjects of heavenly contemplation. As is well known, the Rosary consists of two parts which are distinct and vet connected together—the meditation on the mysteries and the vocal prayer. This kind of prayer then requires particular attention on the part of those who use it— that is, not only in directing the mind in a certain way towards God, but in contemplating and meditating in such a manner that examples of the higher life are taken to heart, and food found for every species of piety. Indeed, there is nothing greater or more admirable than those same things in which the perfection of the Christian faith appears, and by the light and power of which truth, justice, and peace
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have advanced on earth upon a new scale and with most benificent results. Consonant with this is the mode in which these truths are set before the cultive‘ors of the Rosary; that is to say, in a manner acxpted to the intelligence even of the unlearned, For the Rosary is arranged not so much for the consideration of dogmas of faiih and questions of doctrine, but rather for putting forward facts to be perceived by the eyes and treasured up in the memory —facts which make all the greater impression on the mind and effect it the more beneficially in as much as they are presented as they occured, the identity of time, place, and person being preserved. When, before everybody, these considerations are marked and strongly impressed upen the mind from early years, on the mention of each mystery whoever is really inclined to prayer takes them in without any effort whatever, and by a sort of natural movement of the mind and heart he receives abundantly the dew of heavenly grace which Mary plentifully bestows. There is another commendation which renders these chaplets more acceptable to her and more worthy of recompense. For when we piously repeat the third series of mysteries we express in a more lively manner our grateful feelings towards the Blessed Virgin, declaring as we do that we can never be sufficiently mindful of the blessings which she ensured with ineffable charity in contributing to our salvation. These noble mementoes, recalled again and again in her presence, must bring to her soul new and inexpressible pleasure and excite in her sentiments of solicitude and maternal beneficence. And from these recollections our prayer becomes more ardent and assumes the force of an entreaty. So that as the mysteries are severally gone through we feel that we have put forward so many appeals which will prove influential with the Virgin. For itis to thee we fly, Holy Mother of God ; do not
cw
citu EE e o
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despise the wretched children of Eve. To thee do we address ourselves, O procurer of our salvation, equally powerful and merciful, By the sweetness of the joys which Jesus your Son provided for you, by your participation in His indescribable sorrows
by the splendor of His glory, in which you are enveloped, we urgently beseech you to graciously hear us, though unworthy, and UR our pray er.
The excellence of the Rosary, which We have just pointed out, being considered in its twofold aspect, it becomes plain to you, venerable brethren, why We cou nue to inculcate and promote the custom. As We have stated at the beginning, the age needs Heevenly aid more and more, especially as the Church has to endure, far and wide, many ee which affect her rights and liberty, and there many causes which are bringing ruia on the Dad perity and peace of Christian States. We again openly proclaim that We have complete confidence that this aid will be obtained through the Rosary. Would that this devotion were everywhere held in honour as of old, in accordance with Our desires, In towns and villages, in families and workshops, amongst the upper classes and the humblest, let it be loved and practised as a beautitul wate hword of Christian laith and a most effective means of propitiating the Divine clemency.
It is daily of more urgent importance that this course should be pursued, seeing that the furious wickedness of the impious contrives and dares to adopt every possible measure calculated to provoke the anger of God and to draw down on their country the weight of His justly punitive Hand, Amongst the other sources of regret, all persons of good will will deplore with Us that in the very bosom of the Catholic nations there are too many who rejoice when aflronts are offered to religion in any way, and availing themselves of the extr: ordinary licence to
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publish everything whatsoever, they endeavour, with all their might, to turn its holiest things into ridicule and to eail forth the contempt wid mockery
of the multitude for he confidence in the , atronage of the Virein, the cili acy of which has been proved by experience — Within some months past the Sacred Person of Our Saviour Jesus Christ Himself has not escaped outrage hey ha i0t been ashamed to drag him upon the stage, now in many places sullied
by the introduction of scandalons scenes, and to represent Him devoid of the majesty of His Divine nature, by depriving Him of which even the redemption of the human race is necessarily denied. Nor have they been ashamed to attempt to rescue from eternal infamy a man guilty af a crime and of treachery, for which he will ever be held in horror—the betrayer of Christ. In all the cities of Italy where such deeds have been done, or are about to be done, indignation has been universally felt, the inhabitants lamenting the injury to the most sacred rights of religion— violated and trampled under foot in a nation which very justly takes a first place in priding itself on its Catholicism. Then, as was right, the vie lant solieitude of the Bishops was arroused, and they forwarded suitable protestations to those whose sacred duty it ought to be to safeguard the dignity of religion and country, and they not only warned their flocks of the gravity of the danger, but also exhorted them to repair by religious solemnities the shocking offence offered to the beloved Author of our salvation. Th
zeal shown in so many excellent ways by the friends of Christian morality has certainly deserved Ow warmest approval, and has softened the bitterness ol the pain which that affair has caused Us. On the present occasion We cannot avoid raising Our voice as Chief Pastor of the Church, and We unite our strongest protestations with those of the Bishops and the faithful. And with the same Apostolic ear-
nestness with which We complain of and condemn ‘ this exeerable deed do We urge the Christian na-
tions, and especially the Italians, to preserve invio-
late the religion of their ancestors, which is a most
precious iaheritance, to defend it strenuously and to ! be eareful to further it by conduct always honorable E and worthy of the creed they profess. We desire, | then for this reason also, that during the whole month of October individual and religious societies should exercise their zeal by paying honor to the great Mother of God, the powerful proteciress of Christianity, the Glorious Queen of Heaven. On Our part, We renew and confirm with all Our heart the sacred indulgences previously given for this
Lo
purpose.
Venerable brethren, may God, Who “in his bountiful merey provided for us such a mediatrix” (St. | i de XII, Prwrogative, B. M. V, n 2) and Who “has h desired that we should receive everything through Mary” (Id. sern. in Naty. D. M. V, n. 7), hear our
common prayers through her intercession and favor,
and fully satisfy our hopes. As a token of this re-
ceive the Apostolic Benediction which We impart | (En lovingly in the Lord to yourselves and to your res-
peetive clergy and people.
Given at St. Peter's, Rome, on the 8th of septem- CH ber, 1894, the seventeenth year of Our Pontifiicate, ET
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CIRCULAIRE AU CLERGH.
ARCHEVECHE D'OTTAW V le 23 octobre 1894
Œuvre pour l'érection d'un Sanctuaire à N. D. du ) : 1 j Rosaire à Patras (Golfe de Lépante)
CHERS COOPERATEURS
Nur Iu demande réitéréo do Son Hminenee lo. Cay) dinal Vicaire de Sa Sainte (^, Je viens vous com mue niquer l'invitation qu'elle advo SSE à fous les Ordi. natres de vouloir bien demander aux lideles c vonflés à leurs soins de laire une oflrande pour | érection d'un Sanetuaire à Notre-Dame du Rosaire à Patras (Colle de Lépante) ae
Je vous prie d'exhorter vos fidèles à donner
aussi genereusement que leurs moyens le le
ur permettent,
NT ets via ©
pour une œuvre qui répond à un désir de notre
grand Pape.
Le produit de la quéte devra avant le 15 de novembre.
m'être envoyé
Je vous prie d'agréer l'assurance de mon entier dévouement en J. M. JF.
+ J. THOMAS, ARCHEY. d'Ottawa
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anos ŒUVRE
POUR L ERECTION D'UN SANCTUAIRE. ) ntier 1
À NOTRE-DAME DU ROSAIRE A PATRAS
( Grolfe de Lépante )
L'Œuvre de l'érection d'un Sanctuaire ( Golfe de Lépante ) est née l'an dernier au Congres Eucharis. tique de Jérusalem. —%Leo grand Pontife LEON XIII qui a écrit sur le Rosaire quatre magnifiques Eneycliques, ne pouvait manquer d'encourager une (Envre qui répondait si bien à sa dévotion pour la elo. rieuse Reine du ciel: il l'appronva, il la bénit, et cette bénédietion fut pour ainsi dire la s de l'(Euvre
Déja | lipiseopat a répondu avee générosité à laps pel de Son Eminence le Cardinal Vicaire, Président de l'Œuvre, déjà sont arrivées des offrande nelles, qui permettent de mettre la main à l'œuvre, On attend maintenant le résultat des quétes du mois d'octobre prochain, La solennité avec laquelle célèbre en ee mois les gloires de la saint Rosaire présente une occ viter les fidèles à faire une offr
anetion légale
S person:
on Reine du très asion favorable d'in.
ande pour témoigner leur filiale reconnaissance envers ]a Sainte Vierge, pour tous les bienfaits qu'ils en ont requs, et ainsi de nouvelles faveurs,
‘ous vous prions done, Monsieur, de vouloir bien donner connuissance de cet appel à la générosité des |
lidéles, dans quelques uns des sermons qui se
obtenir
leront
OS ceo ce
JBU
pendant lo mois d'octobre, dans les Eglises placées sous votre juridiction, Nous vous prions aussi de vouloir bien envoyer tes offrandes des fidéles à Rome, à Son Eminence le Cardinal Vieaire.
C'est en grande partie du soin que l'on aura mis a faire connaitre d'avance importance de Œuvre que dépendra le bon résultat de Sa Quete
Du reste, vous connaissez sans doute, Monsieur, l'approbation et les encouragements donnés par le Saint Père à cette Œuvre, au moyen d'une lettre de Ss. E. le Cardinal Secrétaire d'Etat à Son Eminence e Cardinal Parocchi, en date du 20 Novembre 1893.
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CIRCULAIRE AU OLERGÉ.
AncHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 3 octobre 1894
L'Union de Priéres et de Bonnes (Euvres.
CHERS COOPÉRATEURS
Cette association, si florissante dans d'autres diocèses, ne semble pas être assez comprise dans celuici. Des prêtres, animés du zèle des ames, m'ont suggéré certains moyens pour la mieux faire connaitre et apprécier des fideles et en méme temps pour la rendre accessible à un plus grand nombre Les voici :
(0. Se servir de nouveaux billets d'admission sur le verso desquels seraient imprimés les engagements de l'Union, c'est-à-dire les avantages qu'elle offre aux HUSSOCIES 5
20. Ajouter une classe d’assoc que vingt-cinq centins et n'auraient droit qu'à un ser vice de cing piastres ;
iés qui ne paieraient
30 À faire chanter chaque année, dans l'octave des morts, outre le service dans la Basilique, un service de douze piastres dans chaque paroisse ou mission comptant au moins ceuf associés J'accepte volontiers les Suggestions qui me sont faites et je vous adresse, avec la présente, cluguante nouveaux billets pour les membres qu'un chalenreux appel de votre part ne saurait manquer de faire entrer dans cette Union, si avantageuse pour les agonisants et pour les pauvres Ames du Purgatoire, Je ne doute pas que chacun d'entre vous ne désire faire prospérer cette œuvre diocésaine. C’est pourquoi je vous demande : 10, de lire, à la messe parois. siale, le premier dimanche aprés la réception de la présente eireulaire, ma lettre pastorale — établissant l'Union de prières, etc.; 20. de vous appliquer à aire comprendre, à vos paroissiens, les avantages qui résultent de l'aggrégation à cette contrérie, pour les agonisants comme pour les àmes du Purgatoire, En effet, tout membre prie, chaque jour, pour le confrère ou la consœur qui mourra le premier, N’est-ce pas un sujet de grande confiance, pour celui qui sent sa dernière heure approcher, que de penser qu'il y a des chrétiens qui prient pour lni ? Mais si l'agonisant pouvait se dire, il y a cing milie, dia mille, cinquante mille chrétiens qui ont demandé pour moi la gráce d'une bonne mort, quelle ne devrait pas étre sa confiance ? Puis, ces priéres ferventes, si elles sont plus nombreuses, n’attireront-elles pas des grâces spéciales ? Pourraient-elles ne la persévérance finale ? Par c sunts, tàchons d'augmenter le nombre des associés à l'Union de prières ; par charité pour les Ames du Purgatoire efforgons-nous d'nróler un plus grand nombre d associés: Bo à répéter l'appel et à recevoir les contributions tous les dimanches du mois de novembre, Car, pour cette
pas obtenir harité pour les agoni-
année, tous ceux qui
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paieront leur contribution pendant ce mois auront droit à tous les avantages offerts par l'association ; 4o. que tout prétre desservant une paroisse ou mission, où l'Union n'est pas encore établie, ait soin de demander, dés qu'il aura regu la présente, un décret d'érection.
Je compte sur votre bonne volonté et votre zéle pour le succès de cette œuvre.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J. M. J.
+ J. THOMAS, ARCHEV D'OTTAWA.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 6 novembre 1894.
Histoire du diocese d'Ottawa CHERS CooPÉRATEURS,
Jomme je vous le disais durant notre derniére retraite pastorale, le temps me semble arrivé d’écrire l'histoire du diocèse d'Ottawa.
Ceux qui ont attendu le sermon du Révérend Père Alexis, de l'Ordre des Capucins, du couvent de Hintonburg, près d'Ottawa, à l'occasion de la bénédiction de la nouvelle église de Saint-Paul d'Avlmer, sont tombés d'accord que ce Père, notre ami à tous, avai, toutes les aptitudes et les qualités requises pour écrire cette histoire. Je ne doute pas que ceux qui ont lu ce sermon quia été adressé à chacun; de vous, ne partagent le méme avis.
Aussi, je me flatte que, tous, 1s applaudirez au choix qe j'ai fait da Révérend Père pour être l'his-
ben
torien du diocèse. Pour ma part je lui suis bien reconnaissant, ainsi qu'à ses obligeants supérieurs, d'avoir accepté de si grand cœur cette tache qui n’est pas sans difficultés
J'espère que vous êtes bien disposés à Ja Jui rendre aussi facile que possible, C’est Pourquoi je vous prie de vouloir bien m'envoyer, sur Papier grand format, en bonne écriture, et le plus tot que vous le pourrez:
lo. Copie des actes du ier baptême, mariage et sépulture du plus vieux régistre de vos parolsses et missions,
20. Noms et prénoms, par ordre chronologiq ue, des curés et vicaires, avec indication du jour de l'arrivée et du départ de chacun d'eux, si possible, ou au moins indication de la date du premier acte de baptéme, ou mariage, ou sépulture, signé par eux, ou encore ]a date du dimanche où se lisent, dans le cahier ad hoc, leurs premières annonces.
30. Copie des actes de bénédictions de chapelle, église, cloche, presbytère, de l'érection du chemin de la croix, de congrégations, de conir^vies, de croix sur ]a voie publique, ete...
4o. Date et noms des prédicateurs de retraites, missions, ete...
50. Date de l'établissement de chacune des écoles atholiques de vos paroisses et missions,
60. Tout ce que vous peurrez, en Outre, donner de faits, de dates, de traditions qui pourraient entrer dans une notice SUT VOS paroisses or missions,
Agréez, Chers Coopératears l'assurance de mon entier dévouement eal, MI.
t J. THOM AS, Aronry. d'Ottawa
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elle, CIRCULAIRE AU CLERGE, min us 9 3... — nis- ARCHEVÉCHÉ D'OTTAWA, le 17 décembre 1894.
de I. Questions des Conférences de 1895.
rer II. Contributions et quétes.
an III. Etat des comptes:
CHERS COOPÉRATEURS
Je suis heureux de vous dire que les travaux des Conférences sont, d'année en année, généralement | mieux laits. Les questions sont étudiées sérieuse- | ment par le grand nombre, et les solutions données constatent une application digne d'éloges. Les
quelque uns qui auraient des reproches à s’adresser vont, sans doute, suivre Je bon exemple de leurs confrères.
Ceux qui n'auraient Pas encore env travaux de la dernière conférence d de ce devoir pendant ce mois.
Vous trouverez à la suite de la présente cir les questions à traiter en 1895.
Je crois qu'il serait utile d'étudier l'histoire de l'Eglise en ce pays.—C'est pourquoi, dès l'an prochain, vous aurez à vous Y appliquer. J'ai pensé qu'il était bon de commencer par la vie et l'épiscopat du premier évéque de Québee, le Vénérable Francois de Laval
oyé leurs vivent s'acquitter
culaire
Ib
Toutes les contributions et quétes de 1894 doivent étre adressées immédiatemont, à M. le Chanoine, Procureur de l’archevêché.—Cet avis regarde les retardataires,
Inde
Le blanc d'£rat des comples que vous allez recevoir doit être rempli et renvoyé à J'archevéché avant le 20 janvier prochain.
Agréez, Chers Coo érateurs, 51068;
l'assurance de mon entier dévouement en J. M. à,
t J. THOMAS, Arcu. D'OTTAWA.
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MATERIA XXXIIIæ COLLATIONIS THEO- LOGIC
MENSE FEBRUARII 1895 HABENDÆ.
De Scriptura Sacra.
Quesitum : Commentarium detur Prologi Evangeliisecundim Joannem (1. 1.-15.): De æternâ Verbi generatione. Dicatur: 1o. de :eternáà Verbi in sinu Patris sui coexistentià cum ipso (1.-2.). 20. de Verbi divini relationibus eum mundo creato sive physico, sive morali (3. 11.). 3o. De incarnatione Verbi ejusque mirabilibus effectibus relative ad i umanitatem (11. 15.).
Theologia Dogmatica.
Thesis. Veritas sacrificii eucharistici invicte comprobatur traditionis suffragio necnon Scripture testimoniis, quibus hoc sacrificium à prophetis prœædictum, à Christo promissum et institutum, et apostolorum ætate jam oblatum exhibetur.
Liturgia Sacra
Quer. lo, An et sub qua obligatione Matutinum et Laudes sunt recitanda ante missam ? £o. Si Matutinum separetur a Laudibus, an et quomodo concludendum est? 30. An nocturna separare licet, quomodo et ad quantum tempus ?
MATERIA XXXIVæ COLLATIONIS THEO- LOGICA
MENSE OCTOBRIS 1895 HABENDÆ.
Theologia Moralis.
Casus CONSCIENTLÆ ET QUGSTIONES
Nivasius, confessarius, scientiam theologiæ moralis lacilem et vix aliqua. attentione dignam reputans, dictitat casus conscientite. omnes aliquo sensu. communi cum prineipiorum zeneralium notitia solvi posse, Hine vix ter quaterve in anno studet attente huic scienti. Negligit docere poenitentes rudes ea quie sunt necessaria ad christiane vivendum, et ad implendas obligationes — ipsis proprias, nisi ipsi expresse illum interrogent : quo casu satis rudenter cum ipsis agit. Communiter etiam — negligit. ut citius procedat in audiendo confessiones, investigare causam mali, prebere remedia peenitentibus et eorum relapsum præcavere
Hine, quier, 10, Utrum existat et quanta sit obligatio pro quolihet confessario studendi theologire morali et quandonam urgeat? 9
20, Ad quid teneatur confessarius, ut munus suum doctoris et medici, in
audiendo contfessiones impleat ? 30, Quid sentiendum de Nicasii principiis theologicis et ratione agendi ? Quid requiri debet ab ipso, ut tuta conscientia absolvatur: (a) prima vice ? (b) iteratis vicibus ?
Historia Keel Stastica,
Quæritur ut ita exponatur
summarium vitæ et episcopatus Ven, Francixei de
Laval, primi episcopi
Quebe public
Qui Cong!
THEO
ES
e moralis eputans, isu comtia solvi t attente 'udes ea | et ad Lisi ipsi udenter ligit ut estigare ibus et
sit oblieologitæ eneatur dici, in endum gvendi ?
1 absol-
itt et piscopi
indi 'alumniis 'umdam Quebecensis, ut vindicetur a calumniis quoru publicistarum ejus veneranda memoria.
Jus Canonicum,
Quid de institutione, constitutione et juribus à Congregationis de Propaganda fic
le ?
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CIRCULAIRE AU CLERGE
\ROHEVECHE D'OrTAWA, le 23 Janvier 1895
Contributions et (Quétes, CHERS COoOPÉRATEURS,
Je me fais un dey oir de vous adresser le tableau
des contributions et quéles de l'année 1804
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Je vous prie de-me faire remarquer les erreurs jui se seraient glissées dans le tableau ci-dessus.
Ceux qui n'ont. payé qu'aprés le premier janvier de cette année ne devront pas étre surpris de ne pas trouver les montants ainsi payés, aa dans ce tableau qui ne renferme que les sommes remises en 1894.
Je vous souhaite santé et prospérité et me souscris.
Votre tout dévoué serviteur en J. M. J
T J. THOMAS, Aron, p'Orrawa.
CHERS
Le 28 approuy mois, de a faire
erreurs
sus.
janvier ne pas ableau
V.—The Catholic Almanac for Ontario
OHERS COOPÉRATEURS, I, Le 28 juillet 1894, N. S, Père Léon XIII a daigné approuver trois décrets, émanés le 10 du méme
mois, de la 8, Cong. des Rites au sujet des additions à faire au martyrologe et à la sixiéme lecon des
légendes de S. Jean de Dieu, 8 mars, de S. Camille de Lellis, 18 juillet, et de S. Vincent de Paul, 19 juillet.
S. JEAN px Dinv.
Additio ad caleem VI lectionis.
Post verba “in sanctorum numerum retulit " :
addatur: “ et Leo decimus tertius, ex sacrorum catholiei orbis Antistitum voto ac Rituum Congregationis consulto, cælestem omnium hospitalium et infirmorum ubique degentium Patronum declaravit, ipsiusque nomen in agonizantium Litaniis invocari praeceptt, s
Additio ad Martyrologium (8 Martii) Octavo Idus Martii..... "Granatae in Hispania Sancti Joannis de Deo, Ordinis Fratrum Hospitalitatis Infirmorum Institutoris, misericordia in pauperes et sui despicientia celebris : quem Leo decimus tertius, Pontifex Maximus, omnium hospitalium et infirmorum cœlestem Patronum renuntiavit,"
S. CAMILLE DE LELLIS.
Addilio ad calcem V1 lectionis.
Post verba: * Sanetorum fastis adseripsit" addatur: “et Leo decimus tertius, ex sacrorum catholici orbis Antistitum voto ac Rituum Congregationis consulto, cœlestem omnium hospitalium et infirmorum ubique degentium Patronum deelaravit, ipsiusque nomen in agonizantiuin Litaniis invocari præcepit ”
Additio ad Martyrologium (18 Julii) Quinto Decimo Kalendas Augusti...... " Sancti Camilli de Lellis Confessoris, Clericorum Regularium infirmis ministrantium Institutoris, cajus natalis dies pridie Idus Julii recensetur : quem Leo decimus tertius, Pontifex
Maxim tronun
Post tannis caritati genere tibus caritati quomo Deum
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Maximus, hospitalium et infirmorum cœlestem Patronum renuntiavit."
S. VINCENT DE PAUL
Ad calcem VI lectionis.
Post verba: ‘die decima nona mensis Julii quotannis assignata," addatur: “ Hune autem divine caritatis eximium heroem, de unoquoque hominum genere optime meritum Leo tertius decimus instantibus Saerorum Antistitibus, omnium Societatum caritatis in toto catholico orbe existentium, et ab eo quomodoeumque promanantium, peculiarem apud Deum Patronum declaravit et constituit."
\dditio ad Martyrologiu: i( 19 Julii) Quarto Decimo Kalendas Augusti...... " Sineti Vineentii a Paulo, Confessoris, qui obdormivit in Domino quinto Kalendas Octobris. Hune Leo decimus tertius omnium Societatum caritatis in toto eatholico orbeexistentium et ab eo quomodoeumque proinanantium cœlestem apud Deum Patronum constituit."
Ces additions étant obligatoires, vous devez intercaler sans retard, celles qui sont. faites aux lecons dans votre bréviaire, les autres dans le martyrologe, et les noms de 8. Jean de Dieu et de St. Camille. de
ilis dans les litanies des agonissants, au Rituel,
nt l'invoeation omnes sancti Pontifices el Confessures,
II
Le Rév. Père Lacasse O.M.I. vient de terminer sa “Cinquième Mine" dont le titre méme “ Autour du Drapeau " invite les catholiques à se grouper en rangs plus serrés autour de leur mère l'Eclise et de leurs pères spirituels, les pasteurs de leurs Ames
Voici comment en parle “la Semaine religieuse de
Montréal” à laquelle je souhaite beaucoup d'abonnés dans ce diocèse :
7 C'est un vibrant appel à la discipline, un cri de ralliement, invitant tous les catholiques sincéres à se grouper avec respect, a se presser avec amour, autour de notre sainte mère l'Eglise, fondée par le Fils de Dieu lui-même pour le salut des individus, des familles et des nations.
C'est aussi un rapide exposé des principes sur lesquels devraient être réglées les relations entre l’Kelise et l'Etat ; une œuvre d'apologétique chrétienne mise à la portée du peuple ; et, plus exactement peut-étre, une œuvre de vulgarisation, où les enseignements des Souverains Pontifes et des Docteurs sur la constitution et l'action de l'Eglise, comme société religieuse, sont analysés, condensés, coordonnés sous différents titres, et présentés au peuple dans ce langage iniagé, souple, nerveux et vif, qu'il parle lui-même si bien, et qu'il aime à retrouver dans les écrits destinés à parlaire son instruction,"
" Dans ces temps, et méme dans ce pays profondément religieux, ou l'on s'efforce de jeter la contusion dans les esprits, en faussant les notions les plus élémentaires et les moins diseutables du droit ecclésiastique et de l'autorité disciplinaire de l'Eglise, il était bon qu'un ami du peuple—connaissant ses gouts et ses besoins et jouissant éminemment de son estime et de son aflection, descendit duns ses rangs, pour lui faire entendre les legons substantielles et fortes dont la Cinquième Mine est remplie "
“A l'avenir, sur les tablettes de son armoire, l'homme du peuple aura s'il le veut, son manuel de droit ecclésiastique, Et ce sera, pour les individus, une garantie de présentation morale, car les lois de notre divine religion sont essentiellement moralisatrices ; ce sera, pour la société un gage de paix et d'honnéte prospérité, puisque le Seigneur a promis de bénir les nations qui lui seront fidèles ; et pour l'Eglise, une
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heureuse assurance d’être écoutée et mieux comprise, lorsque de sa voix maternelle elle donne des conseils à ses enfants.”
Je considère que la diffusion de cette brochure produirait un grand bien au milieu de notre population. Aussi je n'hésite pas à vous prier de la faire connaitre a vos paroissiens, de leur conseiller de se la procurer, d'en faire vendre par vos marchands, d'en distribuer vous-même antant d'exemplaires que vous pourrez,
L’ennemi qui ne dort pas fait des ravages déjà trop grands, parmi une certaine clase de nos fidèles : il faut que nous le combattions jusqu'à ce qu'il soit vaincu. Une des armes de cet ennemi, c'est une certaine presse rédigée par des hommes qui se disent catholiques mais qui font l'œuvre de l'ennemi.
Il faut travailler à empécher cette presse-là d'arriver jusqu'à nos fidèles. C’est pourquoi nous devons encourager nos bons journaux à l'exclusion de ceux que nous venons de signaler ; nous devons aussi travailler à répandre des brochures,des livres écrits dans un esprit réellement chrétien,
UT
Ceux d'entre vous qui n'ont pas encore envoyé leurs notes sur leurs paroisses et missions sont priés de ne pas retarder à me les adresser,
" Le Conseil d'hygiène de la province de Québec," me prie de demander aux prétres qui n'ont pas envoyé, chaque mois, les rapports des décès, dans leurs paroisses et missions, l'année dernière, d'avoir la bonté de les lui adresser immédiatement, afin de pouvoir publier bientôt des statistiques complètes,
Tous les évéques de la province ont approuvé que les prêtres desservants soient tenus de faire ces
rapports et ce pour aider à une œuvre utile au pays Y,
Les Sceurs du Précieux Sang de Toronto, ont publié, avec l'approbation des archevéques et évéques d'Ontario un almanach intitulé : “ The Catholic Almanac for Ontario "— J'ai sous les yeux une cir culaire de Mgr. Walsh, Archevéque de Toronto, qui se lit comme suit :—
" REV. AND DEAK Sir,
You will give me real pleasure by earnestly recommending the * Catholic Almanac of Ontario” to your people. It isa publication of varied interest and of valuable information, especially as regards matters, both civil and ecclesiastical, pertaining to our own Province, and as such it ought to have a place in all the Catholic homes of this Archdiocese.”
Je verrais avec plaisir cet Almanach dans toutes les familles qui lisent l'anglais Veuillez en encourager la vente dans vos paroisses.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance. de mon entier dévouement en J. M. J
t J. THOMAS, AncH. p'OrTA WA.
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non l — Visite épiscopale IL — Retraite, IL I.—Synode, : [V -Quéte de la colonisation
CHERS COOPERATEURS,
Vous trouverez, à la suite de la présente, l'itinéraire de la visite que je dois faire, cette année, dans
frente-(yvots paroisses et Missions
J'aime à penser que tout sera préparé tel que prescrit. Chacun voudra bien rélire les ordonnances faites au sujet de ces visites et s'y conformer en tout point.
La retraite pastorale commencera, à l'université d'Ottawa, le lundi, cing du mois d'août prochain pour se terminer le samedi suivant.
Est-il besoin de vous exhorter à vous préparer à ces exercices spirituels dont l'Eglise attend un renouvellement de piété, de zèle, d'amour de Dieu et des àmes chez ses ministres et particulièrement chez ceux qui ont la charge de ses fidéles ?
Non, car vous voulez votre propre avancement dans la perfection sacerdotale, et vous avez un désir ardent de vous rendre de plus en plus propres au saint ministère,
Vous viencrez donc à cette retraite bien préparés pour la priére et la mortification ; Vous viendrez vous reposer un peu auprès du divin Maitre. Ila des graces spéciales à vous offrir, des enseignements précieux à vous redire, de suaves consolations à verser dans vos cœurs,
Oh ! que de beaux jours nous allons passer ensem. ble aux pieds de Jésus-Eucharistie I
Je vous adresse aujourd'hui méme la lettre de convocation du troisième Synode diocésain, dont la session solennelle aura lieu, à la basilique, le 8 du mois d'août prochain. Chacun aura soin d'apporter ce qui lui sera nécessaire, en particulier un surplis et une barrette,
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Ceux qui auraient oublié la quête de la colonisation devront la faire le premier dimanche de mai après l'avoir annoncée le dimanche précédent. Le produit doit en être remis, sans délai, à Mr. le Procureur, afin que je puisse donner les secours promis à certaines missions.
Agréez, chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J. M. J.
1 J. THOMAS, Arcuey. D'OTTAWA.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
ARCHEVÊCHÉ D'OTTAW 4, le 12 août 1895.
I, Rapport annuel, II. Quétes du Nord-Ouest et autres, ITI. Conférences ecclésiastiques de 1894.
CHERS COOPERATEURS,
En même temps que cette recevrez le blanc devez faire, missions, Je ment et de me
ciuculaire vous du Rapport annuel que vous chaque année, sur vos paroisses et vous prie de le remplir immédiatele renvoyer avant la fin du mois, car
ains renseignements que vous ur compléter mon Rapport sur tte présente année
avez à me donner, po
l'état du diocèse en ce
Vous voudrez bien m'envoyer, dès la semaine prochaine, le produit de la quête dite du Nord-Ouest et des missions sauvages de la province eecésiastique d'Ottawa.
Ceux qui i'auraient pas encore envoyé le produit des autres quétes, doivent profiter, pour le faire, de la méme occasion
HT
Le résumé des conférences de 1894 est imprimé. Vous pouvez et vous devez vous le procurer en vous adressant à M. le Procureur. Ces résumés sont la propriété des prêtres et non des églises. C'est done à eux et non aux églises de les payer.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement à J. M. J.
+ J. THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA.
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COMMUNICATION AUX MEMBRES
De la Société Ecclésiastique d'Ottawa [RÉSOLUTION DU 30 JUILLET 1894.
Copie ue résolution PUSSEC " l'assemblée de la COLISSE Keelé-
siastique ST. Joseph e ONoaaee, tenue le BO juillet 1894.
* Proposé par Monsieur le chanoine Bélanger secondé par M.
* le chanoine Philip: que du règlement de cette société imprimé
‘et adopté en 1876 il soit fait une édition refondue, comprenant
‘en leur place les amendements dûment faits jusqu'à ce jour inclu-
‘sivement, édition à mettre d'ailleurs en rapport avec l'état actuel
de cette société, le tout à faire conformément à ee qui est statué à l'article de la permet Pence des règles.
* Que, à cet etfi c, cette assemblée nomme le comité ci-après
‘et que, en même temps, ¢ le invite les membres du Vicariat “apostolique de Poatise, qui «e sont pas représentés iei, à former un comité adjoint pour facidter les communicitions et l'entente
“avec le dit comité.
“Que le comité soit composé du Président de cette société, de son trésorier et de son sceretaire, des Révérends Messieurs ‘chanoines Plantin, Foley, MeCarthy et de Messieurs Whelan, Pa, Beauchamp.” —Adopte.
L N CAMPEAU, Ptre, Secr.
Conformément à cette résolution, il a été rédigé un projet d'édition refondue, comprenant les amendements déjà faits et autres amendements proposés,
Ce projet a été soumis au eomité sus nommé et à un comité adjoint nommé par les membres du. Vicariat : il a été modifié en divers points suivant l'avis des deux comités: quelques membres ont en vue d'autres amendements qu'ils proposeront à l'assemblée, Les membres du Vieariat et plusieur autres désirent l'ineorporation de la société : Ceci amènerait le changement de quelques paragraphes.
Ce projet est ei-apres prop: sé aux membres en vue de la prochaine assemblée du eing août, 7h. P. M. à l'Université d'Ottawa,
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10. La contribution est de huit piastres pour les Cures et six piastres pour les à jenlres, ll, Si le capital de la Société diminunit au-desous de huit mille plastres, on verrait à augmenter le taux des contributions, 12. [l'est convenu que par le fait de son entrée chacun s'oblige Ci justice, "fue il Jueiduy ü célébrer trois Inesses(ou urne nmesse ) = pour tout membre actif venant à décéder : Vobligation d'acquit- Société ter tous les messes incombe à celui qui recouvre ses droits actifs envers la Société comme à celui qui les a toujours conserves, Art. V.—BENEFICES.
13. Tout membre actif devenu infirme, malade, trop age ou incapable, au jugement de son Ordinaire No, 2, aura droit à une subvention de deux cents dollars, prise sur les revenus où autres ressources de la Société, de manière à laisser toujours un capital de huit mille piastres,
14. Les deux cents dollars, où une fraction, seront payés par le trésorier sur ordre du président après avoir été alloués par l'assemblée.
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Art, VI, RETRAITE DES MEMBRES 20, De la part des membres, Ia Société est. la démission
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I] 32. Le secrétaire, le trésorier et leurs assistants sont nommés par l'assemblée et demeurent en charge jusqu'à ee qu'ils solent remplacés ou qu'ils se démettrent,
33. Si les officiers susdits venaient à manquer par décès, empéehement où faute de nomination par l'assemblée, le secré taire €, le trésorier du Métropolitain, si ils sont membres actifs, rempliraient la même charge dans la Société ; et les secrétaires et trésoriers des autres Evêques de la provinee, étant membres actifs, rempliraient les charges (assistants secrétaires et. trésoriers,
Art. IX.—Dv PRESIDENT,
34. Il appartient au président de convequer, par lettre du seerétaire, les assemblées tant ordinaires qu'extraordinaires, en indiquant le lieu, le jour et l'heure, Dans l'assemblée il oceupe la premiere place, il propose los affaires et pose les questions 2l peut arguer et discuter ; il veeueille les. suffrages, mais ne peut donner le sien que quand Ies voix sont également partagées,
35. Il est de sa charge de veiller à l'observation du reglement et d'avertir ceux qui l'enfreignent.
36. Pour les cas urgents, dans l'intervalle de deux assemblées, le président avec le concours du trésorier et du secrétaire peut nllouer un secours au prorata de In subvention ordinaire,
ST. Six membres actifs de la Société peuvent requérir du président la convocation d'une assemblée extraordinaire de la Societe, Leur requisition doit être par éerit, signée d'eux et eontenir l'énoncé elair des matières à traiter dans la dite assemblée, Le président, par l'entremise du secrétaire, la communiquer aux membres en les eonvoquant
38, Un des vice-présidents permanents, dans l'ordre indiqué No, 29, suppléerait iu. besoin le président dans toutes ses fone: tions,
Art. N.-—Du SECRÉTAIRE
30, Le seerctaire tient les livres de la Société, le plumitif et le registro
Sur le plumitif il écrit en abrégé les délibérations de chaque I NRE mblée, et, séance tenanto, il Tes eontis signe apres que le pre sident los à signées
Sur le régristre, qui doit être cote et parapheé pur le président il entre in extenso les proces: vi rbaux des assemblées et les signe seul Le registre nins Lenu, apres l'approbation des proces vor baux, est réputé authentique pour tous les membres de la Societe à moins qu'ils ne soit en contradiction avec le plumitif avec lequel il peut (tre confronté,
40. Si i] y a lieu le Secrétaire délivre des e revistre, suivant les directions ue Passer] HM. Sur l'ordre du president, il e eulaizses Con voquant les assemblées, H2. En vertu de sa ehar dos membres :
suit, 43. II fait imprimer en nombre convenable les circulaires et es proces-verbaux dus assemblées, — [] distribue ceux-ci à chacun des membres présents, avant l'assemblée dans laquelle ils doivent étre approuvés, et il les envoie aux absents dans los deux mois suivants, les recevraient pas durant cet inles lui demander.
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Art, XI,
52, Adininistrution, Les affaires de la Société sont admi-
Lise tiendra chaque année une assemblée générale, dite
issemblée ordinaire ou annuelle. Selon l'usage. elle se tient à l'oc casion de la retraite ecclésiastique, à l'Université d'Ottawa, le
jour de l'ouverture à sept heures P. M. Ordinairement le dernier
procès-verbal imprimé porte convocation de l'assemblée qni doit suivre, et ee procès-verbal doit parvenir à tous les membres comme il est roulé No. 43.
55. Les membres passifs, en vue de leur reintegration, ont droit de simple assistance aux assemblées
Les membres actifs seuls ont droit de suffrage, droit de pren dre part aux délibérations et à l'administration des affaires; S'ils sont empeches, ils peuvent exercer ces droits par procureur, celuici devant étre un membre actif et muni d'une procuration écrite,
56. Le quorum des asscmbleées generales est de douze membres actifs ; il est à souhaiter que les membres assistent ou se fassent représenter, s'ils ne peuvent assister,
57. Sauf les amendements aux règlements, les affaires sont décidées parla majorité des membres actifs présents où repré- «entes,
58. Les suffrages seront donnés par serutin toutes fois que trois membres le demanderont.
59, IH sera fait et mis en maim du président et du secrétaire un seeau qu'ils apposeront sur les écrits où pièces à faire ou à expédier par eux dans l'exercice do leurs fonctions respectives,
GO Les fonds de ln Société seront sup en binque au nom de la corpor ation épiscopale d'Ottawa, et, ce meme nom, de l'avis des Evô ques N VlICe-pre sidonts, du trésorier et du secrétaire, pourront être prétés par Myr DE Arehevéque à des rire read reli eieuses où à des fabriques bien solvables, Sauf délibération eon traire de l'assemblée, l'intérêt des prets doit étre au moins de cing pour cent. H est souvent prudent qu'il n'y ait pas une trop LYPOSSO MOTTE plac ‘Hu Teme endroit
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Lecture pai ie necpetalpe du proces verbal ite iu cderiiere assemblée, pour approbation saul corrections l'equis ^ Reddition des comptes de l'année par le trésorier
Demandes d'admission de nouveaux membres, Demandes de secours, faite par ecrit,
et adressées au président, qui les lira ou les fera lire toutes
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Art. XIIL— PERMANENCE ET AMEN! IMENTS DU RÈGLEMENT.
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ls sont =
ents ou | ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 25 août 1895,
Bref du Pape LEON NII, accordant des indulgences E. d l'occasion des fetes de lu Pentecôte, Conte CHERS COOPÉRATEURS, * recoil Le cinquiène jour de mai dernier, le Souverain Ponwa le 5 tife recommandait aux catholiques des prières spéciales et aecordait des indulgences, à loccasion des solemnites de la Pentecôte, Ces indulgences pouvaient être gagnées, cette année méme, mais elles restent valables pour les années à suivre,
C'est pourquoi, n'ayant pas reçu le Bref pontifical à temps pour vous le communiquer avant la fête de la dernière Pentecôte, je me fais un devoir de vous en en-
voyer In traduetion en anglais et en Français, afin que, en
temps opportun, vous en donniez communication aux fidèles. Le moyen de ne pas l'oublier est de mettre de suite une note, qui vous en rappelle le souvenir, en tête de l'annonce que l'appendiee au Rituel vous preserit de faire le dimanche apres V Ascension,
Nous tous pasteurs dans l'Eglise du Christ, des vœux ardents à Dieu, “ pour que, dans le peuple chrétien, partout où il se trouve, il n'y ait qu'une foi dans les esprits et une seule piété dans les ceuvres.” Faisons prier nos fidèles dans le même but et nous entrerons ainsi dans la pensée de notre Père commun.
Agréez Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier
dévouement en J. M. J.
adressons
+ J, THOMAS, ARCHEV. d'OTTAWA.
A TOUS
Il es ce voet dans le qu'une œuvres person esprit, intenti Nous | que cet sollicit.
qui No Nos so lus eli juste ti il uppt suaven
Ete voir lt d'elles, de Die grand | tions t coup st flamme de Die frères, que le:
BREF DU SOUVERAIN PONTIFE Leon XIII, Pape,
A TOUS LES FIDELES QUI LIRONT CES LETTRES, SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE.
Il est très digne de la prévoyante charité maternelle, ce vœu que l'Eglise ne cesse d'adresser à Dieu, pour que, dans le peuple chrétien, partout ou il se trouve, il n'y ait qu'une foi dans les esprits et une seule piété dans les œuvres, Ainsi Nous qui, représentant sur la terre la personne du divin Pasteur, Nous efforçons d'imiter son esprit, Nous n'omettons d'aucune manière d’exciter cette intention chez les peuples catholiques et maintenant Nous la recommandons avec plus d'insistance aux nations que cette méme Eglise rappelle à elle avec les plus vives sollicitations. De qui Nous avons pris l'initiative et de qui Nous attendons la réalisation de ces conseils et de Nos soins, cela est bien connu et apparait tous les jours plus clairement ; c’est de Celui qui est invoqué à très Juste titre sous le nom de Père des miséricordes, et à qui il appartient d'illuminer les intelligences et de porter suavement les volontés à leur salut,
Et certes, il est impossible aux catholiques de ne pas voir la grandeur et l'importance de Nos entreprises ; d'elles, en effet, dépend, avee l'augmentation de l'honneur de Dieu et la gloire du nom chrétien, le salut éternel d’un grand nombre, Si ces catholiques font ces considérations avec l'esprit religieux qui convient, ils sentiront à coup sûr dans leur cœur, plus vive et plus ardente, la flamme de cette charité surnaturelle qui, pour l'amour de Dieu, ne refuse rien, n'omet aucun effort pour ses freres, Il arrivera ainsi, ce que Nous désirons vivement, que les catholiques s'uniront joyeusement à Nous non
d'un heureux succes, mais aussi tout le concours possible, Dieu par d'humbles et de
seulement dans l'espoir pour procurer à cette œuvre celui surtout qu'on obtient de saintes prières.
Pour ce devoir de piété, aucun temps ne parait plus favorable que celui où jadis les apôtres, après | Ascension du Seigneur, se réunirent, persévéreut unanimement x la prière avec Marie Mère de Jésus (1), attendant
(ct di B mise d'en haut et les bienfaits de toutes les
à | effet, de ce Cénacle auguste et de ce mystère de la descente du Paraclet, que l'Église qui, déjà conçue par le Christ, était née à sa mort, c'est à ce moment (qi de Dieu, elle commença
comme par un souffle venu travers tous les
à remplir heureusement sa mission à peuples quelle davait conduire à la même foi et à li nouveauté de la vic chretienne.
En peu de temps, :] s'ensuivit des fruits abondants et remarquables, entre autres cette sj grande union des volontés, jamais suffisamment proposee comme modèle à imiter : Le multitude des croyants naval qu'un cœur el quii e dame (2).
C'est, pour ce motif que Nous avons voulu, par Notre exhortation et invitation, demander à la piété des cathoemple de la Vierge-Mere et des saints t de la neuvaine prépare toire aux la Pentecôte, ils veuillent wee une ferveur sp ciale, !j Esprit ered
liques que, à Pe Apôtres, au momen solemnités du saint jour de prier Dieu, unis de cœur et :
insistant sur cette demande: Ænrvoyez v teur el VOUS yenouvellevez lu face de terre.
En effet, on peut espérer les biens les plus grands et Celui qui est l'Esprit de vérité, qui nous a révélé les secrets de Dieu dans les Sam ettres et réconforte l'Eglise de sa | pétuelle présence : par lesquels, comme par une font: vive de sainteté, les âmes régénérées pour l'adoption. divin eroissent admirable
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ment et se perfectionnent pour l'éternité. En effet, de cette gráce multiforme du Saint-Esprit, découlent sans cesse dans ees fines la lumière et l'ardeur, la guérison et
la force, le soulagement le repos, le désir d'accomplir tout ce qui est bon et l|. ‘écondité des œuvres saintes,
Enfin cet Esprit agit avec une telle vertu dans l'Eglise, que, de méme que le Christ est la téte de ce corps mystique, de même par une comparaison trés appropriée, on peut Ven appeler lui-même le cœur: car le cœur a une certaine influence cachée, et c'est pour cela quon compure à un cœur le Saint-Esprit qui vivifie et unit l'Eglise d'une facon invisible (3).
Puisque lui-méme est tout Charité et qu'on lui attri bue spécialement les œuvres d'amour, il faut grandement espérer que, par Lui, l'esprit de l'erreur. et du mal étant inis en fuite, l'union des esprits qui eonvient aux fils de l'Eglise sera resserrée et se maintiendra, Que ces catholiques, selon l'avis de l'Apótre, ne fassent. rien par querelle, aient les mémes sentiments et soient unis par le lien de la charité (4), et que, comblant ainsi notre joie, ils rendent la communauté aussi sûre et aussi florissante que possible. Ensuite, de cet exemple de concorde chrétienne entre les catholiques: de ce religieux empressement à implorer le divin luraclet, il faut espérer, même très fermement, la réconcilliation de nos confrères dissidents à laquelle Nous avons donné Nos soins afin qu'ils veuillent avoir en eux les mémes sentiments que dans le Christ Jésus (5), participant un jour avec nous à la inéme foi et espérance, unis par les liens très doux d'une parfaite charité,
Mais, outre les biens très abondants que les fidèles qui uront répondu à Notre exhortation ne manqueront pas d'obtenir de Dieu pour une telle sollicitude de piété et d'amour fraternels, Nous voulons ajouter et donner, du trésor de l'Eglise, la récompense des saintes indulgences,
Cost pourquoi, à tous ceux qui, à chacun des jours d
nma th. S. Thome, p. UL, q. VII, art, 1, ad 3, (4 lipp., II. 2, 3
la neuvaine préparatoire à la Pentecôte, auront adressé au Saint-Esprit quelques prières spéciales publiques ou rivées, Nous accordons, pour chacun de ces jours, une indulgence de sept ans et de sept quarataines, et une indulgence plénière un des jours de la neuvaine ou le jour méme de la Pentecôte, ou un des jours de l'octave, à ceux qui, s'étant confessés, et ayant communié, auront prié Dieu à l'intention que Nous avons indiquée plus haut. Nous accordons en outre que ceux qui, par leur ncore aux mêmes conditions pendant les huit jours qui suivront la Pentecôte, ils puissent gagner de nouveau l'une et l'autre indulgence. Et Nous décré ton. et déclarons que ees indulgences pourront encore être appliquées par mode de suffrage aux saintes âmes du Purgatoire, et seront également valables pour les années suivantes.
Douné à Rome, auprès de du Pécheur, le 5e jour de mai, ficat, le dix-huitieme.
piété prieront e
Saint-Pierre, sous l'anneau l'an 1895, de Notre Ponti-
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Leo XIII, Pope.
To all the fuithful of Christ who shall be nade cognizant of the contents of this letter.
HEALTH AND APOSTOLIC BENEDICTION
With a desire worthy of the tender solicitude of a mother, the Church has never ceased to implore the AImighty that the universal Christian people might be united together in the bonds of religious faith and praetical devotion. We likewise, who represent on earth the person of the Divine Pastor of souls, have endeavored to follow that example. We have been unremitting in our efforts to foster a like purpose amongst Catholic nations and we now recommend a similar resolution to those Christian nations whom the Church so long and ardently calls to the true centre of Christian unity. The source from which we have attained so many happy auguries and from which we still await renewed assistance is not hard to discern, for it is from Him who is justly invoked under the title of “ Father of Mercies” and whose especial prerogative it is to illuminate our minds and graciously lend our wills unto salvation. Nor can even Catholics be blind to the grandeur and dignity of our undertakings, for on their success depends the greater glory of God, the honor of the Christian name and the eternal salvation of many souls, And if they sincerely and religiously consider the beneticient results that must inevitably accrue from our efforts they will experience an increased revival of divine love in their hearts which with God's grace, will prompt them to shrink from no obstacle and strain every nerve on behalf of their Christian brethren. And then it will come to pass— a thing devoutly to be wished—that they will readily unite with us, not only in the firm and unwearing hope of a satis-
and fr
factory issue but also in that means which devout and ve humble supplication obtains from the throne of mercy. Chrie For the exereise of this duty of Christian piety there 18 ix Ai no time more appropriate than that in which the Apostles power of old after the Ascension of our Lord into Heaven invatih * vomained together and were persevering with one mind ; A Le at prayer with Mary the Mother of Jesus (Acts L, 14,) ence | awaiting the promised help from on High and the trea compa sures of all the gifts of the Holy Spirit. the CI From that august cenacle of the Parvactete the ( hurch Erica ge coneeived by Christ and brought fcruh 1n His saving hon blood, wafted as it were by the breath of God, went to be | forward on her glorious mission of leading the nations ; be ex] of the earth. to the unity of faith and the newness ol ien 1 Christian life. : harmo Within a short period the most admirable and bounti- Cathol ful results followed where we behold that inimitable of the union of heaxts that can never be too strongly recom- os oa mended for our imitation and example, ^ And the mul- of one titude of believers. had but one heart and soul. (Acts and he iy, 32.) For that reason we have deemed it well both strong bv exhortation and request to excite the devotion of the fostatic Catholic people, that following the example of the \ ing the en Mother and the holy Apostles, they may also, during ie an the nine days preceding the feast of Pentecost, pray God endea\ with unanimity of purpose and fervent devotion, repent- realize ing the self-same prayer: | Send forth thy spirit and in Chri they shall be created and thou shalt renew the face ol ere wit the earth.” joined
‘Truly great and salutary are the blessings which we rity,
hope to obtain from Him, who 18 the Spin of pond tx Truth: who has revealed the hidden mysteries of the in retu God head in the snered Seriptures ; who strengthens the further Chureh by His ever abiding Presence, and from whom ences f as from the living fountain of holiness the souls that are Ther royenerated unto the adoption of the sons of God are before | wonderfully multiplied und perfeetod in the superna publiel
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and from His perpetual bounty that divine light and love, health and strength, solace and rest, all good Christian purpose and profieieney in Christian operation are derived. In fine the Holy Spirit so acts by his power in the Chureh that as Christ is the head of that mystic body so the Holy Ghost may be appropriately called its heart; for “the heart as a certain secret influence in the body: and therefore the Holy Ghost is compared to the heart because He animates and unites the Church in an invisible manner,” (St. Thomas.) And since above all the Holy Ghost is that divine charity to whom all the works of love are attributed, it is greatly to be hoped that through Him the spirit of error shall be expelled, the spirit of wiekedness restrained, and there shall be affeeted a closer union and more lastine harmony that will be worthy of the children of the Catholic Chureh, who, in accordance with the admonition of the Apostles, “should do nothing through strife,” but “being of one mind, having the same charity, and being of one accord," will thus fill up the measure of our joy and become not merely in manner but in very deed a strong and flourishing community. From such a manifestation of Christian harmony amongst Catholies; from the earnest devotion of prayer to the Holy Ghost, we are confident that the reconeiliation which we have endeavored to effect with our separated brethren may be realized, so that “ the mind may be in them which was in Christ Jesus " (Phil. ii., 5), and being at last partak ers with us of Faith and Hope they may in time be joined. with us in the much desired bonds of perfeet eharity. Besides the blessings which the faithful who respond to our earnest exhortations shall receive from God in return for their active plety and fraternal charity it further pleases us to bestow the reward of Holy Indulg ences from the treasure of the Chureh
Therefore, to all those who for nine consecutive days
before the Feast of Pentecost shall devoutly recite either publicly or privately some special prayers to the Holy Ghost, we grant. on each of those days, an Indulgenee of
ws and seven quarantines ; also a Plenary Indulgence on any one of these days, or on the Feast of Pentecost, or on any day within the following octave, provided that having duly confessed and communicated they pray to God, according to the intentions above specified. We further grant to those who wish to repeat the same conditions of prayer, during the octave following Pentecost, the same Indulgences. Those Indulgences may be apled to the suffering souls in Purgatory; and by our authority we hereby ordain and decree that they shall be available each year for the future, those conditions being observed whieh are required by law and custom. Given at Rome, at St. Peter's, under the Fisherman's seal, in the year one thousand eight hundred and ninetyfive, on the fifth day of May, in the eighteenth year oi
seven yet
our Pontificate.
LII. —Questions des conférences de
CHERS COOPÉRATEURS
Je suis heureux de vous annoncer que les statute du troisième synode d'Ottawa sont imprimés, Vous vous les procurerez en vous adressant à M. le Procureur de lasdkovéshd Prix : 50 eta.
Je vous exhorte non seulement h les lire, mais à les relire de temps à autre ; ils peuvent, méme vous servir
de sujeta de méditation
Je considère qu'il en résulterait un grand bien, si vous donniez à vos paroissiens des instructions bien préparées sur chacune des vertus que je vous signale dans ce troisiéme synode,
IT
Je déposerai moi-même, cette année, aux pieds du Souverain Pontife, le Denier de Saint Pierre, recueilli dans ce dioeóse, Vous comprendrez facilement qu'il me serait agréable d'avoir à offrir à notre Père commun une somme convenable, Je sais que les fidèles confiés à nos SOINS sont pauvres, mais ils se sont tant de fois montrés généreux que je ne doute pas qu'ils répondent volontiers à l'appel chaleureux que vous leur ferez en annonçant la quête de ce Denier que Léon XIII s'attend à recevoir de tous ses enfants catholiques,
Aussitôt la quête faite, envoyez-en le produit à M. le Procureur.
HI
Vous trouverez, à la suite de cette eireulaire, les questions des conférences pour l’année 1896,
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J, M. J
+ J. THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA
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Tuesis : Regula fidei christianæ est Verbum Dei, sive seriptum sive viva voce traditum, ab infallibili Magisterio Ecelesiæ catholic interpretatum, non autem, prout dieunt pnssim | Protestantes, solum Verbum Dei seriptum a spiritu privato, aut a ratione individua a Spiritu Saneto illuminata, interpretatum.
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De LITURGIA SACRA, De Sacro Viatieo.
Quer, : lo quid intelligitur precise per sacrum viati éum ! 20 quis dare potest sacrum viaticum et quando nam ? quoties dari potest in endem infirmitate ^ so quenam sunt regulm seu rubrices servandae pro publica delatione Saen Viatiel ? quænam pro occulta ? 40 quie nam sunt ceremonim in domo infirmi peragendie ? 50
quaenam formula ustrpari debet, si vintieum pro seeunda
aut altera vice ministratur ? an formula: “ Accipe Viatiewm,” vel formula pro communione : * Corpus Domini
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MATERLE XXXVIæ COLLATIONIS THEO- LOGICA.
MeNsE OcroBRIS 1896 HABEND&.
Cusus conscientic.
Deeniel cupicns inire matrimonium cum Amelia, consobrina sua, dispensationem ad id obtinet a Saneta Sede Sed, Heu ! en miser ille Daniel, paucis diebus post obtentam prædictum dispensationem, carnaliter peceat ex fragilitate eum — Amelia, consobrina sibi desponsata. Pridie autem nuptiarum eum ipsa celebrandarum, adveniente noete, Daniel adit Cyrillum, confessarium et parochum suum, et illi aperit in confessione peccatum « se commissum. Stupescit Cyrillus et incunctanter deelarat Danieli, qui illud ignorat, quod, propter. copulam hane ineestuosam eum Amelia, jam non potest matrimonium inire eum illa, antequam novam dispensationem obtinuerit, Instanter autem expostulante Daniele ut nuptivw suæ non differantur ad aliud tempus, quia parata sunt omnia, altitia occisa, et numerosus jam adest eoneursus parentum ae amicorum, recurrit. Cyrillus ad theologiam, et legit “ episeopum dispensare posse, ex potestate quasi ordinaria, urgente necessitate, super impedimentis occultis in quibus Papa dispensare solet." — Casus certe urget, eum seandalum sit vitandum. Deficiente tempore ut ab episeopo dispensationem obtineat, seribit
Cyrillus ad. ipsum quod, attentis. eireumstantiis, censet
sibi licere po»esuwmere concessionem dispe nsutionis pe tite, et quærit ut eitissime mittatur, Postero mane, promissione obtenta a Daniele quod matrimonium non consummabit antequam dispensationem obtinuerit, illum solemniter jungit vineulo matrimoniali eum Amelia.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
ARCHEVÊCHÉ D'OrrAWA, le 24 septembre 1895,
Lettre eneyelique Adjutricen populi christian’ de S. S, le emis Léon XIII, à l'occasion des prières du mois d'octobre,
CHERS CooPÉRATEURS,
Notre grand Pape a pour la. B. V. Marie une dévotion ardente ; il mot en elle toutes ses espérances. Il attend de la Vierge, forte comme une armée rengee en bataille, le triomphe. de la papnuté et, par là, de l'Eglise ; il espere que, par elle, toutes les hérésies et les. schismes seront dissipés ; il a. confiance que, par son Rosaire, les catholiques, se groupant en rangs plus serrés auprès de leurs pasteurs et leur étant de plus en plus soumis, travailleront sinecrement à leur perfection et lutteront avec courage contre les ennemis du Christ et de son œuvre, C'est pourquoi il ne cesse de demander à ses enfants de
prendre en mains la couronne de notre Mère celeste pour prier et méditer : c'est pourquoi, chaque année, il publie une encyelique, à l'approche du mois d'octobre, pour ex citer, dans tous les cœurs, la dévotion à Notre-Dame du saint Rosaire.
Pour entrer dans les paternelles intentions de Sa Sainteté, je m’empresse de vous communiquer la traduction de sa nouvelle lettre commençant par ies mots Adjutrieei populi christians, datée du 5 lu présent mois.
Vous la lirez, en une ou plusieu: fois, à vos chers paroissiens, en ayant soin d'en faire ressortir les points saillants, qui indiquent si bien les préoccupations du Vicaire de Jésus-Christ, ses craintes, ses espérances.
Vous y puiserez un nuuveau motif de faire, chaque jour du mois d'octobre, les exercices prescrits, auxquels sont attachées de précieuses indulgences.
Les réjouissances des sectaires de l'Italie, qui ont eu lieu le 20 de ce mois, ont renouvelé, dans les cœurs vraiment catholiques, la. profonde douleur que la prise de Rome leur avait causée, il y a vingt-cinq ans. Invitez vos fideles à redoubler de ferveur dans leurs supplications à la Vierge du Rosaire, afin que le Seigneur, se laissant toucher, le Souverain Pontife soit rétabli dans son pouvoir temporel,
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance do mon e dévouement en J. M. J.
+ J, THOMAS, ARCHEV. D'OTTAW
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LETTRE ENCYCLIQUE DE N. T. S. P. Leon XUE Pape par la! ine Providence.
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LEON XIII PAPE
Vénérables Frères, Salut et bénédiction apostolique.
Il convient de louer avec une solennité sans cesse croissante et d'implorer avec une confiance de plus en plus grande la Vierge Mère de Dieu, auxiliatrice puissante et tres elémente du peuple ehrétien. En effet, elle nous donne toujours de nouveaux sujets de confiance et de louanges, cette abondance de bienfaits variés qui se
répand chaque jour de tous côtés grâce à la Vierge
Marie, pour le bien commun,
Les catholiques ne manquent pas de répondre à une telle bienveillance par les muirques d'une piété tres grande, Autant que jamais, au milieu des circonstances
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actuelles, si. funestes à la religion, il. nous est permis de voir l'amour et le culte de la Très Sainte Vierge pulssants et ardents dans toutes les classes. On a de magnitiques preuves de ce fait dans le rétablissement et la multipheation générale des associations sous la. protection de Marie, di ans les te inple 8 somptueux élevés à Son nom auguste, dans la ré «uence des pie ux pelerinages qui se rendent à Ses sanetuaires un s ans les congres qui se réunissent pour travailler à gloire, dans diverses manifestations du même genre, e os ntes par elles-mêmes et pleines d'heureuses promesses pour l'avenir,
Un fait tout spécial qu'il nous est bien doux de signaler, c'est que, parmi les formes multiples que re vet la piété envers Marie, le Rosaire, cette prière si excellente, se répand de plus en plus, est de plus en plus honoree et pri atiquée, Cela, disons-Nous, Nous est trés agréable, ear si Nous avons consacré de grands soins à la diffusion de cette dévotion, Nous voyons bien, d'autre part, avec quelle bienveillance la Reine céleste, suppliée de la sorte, a répondu à Nos voeux, Nous avons confiance, en outre, de la voir adoucir les soucis et les. aimertumes que vont amener des jours prochains,
Mais surtout Nous attendons de la puissance du Rosaire un grand secours pour l'extension du royaume du Christ. Nous l'avons plus d'une fois déclaré, les desseing que Nous nourrissons avec ardeur à l'heure actuelle, concernent la réconciliation des peuples séparés de UE: glise ; en méme temps Nous “ie indiqué que c'était surtout en priant, en suppliant. la. Puissance divine que l'on obtiendrait un heureux Petr Il y a quelque temps, Nous avons exprimé encore In meme pensée, lor qu l'occasion de la solennité de la Pentecôte, Nous avons recommandé d'adresser dans ce sens des prieres spéciales au Saint-Esprit, A ce conseil, on a obtemperé de toutes parts avee beaucoup de zèle. Mais ou égard à la difficulté des circonstances, eb en ee qui concerne Ia constance nécessaire en toute vertu, il est; bon de sulbvirs le conseil de PApdtre: © Persévérez dans la priere; (Col IV, 2) D'autant plus que les heureux résultats obtenus
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au commencement semblent nous inviter doucement à prier ainsi avec constance. Rien, assurément, Nos Vénérables Frères, ne sera plus utile à ce but et ne Nous sera plus agréable que de vous voir, vous et vos fidèles, pendant tout le prochain mois d'octobre, prier instamment avee Nous, par la récitation du Rosaire, suivant les règles accoutumées, la Vierge Mère. Nous avons certes de puissants motifs pour confier à Son appui, avec l'espérance la plus ardente, Nos projets et Nos vœux.
Le mystère de la très grande charité du Christ envers nous est mis en lumiere dune façon excellente par ce fait qu'en mourant, il à voulu confier sa mère à saint Jean en un testament mémorable : “ Voici votre fils.” lui dit-il. Or, en la personne de Jean, devant l'interprétation constante de l'Eglise, le Christ a désigné le genre humain, et plus spécialement ceux qui lui seraient attaches pur la foi, C'est dans ce sens que saint Anselme de Cantorbery a dit : “ Quelle faveur est plus digne d'estime que celle par laquelle, Vierge, tu es la mère de coux dont le Christ daigne être le pere et le frère !”
Mare a reçu avec générosité ce grand présent et cette vaste mission, consacrés au Cénacle, Elle à soutenu d'une facon admirable les débuts de la nation chrétienne par ses saints exemples, par l'autorité de ses conseils, par ses douces consolations, par l'eflicucité de ses saintes prieres ; Elle s'est montrée très véritablement la mère d l'Eglise, le guide et la reine des apôtres, rendant ceux participants des oracles divins “qu'elle conservait dans son cœur,
C'est à peine si l'on peut dire quelle largeur et quelle puissance Elle a apporté à ees secours, alors qu ille a été élevée auprès de Son. fils, au faite de la. gloire e“este, comme il convenait à Ses mérites si illustres et ai éela tants, Du haut du ciel, selon lea desseins de Dieu, Elle a commence des lors à veiller sur l'Eolise, à Nous pro téger comme une mere, de telle sorte qu Elle qui avait participé à lu rédemption humaine, Elle contribue aussi en tout temps à la dispensation de la grâce divine de cette rédemption, ayant reçu un pouvoir en quelque SOPLO ninmnernse,
C'est done a bon droit que les Ames chrétiennes obéis: sant pour ainsi dire à une impulsion naturelle, s'élèvent vers Marie, lui communiquant avee confiance lours desseins et leurs œuvres, leurs angoisses ot, leurs joies : qu'avec une affection filiale eiles se recommandent ainsi que tout ce qui les intéresse, aux soins et à la bonté de cette puissante protectrice. C'est done nussi avec ialson que vers. Marie de nombreuses. louanges s'élèvent, de toutes les nations et de tous les rites, se multipliant à travers les siècles, Entre beaucoup d'autres. titres, Elle est notre reine, notre médiatrice (saint Bernard, serm. I, in. adv, Dom, n, 5), “la réparatrice du monde entier " (saint Tharasius, or. (n. present. Deip) * la. dispensatrice des dons de Dieu" (Hi officio greco, VIT déc.)
Et puisque le fondement ei la source des dons de Dieu, qui élévent l'homme au-dessus de sa nature vers les biens éternels, e'est la foi : pour acquérir cette foi, pour l'ent^etenir d'une. façon salutaire, elle est nécessaire, l'action cachée, célébrée avec raison, de Celle qui à engendré “VAuteur de la foi”, et, qui, à cause de Sa foi, a été suce bienheureuse, * HL n'y a personne, 6 Vierge tres sainte, qui soit rem pli de la connaissance de Dieu, sinon par vous : il n'y aw personne qui soh sauvé, Sinon par vous, ó Mère de Dieu: il n'y a personne qui obtienne un don de la Miséricorde éternelle, sinon par vous. (8, Germain, Constant, Or JZ, in dormit, B. M. V.)
Il ne semblera certes pas aller trop loin, celui qui aflirmera que c'est surtout sous la direction et par le secours de Marie que la sagesse et la doctrine évangéliques, au milieu d'immenses obstacles, se sont répandues par un progres si rapide parmi toutes les nations, portant partout le règne nouveau de la justice et de la paix. Telle
est ln convietion qui inspire ue et la prière de saint Cyrille d'Alexandrie, alors qi adressait en ees termes ila Vierge : “C'est par vous que les Apôtres ont prêché
aux nations In doctrine du salut : c'est par vous que la Croix bénie est célébrée et adorée dans le monde entier : cost pur VOUS que sont mis en fuite les démons, et que Vhomme lui-même est rappelé au ciel; c'est par vous que toute créature retenue dans les erreurs de lidolâtrie est
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amenée à la connaissance de la vérité : c'est par vous que les fidèles sont parvenus au saint bapteme, et que dans toute nation des Eglises ont été fondées," — (Hoin. contra Nestor.)
Bien plus, comme la proclamé le même docteur, c'est Marie qui a fait régner et rendu puissant “le sceptre de la vraie to Elle a déployé des SOINS incessants afin que la fol catholique demeure parmi les peuples, solide, nacte, puissante et féconde,
Il existe à ce sujet des preuves nombreuses et assez connues, qui se sont manilestées parfois d'une. maniere admirable. Dans les temps et dans les pays surtout ott l'on a dû regretter que Ia foi soit alanguie par le manque de zèle ou. ébranlée par de funestes erreurs, le bienveillant secours de la sainte Vierge s'est fait sentir, Grace à son impulsion et à son appui, on a vu paraître des hommes illustres par leur. sainteté et par leur zèle apostolique, pour sopposer aux efforts des pervers, pour ramener les hommes à une vie. chrétienne et ranimer leur piété,
Puissant à lui seul comme ur rand nombre fut Dominique de Guzmaa, qui se consacra à cette double tâche, S'appuyant heureusement sur le Rosgnire de Marie, Personne n'ignore quelle grande part à la Mère de Dieu dans les services rendus par les vénérables Pères et Docteurs de l'Eglise qui ont travaillé d'une facon. si remarquable à la conservation et à. l'éclat de la vérité catholique,
C'est d'Elle, en effet, d'Elle le Siege de la divine "ugesse," que découlèrent sur eux, ils le reconnaissent avec gratitude, d'abondantes et d'excellentes Inspirations, alors qu'ils composaicnt leurs écrits, c'est par Elle done, et non par eux-mêmes, ils le déclarent, qu'ont été vaincues de funestes erreurs.
Eutin, les princes de l'Eglise et les Pontifes romalns, gardiens ot défenseurs de la foi, los uns pour eonduire de suintes guerres, los autres pou rendre dos décrets NO lennels, ont imploré le nom de Ia mere de Dieu. et junais ils n'ont manqué d'éprouver son très puissant secours et ses faveurs,
Aussi, avec autant de vérité que d'éclat, l'Eglise et les Pores rendent gloire à Marie : “Salut, 6 bouche toujours éloquente des apôtres, 6 solide fondement de la foi, rempart inébranlable de l'Eglise (re hgpnino Greecor): salut, Ô vous par qui Nous avons été inserits au nombre des citovens de l'Eglise une, sainte, catholique et apostolique (saint Jean Damas. Ov, tn cine, Dei gen.) ; salut, source divine, grâce à laquelle les fleuves de la sagesse divine, roulant les eaux très pures et très lipides de l'orthodoxie, repoussent la foule des erreurs (saint Germ. Const. Or, in Deip. praesent. 14). Réjouissez-vous, parce que seule vous avez détruit toutes les hérésies, dans le monde entier.” (M. off. B. M. V.)
La grande part qu'a eue et qu'a la sainte Vierge dans le règne, dans les luttes et dans les triomphes de la foi eatholique, met en lumière la volonté divine à Son égard et doit inspirer une douce espérance à tous les hommes de bien, en ee qui concerne la réalisation de leurs vœux eomnmuns,
Il faut avoir confiance en Marie, il faut prier Marie. Que la profession d'une même foi maintienne les âmes dans la concorde, que le lien. d'une parfaite charité réunisse les volontés, ce sera là pour la Religion une gloire nouvelle et ardemment souhaitée. Marie pourra, par sa vertu, mener à bien ee vœu,
Comment ne voudrait-Elle pas faire en sorte que les nations dont son Fils unique a demandé ardemment ü Dieu le Père l'union étroite, qu'il a appelées par un méme baptéme au même héritage salutaire, acquis à un prix immense, se dirigent unanimement vers “ Son admirable lumière.” Comment ne voudrait-Elle pas déployer toute Sa bonté et toute Sa providence pour soulager sur ee point les longs soucis de l'Eglise Epouse du Christ, pour réaliser parmi les familles chrétiennes, le bienfait de l'unité qui est le fruit insigne de Sa maternilé [4
L'espérance de voir bientôt se réaliser cet heureux résultat, semble contirmée par la croyance et la confiance qui waflirmissent dans les âmes pleuses : que Marie sera le Hen béni, à la fois doux et fort, grâce auquel tous ceux
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qui aiment le Christ, de quelque nation qu'ils soient, deviendront un seul peuple, un peuple de frères, obéissant comme à un Pere commun, au Vieaire de Jésus sur la terre, au Pontife romain.
Tei otre esprit vole de lui-même vers les magnifiques exemples de l'antique. unité, et dans notre âme revit le souvenir du grand concile d'Ephése. Le souverain accord de foi qui réunissait alors dans une même communion l'Orient et l'Occident se manifesta li avec une puissance et un éclat singuliers ; lorsque les Pères eurent sanctionné régulièrement le dogme d'après lequel “la Sainte Vierge est la Mère de Dieu,” la r welle de ce fait, se répandant à travers la cité, transportée d'une sainte joie, remplit le monde chrétien tout entier d'une méme magnifique allégresse,
Aussi nombreux sont les motifs qui viennent appuyer Notre confiance en la Vierge puissante et. très bonne, pour ee qui concerne la réalisation de Nos désirs, aussi nombreuses sont les raisons qui doivent exciter le zèle des catholiques à prier Marie. Qu'ils considèrent, en leur Ame, combien cette piété est belle, combien elle sera certainement agréable à cette même Vierge,
Jouissant, comme ils le font, de l'unité de la foi, ils montrent ainsi qu'ils estiment grandement, à juste titre, ce précieux bienfait, et qu'ils veulent le conserver avec soin, D'autre part, ils ne peuvent manifester leur atfection fraternelle envers leurs frères séparés d'une. facon plus excellente qu'en faisant tous leurs efforts pour les aider à reconquerir le plus précieux de tous les biens.
Or, cette affection fraternelle, qui se manifeste si puissante dans toute l'histoire de l'Eglise, a toujours demandé sa force surtout à la Mère de Dieu, comme à celle qui peut le mieux procurer la foi et l'unité, C'est elle que Saint Germain de Constantinople priait en ces termes ; “Souvenez-vous des chrétiens qui sont vos serviteurs, appuyez. les prières de tous, aidez les espérances de tous, fortitiez la foi, réunissez toutes les Eglises.” (Ov, hist, in dori. Deip.) Telle est encore la prières des Grecs à Marie : * O Vierge très pure, vous à qui il a été donné d'approcher sans crainte de votre Fils, à Vierge
très sainte, priez-le d'accorder la paix au monde, d'inspirer le même esprit à toutes les Eglises et tous nous vous glorifierons.”
Un nouveau motif nous permet d'espérer que Marie écoutera favorablement les prièr. que Nous lui adresserons en faveur des nations dissidentes, ce sont les grands mérites qu'ont eus à son égard ces Eglises, et en partieulier celles d'Orient. Elles ont contribué beaucoup à répandre son culte. Dans leur sein, Sa gloire a trouvé des appuis et des défenseurs, puissants par leur autorité e par leurs écrits, des panégyristes remarquables par l'arleur et en même temps par la suavité de leur éloquence, “des impératrices chéries de Dieu” (saint Cyrill. Alex. De fide «d. Puleher et soror, reg.) ont imité l'exemple de la Vierge très pure, ont fait d'elle l'objet de lux muniticence ; des temples et des basiliques où on lui rendait un culte royal ont été élevés.
Nous voulons citer ici un fait qui ne s'éearte pas de Notre sujet, et qui est glorieux pour la sainte Mère de Dieu.
Personne ignore qu'un grand nombre de Ses saintes images, venant d'Orient, à la suite de diverses circonstances, se sont trouvées transportées en Occident, et notumment en Italie: Nos pères les ont reçues avec un grand respect, les ont magnifiquement honorées, et leurs descendants s'efforcent d'entourer de la même piété ces images sacrées, I] Nous semble que ces images subsistent par Nous comme les témoins d’une époque où toute la famille chrétienne vivait partout unie, comme les pages précieux d'un héritage commun; il semble que par leur vue la Vierge elle-même invite les âmes à se souvenir de ceux que l'Eglise catholique rappelle très affectueusement à jouir de l’ancienne union, dans son sein, et de l'antique allégresse.
Ainsi, l'œuvre de l'unité chrétienne a reçu de Dieu un grand appui en Marie, Bien qu'il n'y ait pas qu'un genre unique de prière, qui nous permette de mériter cet appui, Nous pensons que l'institution du Rosaire atteint ce but d'une façon excellente et très féconde, Nous avons indiqué ailleurs que l'un des principaux avantages qu’-
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offre cette prière est celui-ci : le chrétien y trouve un moyen accessible à tous, et facile, de nourrir sa foi, de la garantir de tout danger d'ignorance et d'erreur : c'est ce que mettent en évidence les origines mêmes du Rosaire.
On voit aussi combien étroitement se rapporte à Marie la foi ainsi mise en pratique, soit par la répétition des prières vocales, soit surtout par la méditation des mysteres. En effet, toutes les fois que devant Elle nous réeitons suppliants le chapelet suivant les regles, nous repassons en notre mémoire l’œuvre admirable de notre rédemption et nous contemplons, comme s'ils se déroulaient sous nos yeux, les événements successifs qui ont fait d'Elle la Mére de Dieu et en méme temps Notre mere,
La grandeur de cette double dignité, les fruits bénis de ce double ministère apparaissent dans une vive lumiére à celui qui médite religieusement les mystères Joyeux, douloureux et glorieux, ans lesquels le souvenir de Marie s'associe à celui de son "ils. Il s'ensuit assurément que l'àme brûle envers Elle des sentiments d’affeection et de reconnaissance et, méprisant tous les biens périssables, s'efforce couraveusement de se montrer digne d'une telle mère et de ses grands bienfaits,
Cette considération fréquente et fidèle des différents mystères ne peut manquer d'être très agréable à Marie, et d'animer de miséricorde envers les hommes cette mère qui est de beaucoup la meilleure de toutes, Voilà pourquoi Nous avons dit que la prière du Rosaire sera excellente pour plaider auprès d’Elle la cause de nos frères séparés, Cette prière se rapporte en effet, tout spécialement à la mission de Sa maternité spirituelle, En effet, Marie a engendré et n'a pu engendrer que dans une seule foi et dans un seul amour, tous ceux qui sont du Christ : et le Christ, en effet, est-il divisé ? " (I Cor, I, 13). Nous devons done tous vivre ensemble la vie du Christ, afin que dans un seul et même eorr« nous produisions des fruits pour Dieu (Rom. VII, 4,
Tous ceux done que de funestes circonstances ont séparés de cette unité, il faut que cette même mère, qui a reçu de Dieu le don de faire naître perpétuellement une
Jc est GRE D ntt
sainte postérité, les enfante de nouveau, en quelque sorte, à la vie du Christ C’est là assurément un résultat qu'elle-méme désire vivement procurer ; sur la guirlande de prieres trés agréables que Nous lui tresserons, elle attirera en abondance les secours de l'Zsprit/ eieifieut. Puissent les hommes de bien ne pas refuser d'obtempérer à la volonté de cette mère miséricordieuse : songeant à leur salut, puissent ils écouter son invitation tres douce : “Mes petits enfants, que j'enfante de nouveau, jusqu ce que Jésus-Christ soit formé en vous."
Ayant ainsi éprouvé la vertu du Rosaire, quelques uns de Nos prédécesseurs consacrerent des soins tout partieuliers à le répandre à travers les nations orientales. Ce sont surtout Eugène IV, par la constitution Advesperascente, datée de l'année 1439, Innocent XII et Clément XL Par leur autorité, de grands privilèges furent même accordés sur ce point à l'Ordre. des Freres Précheurs. Les bons résultats ne manquèrent pas, grâce au zèle des membres de ce même ordre, et des documents nombreux et éclatants en témoignent, quoique par la suite le temps et de funestes circonstances aient grandement nui aux progrès de cette œuvre.
A Notre époque, cette même dévotion du Rosaire, que Nous avons louée au début, a pénétré, en ces régions, dans l'âme de beaucoup de chrétiens. De même qu'elle répond à Nos efforts, de méme Nous espérons quelle contribuera beaucoup à amener la réalisation de Nos voeux.
A cette espérance se rattache un fait heureux qui concerne à la fois l'Orient et l'Occident, et qui concorde pleinement avec ces mêmes désirs, Nous voulons parler, Vénérables Frères, du projet qui a pris naissance dans l'imposant congrès eucharistique tenu à Jérusalem, à savoir l'édification d'un temple en l'honneur. de la Reine du très saint Rosaire : il serait élevé à Patras, en Achaie, non loin de l'endroit où, sous les auspices de la Reine du Rosaire, la religion ehrétienae brilla d'un si vif éelat. Ainsi qu'avee beaucoup de joie Nous l'avons appris de la part du comité qui a été constitué, avee Notre approbation, pour réaliser ce projet, pour diriger cette
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œuvre, déjà la plupart d'entre vous ont recueilli avec beaucoup de zèle des offrandes faites à cette fin. Hs ont, en outre, promis d'agir de méme jusqu'à l'achèvement de l'œuvre, On s'est déjà occupé de celle-ci assez pour qu'il solt possible d'entreprendre un monument convenant à la grandeur de son objet, et Nous avons fait en sorte que la première pierre du temple soit posée prochainement, au milieu de cérémonies solennelles.
Ce temple s'élevera, au nom du peuple chrétien, comme un monument d'éternelle reconnaissance envers l'Auxiliatrice et la Mère céleste des fidèles. Celle-ci y sera invoquée selon le rite grec et selon le rite latin, afin qu'avee une bienveillanee sans cesse croissante, Elle mette le comble à ses bienfaits anciens par de nouveaux bienfaits,
Et maintenant, Vénérables Fréres, Notre exhortation revient sur le méme terrain d’où elle est partie. Oui, que tous les pasteurs et tous les fidéles, surtout pendant le mois prochain, invoque avec une entière confiance le secours de la Vierge puissante. Qu'en publie et en particulier, ils ne cessent de louer et de prier la Mère de Dieu et la nôtre ; que d'un commun accord ils lui addressent leurs vœux et leurs suppleations : * Montrez que vous étes notre mére.” Que sa maternelle clémence conserve sa famille entiére à l'abri de tout péril, qu'elle ’amene toute au bonheur de la vraie foi, qu'elle l'établisse surtout dans la sainte unité.
Qu'elle-méme dirige des regards bienveillants sur les catholiques de toute nation : qu», resserrant entre eux les liens de la charité, Elle les rende plus ardents et plus contants à soutenir la gloire de la religion, d’où découlent en méme temps pour la société les biens les plus précieux. Qu'elle considère aussi, avec une bienveillance très vive, les peuples dissidents, nations grandes et illustres, âmes nobles et qui se souviennent de leurs devoirs de chrétiens ; que dans leur sein Elle fasse naître de très salutaires désirs, puis, qu'Elle entretienne ces désirs et en amène la réalisation,
Que, sur les ixtions dissidentes de 1 Jrient, Elle répande des grâces aussi abondantes que ces peuples té-
moignent de religion envers Elle, et que sont nombreuses les illustres actions de leurs ancêtres pour procurer Sa gloire. Que les dissidents Occidentaux se souviennent de Son très bienfaisant patronage, et des bontés qu'elle a témoignées, des grâces qu'Elle a répandues sur elles, pendant de longs siècles, en récompense de la piété des chrétiens de toutes les classes. Qu'elle intercède puissamment pour les uns et pour les autres, la voix unanime et suppliante de toutes les nations catholiques, et qu'elle intereéde utilement aussi pour eux, Notre voix qui crie jusqu'à Notre dernier souffle : “ Montrez que vous êtes notre mère.”
Cependant, comme gage des faveurs divines et en témoignage de Notre bienveillance, Nous accordons très affectueusement à chacun de vous, à votre clergé et à votre peuple, la bénédiction apostolique.
Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 5 septembre de l’année 1895, de Notre Pontificat la dix huitième.
LÉON XIII, PAPE
IV.—Ofirandes pour les écoles du Manitoba
CHERS COOPÉRATEURS
La fête de l'Annonciation, célébrée antérieurement sous le rit de seeonde classe, a té élevée au rit de première
classe par N.S. P. le Pape Léon XIIIL—Le décret Urbi
et Orbi porte la date du 27 mai de cette anne, le trouverez en entier à la suite de cette circulaire, * * [4 , [4 ^ Sa Sainteté nous a donné par là une nouve de Sa piété envers Ja B. V. Marie, la Mère du & des hommes, Protitons d'un exemple pouraugmenter en nous Ja dévotion ciel et pour l'aecroitre en ceux
que nous d les voies du salut,
IT
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Il serait utile aussi de relire Je décret XIV, De dio pro missa celebranda, du V] Concile de
bien étudier le dé
Québec.
Le temps est arrivé où je dois aller faire ma visite ad limina et déposer aux pieds du Vieairo de Jésus-Christ, hommage de ma vénération et l'assurance de mon entière soumission au Saint Siège, C'est un devoir qui mincombe cette année, je dois le remplir, Je me pro-
pose donc de partir le 17 de ce mois,
Je confie à Mgr. J. O. Routhier, | Fa €:
du diocèse pour le spirituel et lo te le temps que je serai absent. J'ai confiance que tous voudront lui rendre son administration facile,
En annonçant mon voyage à vos parossiens, aurez la grande bonté de les exhorte nier, à faire d'autres bonnes Œuvre Vous-mêmes, Chors
étant de mandato, dun semaine qui suivra mon départ, l'oraison Pro navigantibus, et ensuite collo qui se dit ou se chante Pro quaeumque necessitate Je ne manquerai pas de prier, moi méme, l tous, dans los différents sanetu
tombeaux des &
l'administration mporel, pendant tout
vous r à prier, à commu- '8S À mon intention, et Coopérateurs, vous
direz, comme ‘ant la première «
OUL vous aires que je visiterai et aux inints apôtres Pierre et Paul; ot en offrant
Vous
lle preuve Sauveur Venant de si haut & notre Mère du irigeons dang
eret de la S, texte Ci-aprds
el (pen -
au Sa dévoi sécul les ca
Je la ret Ve offrai Pere Ag
dévo
» Vous re, preuve Sauveur si haut [dre du ns dans
le la S.
I-ü prés
il ipen-
ec,
ite add hrist n enr qui ] pro-
ation tout
tous
vous mun, et inne Ivrü
elle
ous LUX ant
au Saint Père l'expression de votre attachement et de votre dévouement, je lui demanderai de vous bénir, le Clergé, séculier et régulier, les Communautés religieuses et tous les catholique de ce diocese.
Je vous renouvelle la reeommandation faite pendant la retraite pastorale, au sujet des écoles du Manitoba.
Veuilez encourager vos fidèles à faire de génereux offrandes, dès que vous aurez reçu la circulaire du R. Père Guillet O. M. I.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J. M. J.
+ J, THOMAS, AncHEV. D'OTTAWA.
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DECRETUM 9,C. LONCÇILEI
Vigi onti studio convellendis eradicandisque abusibus mies n eelebrationem spectantibus iugiter incubuit hace ©, pluraque edidit decreta, quibus omne hae in re damnabile lucrum removeri voluit, piasque testantium voluntates et obstrictam benefactoribus fidem. ad amussim servari religioseque costodiri mandavit.
Quapropter ad eohibendan pravam quorumdam licentiam qui ad ephemerides, libros aliasque. merces facilius eum elero commutanda missarum ope utebantur, nonnulla constituit, eaque, Pio PP. IX fel. rec. approbante, edi et Ordinariis nota fierit euravit ut ab omnibus servarentur. Propositis namque inter alia sequentibus dubiis:
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“TIT. an huiusmodi eleemosynarum collectiones et “erogationes tune etiam improbandm et coercendi, ut “supra, sint ab Episcopis, quando luerum, quod ex mer * eium eum eleemosynis permutatione hauritur, non in = propriun eollip ntium con dum, sed in pinum insti
‘tutionum et bonorum operum usum vel inerementun
" impeditur :
[V. an turpi. mereimonio eoneurrant, ideoque. impro- * bandi et coercendi, ut supra, sint ii, qui aeceptas a * fidelibus vel loeis. piis eleemosynas missarum. tradunt
H bibliopolis, mere * sive recipiant, si ' praemii liomine :
"MW an Qurpl mereinx * bandi et coercendi, ut " polis, et Inereatoribus “ libros aliasve merces, h
ve nor
intepro:
“VIT, an lice ex eleemosynis Sanetuariis tr ' decori et Orna propriis reditil
: adere sole
TA. Affirmative, "Ad II Negutive, * Ad TIL IV et V. Affir “Ad VII, Negative, Sed cum huinsmodi dispositiones heglectas fuisse, et abusus luisse, Emi Patres S, € dices, rebus omnibus in di perpensis, officii sui esse tum erat apud omnes revocare, et muniie,
Praesenti it ique deereto quis ex sacerdotali O1" querit, sus facto ineurrendae dotio nondum initiatus ej ordines similit I subiaceat, ¢ superiores
obnoxiot
"tone latae sententiae
Praeterea Cuni ex rantur ex oo potis:
in quorumdam
privatorun numerus
congreritur quam
atoribus, aliisque e
at Episcopis sine missarum, quas fideles cele mento consulat:
JUS Careant :
I peculiari conventu anni 1874 S, (C!
ignorantia aut malitia se Tridentini interprete ipliei gene
duxerunt, n Iniemoriam ple
opportuna
line contra e pensioni a divinis 8. Sedi i
lem suspensioni (
ordines recipiendos Episcopis resery perientia docuerit, "midi Orly
Iusta necessitas o
arum colleetoribus, 1 recipiant quidquam ab iisdem nio concurrant, ideoque improsupra, sint ii qui a dictis bibliorecipiunt pro missis cele]
andis arum pretio
sive imminuto sive speciali S. Sedis venia brioribus
ut eorum Ir, quando praesertim. ea
nt, aliquid detrahere,
. l'esolvit :
mative,
nisi de consensu oblatorum, ” postremis hisee
annis constiterit, salutares
Lepius que inva- 8 ae vinrali conventu mature quod pridem decreobservantiam denuo
insurper sanctione
hae in re valde late
iamque
statuunt, ut in posterum si
hunciata decreta deli- ‘eservatae et ipso
IS sit: clericus autem
sacerjuond susceptos raeterea fiat ad um excommuni-
t inhahilis ] : laiei denn ata obstrigantur, mala quae deplo- "nem viresque ducere, quod | manus Halo} missarum xigrit, ideo
sctoribus, b lisde m
C improx) biblioebrandis iuto sive
S venia rioribus > eoruni 'üm ea
lutares üepius ' invae vinature decredenuo etione
Im) si deliipso acer.
"ptos it ad Iuni-
itur,
'plo- [uod
rum ideo
iidem Emi Patres, inhaerentes dispositionibus a Romanis Pontificibus, ae praesertim ab Urbano VIII et Innocentio XIII in const. Cun saepe contingat, alias datis, sub gravi obedientiae praecepto decernunt ae mandant, ut in posterum omnes et singuli ubique locorum benoficiati et administratores piarum. eausarum aut petes ad missarum onera implenda obligati, sive ecclesiastici sive laici, in fine cuiuslibet anni missarum onera, quie aus sunt, et quibus nondum satisfecerint, propriis Ordinariis tradant iuxta modum ab iis definiendum. | Ordinarii autem acceptas missarum intentiones eum adnexo : stipendio primum distribuent inter sacerdotes sibi subieetos qui eis indigere noverint: alias deinde aut 5. Sedi aut aliis Ordinariis committe nt, aut etiam, si velint, sacerdotibus aliarum dioeceseon, dummodo sibi noti sint. omnique exceptione maiores, et legitima documenta edant inter prae fixum congruum tempus quibus de exacta arumdem satisfactione constet.
Denique, revocatis quibuseumque indultis et privilegiis usque nune concessis quae praesentis decreti dispositionibus uteumque adversentur, 5. Congregatio curae et officio singulorum Ordinariorum committit, ut praesens decretum omnibus ecclesiasticis suae iurisdisdietioni subieetis, alliisque quorum ex praeseriptis interest, notum sollicite faciant, ne quis in posterum ignorantiam allegare, aut ab huius deereti observantia se excusare quomodolibet possit: et insuper ut sive in sacra Visitatione sive extra sedulo vigilent, ne abusus hae in re iterum inolesennt,
Faeta autem de his omnibus relatione SSmo D, N. Leoni PP. XIII per infraseriptum S, Congregationis Praefectum, Sanctitas Sua hoe Emorum Patrum decretum ratum habuit eonfirmavit atque edi mandavit, eontrariis quibuseumque minime obstantibus.
Datum Romae, die 25 Maii 1893 ALOYSIUS Card, Episcopus Sabinensis DPyofeetus, L. SALVATI, Secrelarius,
Cur
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5ième Série—No. 83.
CIRCULAIRE AU CLERGE
ARCHEVÈCHÉ D'OrvrAWA, le 25 février, 1896.
Retow de Ro Ue,
CHEERS COOPÉRATEURS
Mon premier devoir, en rentrant à Ottawa, au retour de ma visite ad linrina, est de remercier Notre Seigneur et Marie Immaculée, l'étoile de la mer, car tout a été satisfaisant dans le voyage que j'ai fait avec mes fidèles compagnons, les Révérends Messieurs Lombard et Forget,
i accompli dans des conditions qui exeitent, au plus haut degré, ma re- Connaissance envers le souverain Pontife, envers les
Ce long mais consolant pelerinage a ét
cardinaux, les prélats et autres personnages avec qui j'ai eu des relations d'affaires ou de bienséance, et plusieurs communautés de saints religieux dont la cordiale et généreuse hospitalité laissera en mon âme un impérissable souvenir,
A vous, chers Coopérateurs, aux fideles commis à vos SOINS, AUX communautés religieuses, je dois aussi une vive gratitude pour les ferventes supplications que vous avez offertes à ladorable Trinité, dans votre désir filial de m'obtenir un voyage tout à fait heureux, Vos pieuses prières ont été exanedos, Que tous agréent mes remer- Clements les plus sincères et les plus vivement sentis!
Je me suis fait un devoir sacré d'exposer très exactement au Saint-Siège l'état actuel du diocèse, nos craintes et nos espérances communes pour l'avenir,
I m'a. été donné de voir plusieurs fois le Vieaire de Jésus-Christ. Dans les deux audiences particulières que le paternel Léon XII a daigné m'accorder, jai dû lui ouvrir mon cœur et. lui faire part ce mes joies et de mes peines, Sa Sainteté m'a répondu par des paroles. d'approbation, d'encouragement, de direction, Avec une affection visible, notre Pere Commun nous à tous bénits.
Léon XIII a conservé une foree physique. véritablement étonnante : il continue de jouir de cette vigueur intellectuelle qui en a fait, sous l'action indéniable de la divine Providence, un des papes les plus illustres de l'Eglise et des plus utiles à l'humanité.
"a grande préveeupation présente est d'amener les sociétés chrétiennes, sans exception aucune, à s'unir dans la vraie. Foi, à se réfugier dans l'unique. bereail dont Jésus-Christ est le pasteur universel, et, lui, le chef visible,
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I] désire que chacun, selon ses opportunités, travaille à cette union. 1H demande des prières afin de hater, au temps présent, la réalisation du souhait d'unité du divin Maitre,
Mais, d'abord, il faut fortifier l'union très étroite des cœurs et des esprits entre les membres de la société eatholique. Cette union sera assurément forte si les chefs sont religieusement écoutés : si leur léoitime action nest jamais entravée pir ceux dont l'obéissanee et le respect doivent être manifestes à tous, selon la parole sainte: * Obed ife preepositis vestris et subjacete eis,” (Heb, XEIL 17)
Cette union voulue par le Saint Père produira les effets attendus si ceux qui parlent ou écrivent, parlent et écrivent consciencieusement pour la défense de l'Eglise, de ses dogmes, de sa morale, de sa dieipline, de ses droits, de ses ministres, de ses instituts religieux, sans se permettre, sous de fallacieux prétextes, aucune attaque direete ou indirecte contre les supérieurs, ou móme contre leurs frères qui mettent au service de la religion. leur parole ou leur plume.
Je reprends aujourd'hui méme l'administration du diocese avec la résolution toujours ferme de suivre scrupuleusement la direction de notre Chef à tous, plein de bonne volonté, plein d'estime et d'amour pour les âmes, espérant et comptant ne trouver que des hommes de bonne volonté, auxquels Dieu par ses anges et par son apotre a promis li paix, la paix qui surpasse toute pensée: “ Par hominibus bone voluntutis ” (Lue. IT, 14): “ Par Dei, quie eruperut omnen sensum” (Phil. ES Et)
I m'est doux de dire iei que Mgr. J. O. Routhier a été, pendant mon absence, un administrateur sage et prudent. Je le prie de croire à ma vive gratitude, à ma haute estime ; mes remerciements aussi à vous qui l'avez entouré de respect et de soumission.
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ième Série—No, 34.
CIRCULAIRE AU CLERGE
ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 9 mars, 1896.
Contributions et Quêtes,
CHERS COOPÉRATEURS
Je me fais un devoir de vous adresser le tableau des contributions et quêtes de l'année 1895.
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oe 1 Ceux qui découvriront quelques erreurs dans le tableau 1 ci-dessus voudront bien, je les en prie, me les signaler 3 sans aucun retard, 4 Je vous souhaite sunté, prospérité et succes dans | votre saint ministere,
Votre tout dévoué serviteur en J. M. J.
+ J THOMAS. ARCHEV. D'OTTAWA
IL. Messe de REQUIEM deu fois per semaine
CHERS COOPÉRATEURS, Pour me rendre aux désirs exprimés par plusieurs d'entre vous, j'ai demandé et obtenu du Saint-Siège, pendant ma récente visite ad limina, les deux indults dont
q je vous communique aujourd'hui le texte, à la suite de 4 cette eireulaire,
Agréez, chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J. M. J.
+ J. THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA.
EX AUDENTIA SSMI HABITA DIE 3 DE- CEMBRIS 1895.
SSmus D. N. Leo Divina Providentia P.P. XIII referente me infrascripto S. C. de Propaganda Fide Secretario, benigne indulsit ad decennium. ut presbyteri aliique. in sacrisordinibus constituti, dicecesis Ottawiensis, deficiente copia Confessariorum, saeramentale:zn confessionem peragendo bis in mense, si. commode frequentius. nequeant, consequi valeant. omnes. et singulas. indulgentias etiam sine aetuali confessione, quae ad ipsas lucrandas ceteroquin necessaria esset, dummodo nullius lethalis culpee conscii sibi fuerint; fimmo tamen in reliquis. Decreto. S. Congregationis Indulgentiarum diei 9 Decembris a. 1763 cirea. indulgentias Jubilei tam ordinarii. quam. extraordinarii, aliasque ad instar Jubiliei concessas.
Datum Rome ex Ædibus S. Congregationis de. Propaganda Fide, die et anno priedietis.
[L.t 8.] Mignat. À. ARCHIEP. LARISSEN. Seer.
EX AUDIENTIA SSMI HABITA DIE 7 JAN- UARIT
SSimus Dominus Noster Leo Divina Providentia P. P. XII, referente me infrascripto ". Congregationis de Propaganda Fide Seerio R.. R. D. D. Presbyteris. dicecesis Ottawiensis facultatem. tribuit celebrandi bis in hebdomada Missam de Requiem, occurrente etinm festo ritus duplicis : exceptis prime et secunde classis, diebus Dominicis aliisque festis de priecepto servandis, nee non vigiliis, feriis atque octavis privilegiatis: de eonsensu. Ordinarii, ad deeennium.
Datum Romi ex Aed, Saerie Congregationis de Propaganda Fide die et anno ut supra.
[L.+8.] Signat. A. ARCHIEP, LARISSEN, Seer.
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CICULAIRE AU CLERGE.
ArcHEVaCcHK p'OrvrAWA, le 21 avril, 1896.
[Retraite pastorale.
LV. Quétes
CHERS COOPÉRATEURS
La retraite pastorale commencera le lundi, 27 juillet prochain, pour se terminer le samedi suivant.
Il est très important que tous soient arrivés avant 814 heures, P. M., heure précise à laquelle se fait l'ouver-
ture.
in:
Ceux qui auraient des raisons de ne point assister à cette retraite devront les faire valoir la semaine précédente.
Venite seorsum in desertum locum, et requiescile pusillum ( Mare, VI, 31)—Voila l'invitation que vous fait Notre Seigneur lui-méme.
Venez, venez tous.
L'itinéraire de la visite épiscopale, sur l'autre page, suffira pour porter à s'y bien préparer ceux d’entre vous dont je dois visiter les paroisses et missions.
Ils devront relire tout ce qui a été réglé déjà au su- Jet des visites et observer les ordonnances à la lettre. sans doute, mais aussi selon l'esprit.
Prions beaucoup pour le succès de cette visite : prions la Vierge. Immaculée, puisqu'elle commencera le Jour où se fera, dans le 1aonde entier, la clôture du beau mois de Marie; prions le Sacré-Cœur de Jésus, car le mois qui lui est consacré sera presque tout employé à la visite; demandons que, par la vertu du Précieux Sang, particulièrement honoré dans le mois de juillet, les âmes visitées, ‘vangélisées, soient purifiées et fortifiées, pour la plus : ‘inde gloire de Dieu. Invitons les fidèles à prier aussi; tâchons de faire prier les petits enfants.
L'oraison de Mandato, à la messe. sera, à la même intention, & partir du 2 mai jusqu'après la retraite pastorale, celle de Spiritu Sancto.
Les fidèles pourront gagner deux indulgences plénières pendant cette visite: l'une attachée à la visite elle-même, et l'autre attachée à la messe que je dirai le premier matin.
Je crois utile de vous rappeler: lo. que le Saint Père tient toujours à ce que les curés et desservants montrent tout le zèle possible, pour aggréger les familles qui leur sont confiées à l'Association. universelle de la
Sainte ils doi celui-ci velle:
série N VOS pa et cons
Je coloni:
vra la diman
Avis i phani
À tier d
ster a réeé-
escite s fait
page, vous
1 Suttre,
site :
ra le beau
ow = ~ E
AINES pour
les à
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Sainte Famille: 20. qu'au rois de mai de chaque année,
ils doivent communiquer au directeur diocésain, et celui-ci au siege central de Rome, le nombre des nouvelles avrégées à la pieuse association.
Lure pastorale à ce sujet (5me ‘aire inscrire les familles de sont pas encore associées
Veuillez relire ma série No. 1.), et amener à se | vos paroisses et missions qui ne
et consacrées.
AVE fait la quête de la
imanche qui sult de la faire le
Je prie ceux qui n’ont pas encore colonisation, de l'annoncer le premier d vra la réception de cette cireulaire, e dimanche d’après.
Le produit des quétes Avis à ceux qui sont en re phanie et du Vendredi Saint.
Agréez, chers Coopérateurs, l'assurance de mon en-
tier dévouement en J. M. J:
doit étre envoyé sans délai.
tard pour les quêtes de l'Epi-
+ J, THOMAS, ARCHEV. D'OTTAWA
ITINERAIRE DE LA VISITE
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5ième série— No. 37.
CIRCULAIRE AU CLERGE
AncHEVRoHÉ p’Orrawa, le 15 juin 1896,
A propos de la lettre pastorale sur La question des
écoles du Manitoba.
CHERS CooPÉRATEURS,
Apres avoir lu, dimanehe prochain, la lettre pastorale sur la question des Ecoles du Manitoba, vous ferez eomprendre à vos paroissiens le droit et le devoir qu'ont les évêques de leur faire connaître la ligne de conduite qu'ils sont tenus de suivre, quand il s'agit d'une question religieuse.
Puis vous leur relirez le passage de la lettre où les évêques déclarent que la question des écoles du Manitoba est avant tout une question religieuse,
Enfin, vous leurs expliquerez clairement que les évêques déclarent que “ tous les catholiques ne devront accorder leur suffrage qu'aux candidats qui s'engageront tormellement et solennellement à voter, au Parlement, en faveur d'une législation rendant à la minorité catholique du Manitoba les droits scolaires qui lui sont reconnus par l'Honorable Conseil Privé d'Angleterre,"
Exhortez fortement vos tidéles à remplir exactement ce devoir et prions tous.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J. M. J.
t J. THOMAS, ARCHEV, D'OTTAWA.
ou les Mani- Q PRESS
e les 'Vront reront nt, en olique IS par
ent ce te Pra REA VIRO. TS NN : »
ntier Side série NO, 388)
an. | CIRCULAIRE AU CLERGE.
\ROHEVÊÈCHÉ D'OrrAWA, le 31 août TS90, Questions au sujet de Ii france maconnerie
CHERS COOPÉRATEURS
Au cours de la retraite pastorale, je vous ai entretenu
du Congres Abercorn: qi lutei national qui se tien-
dra du 26 au 30 septembre prochain, à Trente, dans le Tyrol autrichien
“Ce congrès a deux buts
Lo. Montrer au monde entier, avec | jusqu'à l'évidence l'immensité des maux et des ruines dont la franc-maçonnerie à été le principe pour les hom atholique eu particulier ; netion desustreuse et
euves n l'appui ot
mes en général et pour l'Eglise « (90, Trouver un remède à son constituer avee toutes les forces vives qui veulent bien une organisation durable contre eette
SO
A 'Olisuerer eiété infernale.
Nous ne pouvons pas rester étrancers au travail qui
se fait contre une secte qui veut DAP le regne de Fa Ora | Gest pourqu i] nous devons. ¢ thaque fois que Poe enston s'en. présent: éhotige 1 là société maçonnique eb mettre on Our-e uo c oe contre toute Ussocla
tion secrete, ot les 7 loner de toutes celles que Ee lise
hea pits approuvees ; c'est ÜOUsSI pourquol je VOUS prie, Chers Co iperateui de ré pondre sur papier grand for-
niat, par le pre mier COULTION, AUX question SUIVaites :
\ Dans voti pai oisse ou mission y a-t-il des catholiques enrólés dans la nesmaconnerie, et combien ? B.—-Fauit-on des sia pour enrdler de vos paroissiens
dans la france Inaconnerie /
C.—Depuis une dizaine d'années y a-t-il eu ralentis sement chez les seetaires d; ms leurs tentatives de perversion aupres des e: athol « jues
D.—L'influenee de {a Prane-maconnerie: se fait-elle sentir de quelque maniere sur le territoire de votre MISSION ou paroisse
E.-—Pourriez-vous donner des rense ihements sur los sociétés plus où moins seers bes qui, sous differents homs et sous clive JS preter to , partie ulieres "nent sous lo pretexte de bienfaisance et de seeours mutuol Introduisent dans notre pays /
ID Le Spiritistie li nediums les planchettes ont-1ls des adeptes dans Votre paroisse
CG, —Qnuel moyen vous paruit le plus efficace pour ay
ver à donner le coup de mort 4 cette Organisation dia
l'out Ce questionnatre: est emprunte ü une e reulaire ü son el Pot de Mor lia iN Begin
Tout pretre reeevant cette eireulaire devra donner les renseignements p IF pourra
\or Chers Cooperatenrs, Hassturanee de mon entier dévouement en J M, J
* J, THe IMAS, Ane HEV. D'OTTAWA,
vail qui egne de jue Poe onhique USS cia l'Evlise US prie, nd l'orites:
|! eathoen f
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t-elle | CIRCULAIRE AU OLERGÉ
votre
ur les BIHEnNS
etexte
dans ARCHEVÊCHÉ D'OTTAWA, le 5 octobre 1896
I. Renseignements demandés par le R. P. Alexis
i a : OO NO. pour l'histoire du diocese . dia IL. Examen des jeunes prétres et sujet du sermon aire qu'ils doivent me remettre, or les III. Reeommendations de la S. C, de la Propagande au sujet des lettres, suppliques et autres documents ntier adressés ü Rome IV. M. Ph. F Beauchamp nommé Procureur A l'Arehevéché \WA,
La date de l'ordination de tous les prétres. Je
vous prie done de lui donner immédiatement ees renseignements,
Les prêtres qui n'ont. pas encore subi leurs quatre examens devront, comme ils en ont été avertis à la rotraite, se présenter pour le passer à l'arehevéehé, mardi, le 27 du courant,
Le sujet du sermon écrit qu ils devront m adresser avant le premier janvier prochain est celui-ci :
Pouvoirs donnés par Jésus-Christ aux évêques,
Ce sermon doit étre fait pour être préché, par eux, aux fidèles des paroisses où missions où i's exercent le saint ministère
Bus
Au cours de la. dernière retraite pastorale, je VOUS ul lu une eireulaire du Secrétaire de la S. C. de la Propa gande au sujet des lettres, suppliques et autres documents adressés à Rome: il est de notre devoir à tous d'en tenir compte ; le respect pour les hauts personnages ecelésiastiques, plus eneore que les simples regles de la politesse, hous y obligent,
Voici ce qui est demandé ;
I... Ut latino idiomate, vel ealtem italico aut geltieo
enarata sind
hever besoin
it ees
6 exXla renardi,
‘essor
eux, nt le
us ai 'Opa locutous n tres le la
Ilieo,
d Ut intelligibili character conseribantur, prasertim quoud NOMA propria pe rPSOTLOT Ul et locorum, conventente Inque erteriorem prose fe rail for nao quoad
charta dime HSLOILCS, qu charta git albi coloris et atramentwin nigr Will.
3. Ut ordo scriptions paginarum is sit, qui SerVatur in libris, qui typis eduntur
4. Ut presertple au leye pro expediendis litteris lao exacte a maittentibus solvatur, (18 Mairi 1896 ).
Je vous prie, Chers Coopérateurs, d’observer ces mémes règles dans votre correspondance officielle avec l'archevéché, Cependant, il va sans dire que ceux qui parlent l'anglais, écrivent dans cette langue.
Monsieur Ph. F. Beauchamp a bien voulu accepter la charge de Procureur à l’archevêché, en remplacement de M. le Chanoine G. Bouillon dont la santé est chancellante. C'est au nouveau titulaire que vous devrez à l'avenir vous adresser.
Vous trouverez à la suite de cette eireulaire là traduction française de l'Eneyelique du Souverain Pontife, traitant de (Unité de l'Eglise. Lorsque j'aurai pu me proeurer une traduction anglaise je vous l'enverrai.
Une simple leeture de cet important doeument ne peut dier pour en pénétrer profondément les fideles ; il
v lieu de le bien expliquer, ee qui vous demandera une sérieuse pré paration et vous prendra plusie urs dimanches. N épargnez rien pour obte nir, auprès de ceux qui vous sont confiés, tous les heureux résultats que notre zélé Pore commun désire assurer par la promulgation de cette lettre si instructive,
Faites entendre à vos paroissiens que le grand dessein de Léon XIII est de ramener au bereail les brebis éga-
rées on mettant " en relief, comme le trait le plus digne
BH
d'une attention capitale, l'unité: caractère insigne. de vérité que l'auteur divin de l'Eglise a imprimé pour toujours à son œuvre”, et en. faisant voir c'airement aux dissidents que, si les eonditions de leur retour à l'Eglise paraissent onéreuses, * elles n'ont pas été imposées aux hommes par une volonté humaine, mais par lordre et la volonté de Dieu."
Le Pape estime que les enfants soumis de l'Eglise
mn
catholique trouvent dans son Encyclique “de quoi s'instruire plus pleinement et s'attacher avec un amour plus ardent chacun à leurs propres pasteurs et par eux au pasteur supreme,
Son but est expliqué dans VPerorde , SON espérance s'affirme dans la péroraison—Dans le corps de l'Encyclique, l'unité de l'Eglise est considérée :
lo. Dans l'unité du corps de l'Église (Alinéa : Dien sans doute et suiv.):
20. Dans lunité de la foi, du culte et de la dicipline ( Alinéu: Or, une st grande, une st «bsolue concorde, et suiv.);
3o. Dans l'unité de son chef visible (Alinéa : Or, i£. est imnpossibl et suiv.).
Il y a Gone matière à plusieurs instruetions—Allons, à Poouvar
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J. M. J.
+ J..THOMAS, AncHEV. D'OTTAWA.
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CIRCULAIRE AU CLERGÉ
ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 14 octobre 1896.
[—MM. Ph. F. Beauchamp et J. C. W. Deguire,
nommés chanoines.
[1.- Quétes, contributions, ete.
LITT. —Conférenees ecclésiastiques.
CuERS COOPÉRATEURS,
ait bon de nommer deux nouveaux
chanoines, ion seulement pour que le chapitre métropolitain d'Ottawa n'ait pas moins de membres que les
autres chapitres du pays, mais surtout pour pouvoir
J'ai pensé qu'il ser
nous conformer plus strictement aux cérémonies et rubriques, aux oflices poutificaux de la Basilique.
C'est pourquoi jai déjà désigné Messieurs Ph. F Beauchamp, procureur de l'arehevéché, et J. C, W. Deguire, docteur en Théologie, dont le mérite vous est connu.
Ils seront installés solennellement mercredi, le 28 de ce mois, en la fête des ss, Simon et Jude, le vingtdeuxième anniversaire de ma cons: erat.on épiscopale,
Vous étes cordialement invités à assister à la cérémonie.
LE
Il y en a parmi vous qui n'ont pas encore envoyé le montant des quétes déjà faites depuis le commencement de l'année; il y en a qui ont des arrérages à payer pour le droit cathédratique : il s'en trouve qui n'ont pas répondu à mes eireulaires récentes Nos 38 et 39 et qui n'ont pas envoyé le Rapport annuel sur leur paroisse : les retardataires doivent se hater de remplir leur devoir afin que je ne sois pas obligé de leur écrire en particulier,
ITI
Ceux qui n’ont pas remis & qui de droit leur travail pour les Conférences ecclésiastiques du mois de février dernier doivent me le faire parvenir sans délai, ou, s'ils ne l'ont pas fait, ils doivent ine faire agréer leurs raisons.
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assuranee de mon entier dévouement en J. *". J.
+ J. THOMAS, AncHEV. D'OTTAWA.
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CIRCULAIRE AU CLERGE
' devoir aiculier,
ARCHEVÊCHÉ D'OrrAwA, le 4 novembre 1896
travail février I. Kneyelique sur le saint Rosine, u, s'ils uere A LE. L'union de prieres et de bonnes œuvres
"lsons.
entier
CHERS COOPÉRATEURS
LWA,
Le 20 septembre dernier S. 8S. le Pape Léon XIII
adressait à l'épiscopat du monde catholique une nou velle eneyelique sur le saint Rosaire, Je me fais une douce joie de vous la transmettre. Elle vous fournira ‘un thème fécond pour activer la dévotion de vos paroissiens envers la très sainte et Finmaculée Vierge Marie
$*- open a À
Invitez-les à prier dans les intentions du Chef de l'Eglise qui désire si ardemment la réunion de toutes les sociétés chrétiennes à la seule Eglise du Christ.
*aites-leur comprendre aussi quil y a dans les circonstances difficiles où se trouvent les catholiques de ce pays, un devoir rigoureux de demander à Dieu. par lintereession de la divine Mère, que ceux qui peuvent faire respecter leurs droits le fassent courageusement.
IT
Je vous recommande de vous occuper pendant ce mois de l'Union de prières et de bonnes (UUVreSs.
Si nous aimons les pauvres, nous essaierons de leur bien faire comprendre l'avantage tempore: qu'ils trouveront dans cette union, c'est-à-dire l'assurance donnée, en retour d'une modique contribution, d'une sépulture et de funérailles religieuses convenables, Sj nous aimons les Ames, nous leur assurerons le secours de ces prières qui se disent chaque jour, par les assoeiés, pour obtenir par la protection de S. Joseph, la gráce d'une bonne mort et, ensuite, le plus tót possible, le repos éternel.
Chaque euré et missionaire devra done un dimanche, de ee mois, bien expliquer cette œuvre pieuse et faire un appel à ses paroissiens pour les y enróler.
Plus nous ferons prier nos fidèles, plus nous leurs ferons penser à leurs fins dernières, plus aussi nous travaillerons à les rendre parfaits ehrétiens,
Agréez, Chers Coopérateurs, l'assuranee de mon entier dévouement en J. M. J.
+ J.-THOMAS, Ancukv, pt JITAWA,
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LETTRE EBENCYCLIOUER DE NOTRE TRÈS SAINT PERE LEON XIII, PAPE PAR LA DIVINE PROVIDENCE,
AUX PATRIARCHES, PRIMATS, ARCHEVEQUES, ÉVÉQUES ET AUTRES ORDINAIRES, EN PAIX ET EN COMMUNION AVEC LE SIEGE APOSTOLIQU E.
A nos Vénérables Frères les Patriarches, Primats,
A rehevéques, Evéques et autres Ordinaires, en pare
et en cominunion avec le Siege A postolique.
LEON XIII, PAPE
Salut et bénédiction apostolique.
Souvent déjà, dans le cours de Notre Pontiticat supréme, il nous a été donné de témoigner pub liquement Notre confiance et Notre piété envers la Très Bic nheureuse Vierge, sentiments que nous avons conçus dès Notre enfance, que, pendant toute Notre vie, Nous Nous sommes appliqué à entre tenir et? "évelopper dans Notre âme. Traversant des circonsta 3 également funestes pour la religion. chrétienne et pe ‘rilleuses pour les peu-
ples eux men Nous avons reconnu combien il impor-
tait à citude de recommander très puissamment cours de paix et de salut que Dieu, dans sa tr - bienveillance, a donné au genre humain, en | ne de son auguste Mère, et qui s'est. toujours
té d'une facon évidente dans l'histoire de l'Eglise.
Me des nations eatholiques a, de toutes parts, réjondu à Nos exhortations et )s vœu a dévotion
du ‘Tres Saint Rosaire s'est urtout répandue, et une
abondance de fruits excellents na pas manqué de se produire, Cependant, Nous ne pouvons nous lasser de célébrer la divine Mère qui est vraiment /rès digne de toutes louanges, de recommander aux fidèles le zèle et l'amour envers cette Mère des hommes qui est pleine de miséicorde. plein de (ue ees, Bien plus, notre Ame, accablée de soucis apostoliques, à mesure qu'elle sent davantage s'approcher pour Nous le moment de quitter cette vie, revarde avee une Celle de qui, comme d’une du bonheur sans fin.
Que si, Vénérables Frères, il Nous ost doux de Nous souvenir que, par d'autres Lettres publiées à intervalles réguliers, Nous avons loué le Rosaire. priere qui, sous tous les rapports, est agréable à Celle qu'il s'agit d'honorer et trés utiles À ceux qui la réc tent comme il faut, il Nous est doux aussi de pouvoir insister sur Nos instruetions et les confirmer.
plus joyeuse confiance vers aurore bénie, est venu le jour
Une excellente occasion se présente ainsi à Nous d'exhorter paternellement les esprits et les cœurs à croître en piété et de ranimer en eux l'espoir des immortelles reconipenses,
La prière dont nous parlons a reçu spécialement le nom de Rosaire, comme si elle imitait le suave parfum des roses et la grâce de guirlandes fleuries, De méme qu'elle est trés propre à honorer la Vierge qui, m juste titre, est salude comme la Rese ni ust ique du Paradis, et qui est couronnée d'un étineelunt diademe, comme etant la reine de l'univers, ainsi, gráce à son nom. elle semble présager la couronne de joies célostes que Movie offrira à ses serviteurs
C'est ce qui apparait clairement à celui qui considere l'essence du Rosaire : il nest rien en offet qui nous soit conseillé davantage par les preceptes et. par les exempl. N de Notre Seigneur Jésus-Christ et des üpotres que d'invoquer Dieu et Jui demander son secours Dans In suite, In. néeessité de la PRICE, neec: ite si “rat que d hot qui ne vliveraient ce devoii
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Mais sila priere, par sa nature méme et suivant la promesse du Christ, est la voie qui conduit à l'obtention des graces, deux éléments surtout, personne ne l'ignore, lui donnent une très grande efficacité : l'assiduité et la réun'on de plusieurs fideles.
La premiere est indiquée par l'invitation pleine de bonté que nous adresse le Christ: “ Demandez, cherche + freiopez "Matt, VER)
Dieu est semblable à un père excellent qui veut certes satisfaire les désirs de ses enfants, mais aussi qui aime à être invoqué longuement par eux, et comme importuné par leurs prières, de sorte qu'il s'attache leur ime par des liens plus étroits,
Notre Seigneur a, plus d'une fois aussi, parlé de la priere commune : ^ Si deux d'entre vous s'accordent sur la terre, quelque chose qu'ils demandent, elle leur sera donnée par mon Père qui est dans les Cieux: car, là où se trouvent deux ou trois personnes assemblées en mon nom, je suis au milieu d'elles " (Matt. XVIII, 19-20) C'est à ce sujet, que. "l'ertullien a dit avee force: * Nous nous réunissons pour entourer Dieu de nos prières, comme en nous tenant la main: cette violence est agréable à Dieu”.
De méme, saint Thomas d'Aquin a dit cette parole mémorable : Il est impossible que les prières de beaucoup d'hommes ne soient pas exnueées, si ces nombreuses prieres en forment pour ainsi dire une seule ",
Ces deux recommandations se trouvent parfaitement appliquées dans le Rosaire Dans cette prière, en effet, pour ne pas Nous étendre davantage, nous redoublons nos supplications afin d'implorer du Pere céleste le regne de sa grâce et de sa gloire, Nous invoquons assidüment la Vierge Mére P jur que, par son intercession, elle veuille bien nous secourir, nous qui sommes exposés au péché,
| la dernière heure qui
soit pendant toute notre vie, soit:
est la porte de l'éternité,
Ce méme Rosaire est tout à fait approprié à la prière commune, et ee n'est pas sans raison qu'on l'a appelé le Psautier de Marie, Vt il faut garder religieusement ou faire renaitre cette coutume qui était en vigueur chez nos aneétres: dans les familles chrétiennes, à la ville
comme aux champs, c'était un usage sacré, à la chute du jour, apres le dur labeur, de se réunir devant l'image de la Vierge et d'alterner les parties du Rosaire. Vivement touchée par cette picté fidele et commune, Marie protégenit la famille ainsi qu'une mère protege ses fils, lui aceeordant les bienfaits d'une paix domestique qui était comme le présage de la paix céleste,
Considérant cette vertu de la prière commune, parmi les décisions qu'à diverses époques Nous avons prises concernant le Rosaire, Nous avons édicté ceci: “ Nous souhaitons quil soit récité quotidiennement dans la eathédrale de chaque diocèse, et tous les jours de fêtes dans les paroisses” (Lettre apostolique Salutaris ille, datée du 24 décembre 1883). Que cette pratique soit observée avee constance et avec zèle, Nous voyons d'ailleurs avec joie qu'elle est SUI ie et qu'elle se répand dans d'autres manifestations solennelles de la piété publique, et dans les pelerinages aux sanctuaires célèbres dont il est à souhaiter que le nombre aille croissant.
Cette association de prières ot de lou: anges "i M: ie n que I que chose de très doux et de salutaire pour les mes, Nous-même, Nous l'avons ressenti surtout—et Notre reconnaissance Nous anime à le rappeler—alors que, dans certaines circonstances solennelles de Notre Pontificat, Nous Nous trouvions dans la basilique Vaticane entouré d'un grand nombre d'hommes de toutes conditions qui, unissant leurs cœurs, leurs voix et leur confiance aux Nôtres suppliaient avec ardeur, par les mystères et par les oraisons du Rosaire, la très bienveillante protectrice de la re Jigion catholique,
Et, qui pourrait penser et dire que la vive confiance que Nous avons pli aece dans le secours de la Vie ree ét ut excessive / Assurciment le nom et le rôle de parti iut Con eiliateur ne conviennent à nul autre qu'au Christ, e c'est Lui seul qui, Dieu et homme en méme t Inps, a ré. tabli le genre humain en grâce avec le Pore supréme. “1 n a qu'un médiateur entre Dieu et les hommes, Jésus
Christ homme, qui s'est livré Lui-méme pour la rédemp tion de tous " (7 Zi, Tf, 5,0). Mais si, comme l'en seigne le Docteur Angélique, “rien n'empêche que quel
la chute du t l'image de Vivement Marie prot éses fils, lui |ue qui étalt
Inune, parmi ions prises eci: * Nous dans la eairs de fêtes lutaris ille, ratique soit voyons d'ailrépand dans té publique, bres dont il
st Marie a our les Ames.
et Notre rers que, dans e. Pontifieat, "nne entouré nditions qui, nfianee. aux stores et par
protectrice
ve confiance Vierge était parfait Con 1 Christ, ear ti Inps, a re apréme, “T] nmes, Jésus r la rédempcomme l'en he que quel-
ques autres soient appelés secundum quid, médiateurs entre Dieu et les hommes, en tant qu'ils collaborent à l'union de l'homme avee Dieu, dispositive et ministerialiter” (III, Q. XXVI, art. 1), tels que les Anges et les Saints, les Prophètes et les prêtres des deux testaments la même gloire convient pleinement à la sainte Vierge.
Il est impossible de concevoir personne qui, pour concilier Dieu et les hommes, ait pu dans la suite ou puisse dans l'avenir agir aussi efficacement que Marie. Aux hommes qui couraient à la perte éternelle, elle a amené un Sauveur lorsqu'elle a reçu la nouvelle d'un sacrement pacifique, apportée par l'Ange sur la terre, y donnant un consentement admirable, aw nom de tout le genre humain OS. Th., UU, q XXX APt D) Elle est celle de qua est né Jésus, Su vraie Mere, et, pour ce motif, une digne et tres agréable Médiatrice CU près dit Médiateur.
Comme ces mystères sont, dans le Rosaire, proposés successivement au souvenir et à la méditation des pieux fidèles, on voit par là même le rôle de Marie dans l'œuvre de notre réconciliation et de notre salut. Nul ne peut se défendre d'une très douce émotion, en considévant Marie soit lorsque dans la maison d'Elizabeth elle apparait comme l'instrument des grâces divines, soit lorsqu'elle présente son Fils aux bergers, aux rois, à Simeon.
Mais, quels sentiments on éprouve en songeant que le sang du Christ répandu pour nous, et les membres sur lesquels il montre à son Pere les blessures reçues comme pri de notre liberté, ne sont autre chose que le corps et le sang de la Vierge ? En effet, “la chair de Jésus est la chair de Marie, ot quoiqu'elle ait été exaltée par la gl ire de la résurrection, la nature de cette chair est restée cependant et demeure la méme qui a été prise à Marie” (S. Aug.)
Le Rosaire a encore un autre "ruit. remarquable, tout à fuit eu rapport avec les nécessités des temps, Ce fruit, Nous l'avons rappelé ailleurs, Il consiste en ce que, lorsque la vertu de la foi divine se trouve ex posée à tant d'attaques et à tant de périls, le Rosaire fournit au ehrétien de quoi la. nourrir. et de quoi la fortitier efficaces
ment. Les divines Ecritures appellent le Christ “auteur et consommateur de la foi " (Zéb,, XIT, 2): auteur de la foi, parce qu'il a lui-même enseigné aux hommes un grand nombre de vérités qu'ils devaient croire, surtout celles qui le concernent, lui en qui “habite toute la plénitude de la Divinité " (Col, IL, 9), et parce que, par sa grâce et en quelque sorte par l'onetion de l'Esprit Saint, il leur donne affeetueusement les moyens de croire ;— consommateur de cette méme foi, parce que c'est lui qui rend claires dans le ciel les choses que l'homme ne percoit dans sa vie mortelle qu'à travers un voile, et y changera la foi présente en illumination glorieuse, "Trés certainement, dans l'institution du Rosaire, laction du Christ se fait puissamment sentir. C'est sa vie que nous considérons en méditant, sa vie preivée dans les mystères joyeux, sa vie publique jusqu'à la mort au milieu des plus grands travaux et des plus grandes douleurs, enfin sa vie glorieuse qui, après sa résurrection triomphante, se trouve transportée dans l'éternité, où il siège à la droite du Pere
Et puisque la foi, pour être pleine et digne, doit nécessairement se manifester, “ ear on croit dans son cœur pour la justice, mais on confesse la foi par la bouche pour son salut ^ (Rom., NX, 10), nous trouvons précisément dans le Rosaire un excellent moyen de la confesser, Kn effet, par les prières vocales qui en forme la trame, nous pouvons exprimer et confesser notre foi en Dieu, notre Pore plein de providence, en la vie de l'éternité future, en la rémission des péchés, et aussi notre foi en les mystères de la sainte Trinité, du Verbe fait homme, de la mater nité divine et en d'autres mystères, Or, personne n'i gnore quel est le prix et le mérite de la foi, La loi n'est autre que le germe choisi d'où naissent actuellement les fleurs de toute vertu, par lesquelles nous nous rendons agréable à Dieu, et d'ou naitront plus tard. les fruits qui doivent durer toujours, “Te connaitre toi-même est en effet la consommation de la justice, et connaitre ta justice et ta vertu est la racine de. l'immortalité " (Sup, AV, 3),
ee
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Il est bon, à ce propos, d'ajouter Ici quelque chose, en disant un mot des devoirs de vertu que la foi réclame nécessairement, Parmi ces vertus se trouve la pénitence, qui comprend elle-même Vabstinenee, vertu nécessaire et salutaire sous plus d'un nom. 8i l'Eglise, sur ce chapitre, agit de jour en jour d'une façon plus elémente avee ses enfants, que ceux-cien retour, comprennent le devoir qu'ils ont de compenser par d'autres auvres cette materne lle indulgence IF nous ph ut de joindre ce motif à ceux qui Nous ont déjà porté à recommander le Rosaire, qui peut égale ment produire d de bons fruits. de pénite nce, surtout gráce à la méditation des souffrances du Christ et de sa Mere,
Done, dans les etforts que nous faisons pour arriver au souverain bien, avec quelle sage providence le Rosaire nous a été indiqué comme secours, secours si apte à eonvenir à tous et si facile à utiliser qu'il ne souffre la eomparaison sous ce rapport avec aueun autre, Le premier venu, en effet, meme médiocrement ome de la religion,
peut s'en servir aisément et avec profit, « le Rosaire ne pre nd pas assez de temps pour nuir aux piede cue de qui que ce soit, Le "Is Gunn ales Suc rées abondent en exeni-
ples opportuns et célèbres : et l'on. sait assez que beaucoup de personnes, soit chargées de lourdes fonctions, soit absorbées pur des occupations laborieuses, n'ont jamais interrompu un seul jour cette habitude de picte.
La dévotion au Rosaire s'accorde suavement avec cette affection intime de relig on que nous professons à l'égard de la couronne sacrée, affection qui porte Ceux qui l'éprouvent à l'aimer comme'la compagne inseparable de leur vie et leur fidèle protectrice, & l'embrasser dans leur supreme a one, où elles la considerent comme le doux presage de EL incorruptib le couronne de gloire " Ce presage est grandement appuyé par le bienfait des indulgences SACTCES, pourvu qu on soit dispose ? n les recevoir, De ees indulgences, la dévotion au Rosaire a été enrichit i d'une facon croissante, par Nos prédécesseurs eb par Nous-meme Ces indulyences, OCLrO\ ces en quel que sorte par les mains memes de la Vierge miseérieordieuse, doivent. profiter grandement nux mourants et aux
défunts, de facon à les faire jouir plus tôt des consolations de la p.1x tant désirée et de la lumière éternelle.
Ces raisons. Vénérables | reres, Nous engagent à ne pas cesser de louer et de recommander aux nations catholiques une forme si excellente de la piété, une dévo. tion si utile pour conduire Vhomme au port du salut. Mais Nous ; sommes encore engagé par un autre motif tres grave au sujet duquel, plusieurs fois déjà. dans Nos lettres et dans Nos allocuticns, Nous avons ouvert Notre ame,
Nos actions, en effet, s'inspirent plus ardemment chaque jour du désir conçu dans le divin cœur de Jésus— de favoriser le mouvement de réconciliation qui se dessine parmi les dissidents. Or, Nous comprenons que cette admirable unité ne peut étre préparée et réalisée par aucun meilleur moyen que par la. vertu des saintes prières. Nous avons présent à l'esprit l'exemple du Christ, qui dans une prière aclressée ü son Pore, lui dedemanda que ses dissiples fussent “un” dans la foi et dans la charité, Que sa très Sainte Mère ait fait avec ferveur la même prière, nous en avons une illustre preuve dans l'histoire apostolique, Cette histoire nous représente la première assemblée des apôtres, implorant et attendant, avae une grande espérance, l’effusion promise de l'Esprit-Saint, et en méme temps Marie présente au milieu d'eux et priant spécialement. “Tous persévéraie nt ensemble dans la prière avec Marie, mere de Jésus" (Act, I, 14) Cant pourquoi, de même que l'Eglise à son berceau s'est justement unie à Marie dans la prière, comme à la promotriee et. à. la gardienne excellente de l'unité; de meme, dans notre temps, il est très opportun d'agir ainsi dans tout l'univers catholique, surtout durant le mois d'octobre que depuis longtemps, en raison des temps atflligés que traverse l'Eglise, Nous avons voulu dédii onsaerer à la divine Marie. invoquée par le rite sol | du Rosaire,
Par conséquent que la dévation à cette priere redouble partout d'ardeur, surtout en vue d'obtenir ln sainte unité, Rien ne peut être plus doux et plus agréable à Marie, qui. unie au plus haut point avec le Christ, désire
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et souhaite grandement que tous les hommes gratifi: s du même et unique baptême du Christ, soient aussi unis à Lui et entre eux par la méme foi et une parfaite charite,
Que les mysteres augustes de cette foi, par le culte du Rosaire, | énetrent. plus profondément dans les ames, en vue de cette très heureuse conséquence * que nous imitions ce qu'ils contiennent et que nous o.tenions ce qu'ils promettent "
En attendant, comme gage des bienfaits divins et comme témoignage de Notre affection, Nous vous accordons de bon cœur, à chacun de vou , à votre clergé et à votre peuple, la bénédiction apostolique.
Donné à Rome, auprès de Saint-Pierre, le vingtième jour de septembre de l'année mil huit cent quatre-vingtseize, de Notre Pontifieat la dix-neuvieme.
LEON XIII, PAPE
ENCYCLICAL OF THE HOLY E ATHER ON THE BEAUTIFUL DEVOTION OF THE ROSARY,
To Our Venerable Brethren, the Patriarehs.
Archbishops, Bishops, and other Local Oi dinuries
enjoying Peace «nd Communion with the
tolic See.
Pi imates,
A pos-
* Venerable Brethren, Health and the Apostolie Blessing.
We have already had the opportunity on several oecasions during Our Pontificate of bearing publie testimony to that contidence and devotion towards the Blessed Virgin which we imbibed in Our tenderest years, and have endeavoured to cherish and develop all Our life long. For, having fallen upon times of calami y for. Christendom and peril: for the nations, We have realized how prudent it is to warmly recommend this means of safeguarding happiness and peace which God has most mercifully granted to Mankind in His August Mother, and which hath ever been celebrated in the annals of the Church, The manifold zeal of Christian people has res ponded to Our desires and exhortations, most particularly in exciting a devotion to the Rosary : und a plentiful harvest of excellent fruits has not been wanting. Still We ean never be satisfied. with celebrating the Divine Mother, who is in truth worth in urging love and affection towards her who is also the Mother of Mankind, who is full of merey, full of grace, Yea, Our soul wearied with the cares of the Apostolate, the nearer 16 feels the. time of Our departure to be ut hand, with the more earnest contidence looks up to her from whom, as from a blessed dawn, arose the Day of happiness and joy that was never to set. It is pleasant to us to remember, Venerable Brethren, that We have in other letters issued from time to time extolled te devotion of the Rosary ; for it is in Hruny Ways most pleus
y of all praise, and
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ing to her in whose honor it is employed, and most pleasant to be able now to insist upon and confirm the same face. Herein we have an excellent opportunity to parentally exhort men’s minds and hearts to an increase of religion, and to stimulate within them the hope of eternal reward.
The form of prayer we refer to has obtained the special name of “ Rosary”, as though it represented by its arrangements the sweetness of roses and the charm of a garland. This is most fitting for a method of vener.ting the Virgin, whois rightly styled the Mystical Rose of Paradise, and who, as Queen of the Universe, shines therein with a crown of stars. So that by its very name it appears to foreshadow and be an augury of the joys and garlands of Heaven offered by her to those who are devoted to her. This appears clearly if we consider the nature of the Rosary of Our Lady. There is no duty which Christ and His Apostles more emphatically urged by both precept and example than that of prayer and supplication to Almighty God.
The Fathers and Doctors in subsequent times have taught that this isa matter of such grave necessity, that if men neglect it they hope in vain for eternal salvation, Every one who prays finds the door open to impetration, both from the very nature of prayer and from the promises of Christ. And we all know that prayer derives its chief efficacy from two principal eircumstances : perseverance, and the union of many for one end. The former is signified in those invitations of Christ so full of goodness: ask, seek, knock (Matt. VIT, 7), just as a kind father who desires to indulge the wishes of his children, but who also requires to be continually asked by them and as it were wearied by their prayers, in order to attach their hearts more closely. to himself. The second condition Our Lord has born witness to more than once: If two of you shall consent upon earth concerning anything whatsoever they shall ask, it shall be done to them by My Father Who is in heaven. For where there are two or three gathered together in My name, there Iam in the midst of them
Matt. XVIII, 19, 20). Hence that pregnant saying of Tertullian : Let us gather into an assembly and conegrevation that we may, as it were, make up a band and solicit God ( A pologet. e. XXXIX): such violence is pleasing to God; and the memorable words of Aquinas: Itis impossible that the prayers of many should not be heard, if one prayer is made up as it were out of many supplications (In Evang. Matt. e. XVIII), Both of these qualities are conspiçous in the Rosary. Tor, to be brief, by repeating the same prayers we strenuously implore from Our Heavenly Father the Kingdom of His grace and glory; we again and again beseech the Virgin Mother to aid us sinners by her prayers, both during our whole life and especially at that last moment which is the stepping-stone to eternity. The formula of the Rosary, too, is excellently adapted to prayer in common, so that it has been styled, not without reason, “ The Psalter of Mary". Ard that old eustom of our forefathers ought to be preserved or else restored, according to which Christian families, whether in town or country, were religiously wont at close of d y, when their labors were at an end, to assemble before a picture of Our Lady and alternately recite the Ri sary, She, delighted at this faithful and unanimous homage, was ever near them like a loving mother surrounded by her children, distributing to them the blessings: of domestie peace, the foretaste of the peace of heaven. Con idering the efficacy of publie prayer, We, among other deerees which from time to time issued concerning the Rosary, have spoken thus: “It is Our desire that in the principal church of each diocese it should be recited every day, and in parish churches on every feast-day (Apostolic Letter Salutis Ille, 24th December, 1883). Let this be constantly and devoutly carried out. We also see with Joy the custom extended on other solemn occasions of publie devotion and in Pilerimages to venerated shrines, the growing frequeney of which is to be commended, This association of prayer and praise to Mary is both delightful and salutary for souls, We ourselves have most strongly experienced this—Our heart rejoices to
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reeall it—when at certain times in Our Pontifieate We have been present in the Vatican basilica, surrounded by great crowds of all classes, who united with Us in mind, voice, and hope, earnestly invoked by the mysteries and prayers of the Rosary, her who is the most powerful jatroness of the Catholic name.”
And who eould think or say that the confidence so strongly felt in the patronage and protection of the Blessed Virgin is excessive? Undoubtedly, the name and attributes of the absolute Mediator belong to no other man than to Christ. for being one person, and yet both man and God, He restored the human race to the favor of the Heavenly Father, One Mediator of God and man, the man Christ Jesus, and gave Himself a redemption for all (Tim. IH, 5, 6).
And yet, as the Angelie Doctor teaches, there is no reason why certain others should not be called in a eertain way mediators between God and man that is to say, in so far as they cooperate by predisposing and minister ing in the union of man with God (Summa, p. HT, q. XXXVI, articles 1, 2) Such are the angels and saints, the prophets and priests of both Testaments ; but especially has the blessed Virgin a claim to the glory of this title. For no single individual can even be imagined who has ever contributed or ever will contrthute so much towards reconeilinyg man with God. She offered to mankind, hastening to eternal ruin, a Savior, at that moment of peace brought to this earth by the A with that admirable act of consent in the name of the whole human race (Summa, q. HE, q. XXX. art. 1), She it is from whom is born Jesus, She is therefore truly His mother, and for this reason a worthy and acceptable * Mediatrix to the Mediator.” As the various mysteries present themselves one after the other in the formula of the Rosary for the meditation and contemplation of men's minds, they also elucidate what we owe to Mat for our veconeiliation and salvation, No one ean fail to
neel,
be sweetly affeeted when considering her who appeared in the house of Elizabeth as the minister of the divine ts, and who presented her Son to the Shepherds, to the
Kings and to Simeon. Moreover, one must remember that the Blood of Christ shed for our sake and those members in which He offers to His Father the wounds He received, the price of our liberty, are no other than the flesh and blood of the Virein, since the flesh of Jesus is the flesh of M inv, and however much it was exalted T the glory of His resurrection, nevertheless the nature of His flesh derived from Mary remained and still remains the same (De Assumpt. B. V. M. ec v. amoung the Opera S. Aug.)
Yet another excellent fruit follows from the Rosary, exceedingly opportune to the character of our times This we have referred. to elsewhere. Tt is that. whilst t \ irtue of Divine Faith is daily exposed to so many dangers and attacks. the Christians may here derive nourishment and strength for his faith. Holy Writ calls Christ the Author and finisher :f faith (Heb, V IE 25 the Author, because He taught men many things which they had to believe, especially about Himself in w hom dwellest all the fullness of the Godhead (Colos, IE. 9), and also because He mercifully vives the power of believing by the grace and. as it Were, the unction of the Holy Ghost: the Finisher, because in Heaven, where He will change the habit of faith into the splendor of glory, He openly discloses to then those things whieh they have seen in this mortal life as through a veil, Now Christ stands forth clearly in the Rosary. We behold in meditation His life. whet er His hidden life in jov, or His public life in excessive toil and sufferings unto death, or His glorious life from His triumphant resurrection to His eternal enthr nement at the right hand of the father. And sinco Faith, to be full and sufficient, must display itself, —for with the heart we believe unto Justice, but with the mouth confession is mad unto salvation (Rom. X, 10).— so have we also in the l'osary an excellent means unto this. for by those voeal prayers with which it is intermingled, we are enable to expre and profess our faith in God, our most watchful Father in the futur life, the forgiveness of sins: in the Invsteries of the August Trinity, the Incarnation of the Word, the
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Divine Maternity, and others. All know the value and merit of faith. For faith is just like the most precious germ, producing now the b'ossoms of all virtue by which we are pleasing to God, and hereafter to bring forth fruits that will last forever: for to know Thee is perfect Justice, and to know Thy justice and Thy power is the root of humortauity (Wisdom XV., 3) It is here the place to add a remark respecting the duties of those virtues which faith rightly postulates. Among them is the virtue of penance, and one part of this is abstinence, which for more reasons than one is necessary and salutary. It is trne the Church is growing more indulgent towards her children in this matter, but they must understand they are bound to take all care to make up for this maternal indulgence by other good works. We rejoice for this reason also to propose particularly the use of the Rosary, which is capable of producing worthy fruits of penance, especially by the remembrance of the sufferings of € hist and His Mother.
To those ther fore who are striving after supreme happiness this meas of the Rosary has been most prov-
identially of rod, « .d it is one unsurpassed for facility and convernicuce or any person even moderately instructed in!) religion can make use of it with fruit,
and the time it occupies cannot delay any man’s business. Sacred history abounds with striking and evident examples. [tis well known that there have been many persons occupied in most weighty functions or absorbed in laborious cares who have never omitted for a sinele day this pious practite. Combined with this advantage is that inward sentiment of devotion which attracts minds to the Rosary, so that they love it as the intimate companion and faithful protector of life; and in their last agony they embrace and hold fast to it as the dear pledge of the untading Crown of vlorv. Such a pledge Is vreatly enhaneed by the benetits of sacred indulgences if properly employed for the devotion of the Rosary has been richly endowed with such Indulgences by both Our Predecessors and Ourselves, These favors will certainly prove most ctteacious to both the dying
and the departed, being bestowed as it were by the hands of the mereiful Virgin, in order that they may the sooner enjoy the eternal peace and light they have desired,
These considerations, Venerable Brethren, move us incessantly to extol and recommend to Catholie peoples this excellent and most salutary fon of devotion. Yet another very urgent reason, of which we have often spoken, both in Letters and allocutions, encourages us to do this. For that earnest desire, whieh We have learnt from the Divine Heart of Jesus, of fostering the work of reconciliation among those who are separated from Us daily urges Us more pressingly to action; and we are convineed that this most excellent Re-union cannot be better prepared and Strengthened than by the power of prayer,
The example of Christ js before us, for in order that His disciples might be one in faith and charity, he poured forth prayer and supplication to His Father. After concerning the effieacious prayer of His most holy Mother for the same end, there is a striking testimony in the Acts of the Apostles, Therein is deseribed the first assembly of the Disciples, expecting with earnest hope and prayer the promised fulness of the Holy Spirit. And the presence of Mary united with them in prayer is Specially indicated : All these were persevering with one mind in prayer with Mary the Mother of Jesus (Acts L, 14 ),
Wherefore as the hascent Church rightly joined itself in praver with her as the patroness and most excellent custodian of Unity, so in these times it is most opportune to do the same all over tho Catholie World. particularly during the Whole month of October, whieh we have | mg ago decreed to be dedieated and conseerated, In the solemn devotion of the Rosary, to the Dix ine Mother, in order to Hi plore her fon the utieted Church Lot thon the zeal for this prayer everywhere be re kindled, purticularly for the end of holy Unity, Nothing will he more agreeable and acceptable to Mary : for, as she is Host closely united with ( ‘hrist, she espe iaily M ishes
» hands iy the have
' us ineoples Yet
' often s us to learnt work
m Us ^e are ot be ver Of
that pour- After holy nony | the ruest pirit.
aver with USUS
tself lent une arly inve the En hen ntu he NI
lies
and desires that they who have received the same Baptism with Him may be united with Him and with one another in the same faith and perfect charity,
So may the sublime mysteries of this same faith by means of the Rosary devotion be more deeply impressed in men's minds, with the happy result that “ we may imitate what they contain and obtain what they promise."
Meanwhile as a pledge of the Divine Favors and Our affection, We most lovingly impart to You, your Clergy and People, the Apostolie Benediction.
Given at St. Peter's in Rome, September 20, 1896, in the 19th year of Our Pontificate.
LEO XIII, POPE
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CIRCULAIRE AU CLERGE
ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 10 décembre 1896.
I. Enevelique sur l'Unité de l'Eglise, en anglais. À | ^ 5 HL Renouvellement des pouvoirs extraordinaires, Ill, Matines et Laudes à 2 h. P. M, IV. Jefine et abstinenee pendant le eareme, V. Le temps de remplir le devoir de la communion pascale,
VI, Autel privilégié daus l'église et meme dans ln saevistie pendant les mois ot ib est permis d'v garder le S. Sacrement
VIE. Le S. Saerement dans les ehapelles des religieux et cles relrodenses
VIEL Iudulgenees à gagner en visitant la saeristi
IN. Induluenees des XL heure
X Questions des eonferenees de 1897
CHERS COOPÉRATEURS
Je vous ai envoyé, il v a déjà que Iques j jours, le no. du journal The Pilot, de Boston, qui contient la traduction anglaise approuvée de l'Eneye lique. sur VUnité de l'Église.
Je regrette de n'avoir pu me la procurer sous une autre forme, Cependant il vous aura été facile de la déc uper de façon à pouvoir la coller sur des feuilles de papie r blane du format de ce tte circulaire et de la garder ainsi dans vos archives,
Sa Saintete a daigné, dans son audience du 24 novenibre dernier, autoriser te secrétaire de la Propagande à signer le renouvellement des indults m'accordant des facultés extraordinaires,
En vertu de ces nouveaux indults je vous contirme pour dix ans, les pouvoirs extraordinaires dont mention est faite sur vos feuilles de nomination ou de juridietion
SSmus D. N. Leo XIII, die 24 Novembris 1896, R. R Presbyteris dicecesis Ottawiensis, de consensu Ordinarii, facultatem tribuit ad quiugueuiitin recitandi priva tin, levitima concurrente causa, matutinum cum leudibus diei sequentis elupsis duabus horis post meridiem.
Vous pourrez done continuer, e Ing ans encore lorsque vous en nurez une raison À jouir du priv loge. de réciter matines et laudes dès deux heures de Papres-midi,
LY
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et de labstimenee, pendan le carême de 1897, sera la méme que celle des dix dernieres années. — En l'expliquant aux fidèles, ayez soin de mentionner la date de ce nouvel indult et de les exhorter, comme je le fais moi-même par la présente, wf hene Apostolicam incdal- {ft nlii eom pesa ye studedut aliis operibus et eleemo- SYS iu pewuperuin fevaimen erogandts,
Vous pourrez renouveler cette exhortation lorsque vous annoncerez la quête en faveur de la colonisation. Ceux qui se font colons dans ce diocèse sont assez pauvres pour qu'on leur vienne en aide lorsqu'il s'agit de construire des églises des presbytères, des écoles dans leurs missions, ou lorsqu'il s'agit de leur donner un prétre résident,
En vertu d'un autre indult de Sa Sainteté, et de la méme date, je déclare que, dans ce diocèse, le temps pendant lequel il faudra satisfaire au devoir de la eommunion passio, s'étenlra depuis le rer li des cendres jusqu'au dimanche de la Quasimodo, ees deux jours in-
clus.
Ce même indult m'en donnant le droit, je déclare priviléoid tt qualibet ecelesia allure nj US, eliam non furia, pro eun dis Miss viter fled is, que in eodem. altari a (POC TG be presbytero seeded vel CH HNIIN ordinis regulari celi brabuntur : HOCH OH, CO VLOTESE Novenv bras [IP que ad Hiciseii Aprilis, alta ind ns zT TL UAL te sucristia eeel Suerte prevoch itl iin ( pectin, el in Tr dil BOCTUT TIS perque iden Fein pus suprad i fii asservands
NNI Inn Kuchapistia suepaimentiin.
Le meme indult permet qu'on garde le Saint-Saere iment dans les chapelles de chaque maison de religieux
we
ou de religieuses ott vivent habituellment au moins six personnes,
Les conditions sont que In messe y soit célébrée au moins une fois par semaine, que la clef du tabernacle soit gardée par un prêtre, que l'on v entretienne une lampe et que l'on observe tout ee qui est preserit à l'égard du S. Sacrement.
En vertu du méme indult les 8 lcs pourront, eu visitant la. saeristie pendant les mois où i est permis d'y garder la sainte Eucharistie, guuner toutes les indulgences qui requierent la visite de | else
IN
Enfin, en vertu de cet indult, chacune et toutes les indulyer ces des X L heures peuvent être pugnet à l'occasion de l'exposition du Saint-Sxerement telle qu'elle est faite dans ve diocèse, c'est n-dire q hi ( linu
sit, nec octu fiat,
‘ous trouverez à la suite de cette cireulaire les questious des conférences de 1897
Agrez, Chers Coopérateurs, l'assurance de mon entier dévouement en J, M. J.
+ J.-THOMAS, ARCHEV, D'OTTAWA.
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MATERLE XXXVII: COLLATIONIS THEO- LOGIC,
MENSE FEBRUARI! 1897 HABENDÆ, De Neriptira Sucre,
Commentarium detur leetionis Ville offietn. defunetoruni, id est celebris prophetic Tobi de resurrectione corporum, quie hoe loco habetur, seilicet. Cap. EX, a vers, 20 : Pelli inece, cousin ES ear nibus,., ad finem vers, 27 Reposita est hive apes ied in sinu it C0, à
De Theologva Doginiat iet,
THESIS: Humanitati Verbo hypost atice unite ejusque partibus et nominatim Sanetissimo Cordi Jesu. debetur adoratio latreutiea. Hine, cultus S.S. Cordis Jesu prout in Eeelesia Catholica frequentatus omnino pius et probatus existit. Exponantur graves cause S.S. Cor Jesu speciali honore et amore prosequendi,
De Sacra Litu roid.
C'asits Liturgie us. Franeiseus, sylvicolarum missionarius, missam privatam die quadam legebat. in pauperrimo loeo, quando, increpto , jam canone, accedit ad illum Mathias sylvieola ab ipso bene notus, qui ipsi exponit quod ad fores eapellie adest a se allatus bonus quidam Joanness sylvicola moribundus, | vehementer exoptans sacro viatico refiei, eum sit eerto moriturus intra paucas horas,
Cum nullun habere. possit. aliam. hostiam. consecrandam, Franeiseus init consilium. reservandi pro Joanne particulam hostime pro seipso statim consecrandie, et Mathi: v dixit quod viatieum illi dabit, finita missa. Sed heu! Franeiseus non eogitans de Joanne, ipso te mpore communionis sub specie panis, totam hostiam — sumit hostia. eonsumpta, meminit. infelicis moribundi. — Quid agendum ^. Nil melius invenit Franciseus quam paueas
guttulas pretiosissimi sanguinis pro ipso reservare; et, sic, statim post missam, bonum. Joannem qui rei novitatem miratur, sacro. viatico reficit, datis ei ex calice prædieti sguttulis «aeris. Hine quer. 1. an aliquando licitum esse possit dare communionem fidelibus sub specie vinl^ 2. an, in priedieto casu, lieite potuit. Franciscus id faeere quod de facto feeit /
MATERI.E XXXVIII:» COLLATIONIS THEO- LOGICAE.
MENSE Ocropnis 1897 HABENDE, De Theologia Morali,
Casus. consciente. De collectiva opere ior COSS( ioi a consueto labo que roeatur gelliee : ereve : anclice : strike,
Friderieus, operarius in arte telegraphiea expers, ad P. Mathurinum confessorem accedit, et ei exponit sequentia facta: lo. Seipsum dieit membrum societatis operari eujus statuta ferunt. quod quilibet operarius debet, statim ae priese: societatis illum requirit, cessare a consueto labore, una eum aliis membris societatis, intuitu boni communis operariorum, i. e, ut cogantur ipsorum conductores ad majus pretium ipsis eoncedendum, vel ad minuendum quotidianum laborem. 20, Paucis abhine mensibus, mandatum aceepit Fridericus ut cessaret à labore, et lieet mullum gravamen accepisset a propositis vie ferrew, qui a pluribus jam annis illum conduxerant, statim cessavit ab opere, mandante prieside societatis operarim eui pertinet, So, Non tantum ecssavit ab opere eonsueto, et ita damnum eertum intulit possessoribus vim. ferree quibus abstulit per oeto dies benetieium sui laboris ipsis debitum ex contractu; sed insuper, ut impediret administratorum via hujus reenreum ad extrancos operarios, sese adjunxit pluribus aliis operariis ad secandum funieulos telegraphicos, vigilans ne repara ri possint. antequam id obtinuerit quod volebat: societas eujus erat membrum.
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Hine, querit Fridericus: Lo. Utrum sit ipsi lieitum permanendi in societate eujus statuta € itinent clausulam de qua fuit dietum supra / 2o. Utrum. peccaverit eessando laborem et ita violando suum contractum euim preepositis vie ferreie qui eum duxerant / 30. Utrum teneatur ad resti^utionem propter damnum thes pitches possessoribus vim ferrei, neenon per secationem funieulorum telegraphicorum / Quibus et quomodo. restituendum !
Historia Beclesiust ica,
Dicatur de vita et episcopatu Ill. et R. R. D. D. De Saint-Vallier, secundi episcopi Quebecencis, attentis, in quantum fieri poterit, indole collationis theologie et conditione ipsius membrorum.
De Jure Cunonico.
De stipendiis. Missarivin. Qnoer, Lo. Quantum lapsum temporis, in genere, censeatur habere sacerdos qui plurima Stipendia missarum recepit, ad obligationem has missas celebrandi implendum, Le se vel per alios / 20. Queenam obligatio clausulie die deer, NIV. Cone. VI. Quebecencis : Nulla stipendia missarum extra dicecesim mittantur, absque licentia Ordinarii.
3o, Utrum sacerdos possit missam directe celebrare pro defune: o protestante aut infideli, et stipendium ad id acc ipere /
4o. Utrum r »o-sacerdos possit stipe ndium sumere pro intentione sum missie ordinationis, i. e, hujus missm in qua conecelebpal episcopo ¢
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CIRCULAIRE AU CLERGE
ARCHEVECHE D'OTTAWA, le 24 décembre 189
Abstinence du Jour de An 1897 anticipée.
CHERS COOPÉRATEURS
En vertu d'un Indult Apostolique em date du 5 dé cembre 1894, je permets d'anticiper l'abstinenee du vendredi, premier jour de l'année 1897. En conséquence, jeudi, veille de la Circoncision, sera un jour dabstinence.
Veuillez faire cette annonce à vos fideles, ct les ex
rter à bien commencer l'ani nouvelle atin de di
Mis
T de ce pays tous les maux, surtout ceux qu T
té ne eesse de produire dans les ames.
Je profite de cette occasion pour vous souhaiter ainsi qu'à vos paroissiens une heureuse année,
AU CLERGE DE LEURS DIOCESES
Montréal, le 6 mai 1896,
Bien chers Collaborateurs,
Nous vous envoyons, avec la présente circulaire, notre man-
dement collectif relatif aux prochaines élections fédérales,
qui devra étre lu, sans commentaires, au próne de toutes les
églises paroissiales, le premier dimanche aprés sa réception
et le dimanche qui précédera le jour dela votation. La lecture
de ce mandement tiendra lieu, pour cette élection, de toute
autre disposition épiscopale qu'on avait coutume veille des élections,
de lire à la
Si vos évéques ont cru devoir s'adresser en termes si for-
mels au peuple catholique qui leur est confié, c'est qu'il s'agit au point de vue Nous osons espérer que tous les membres du clergé, dont l'union est si nécessaire
d'une affaire de la plus haute importance
religieux. Aussi,
à l'accomplissement du
bien de la société, seront les premiers à donner l'exemple de
la prudence et de la soumission dans une circonstance aussi
solennelle,
Nous demandons, et Nous en avons le droit, que tous les prêtres, qui au jour de leur ordination ont promis respect et obéissance à leurs Pasteurs respectifs, n'aient qu'un cœur et qu'une voix pour réclamer avec Nous le redressement des griefs de la minorité Manitobaine par le moyen que l'Épisco- Pat recommande, c'est.à-dire par une loi réparatrice,
Rien de plus approprié aux circonstances actuelles que ces paroles si sages de notre vénéré Pontife et Docteur Léon XIII : “ Que l'autorité des Évéques soit sacrée pour les prétres et qu'ils sachent bien que le ministére sacerdotal, s'il n'est exercé sous la direction des Évéques, ne sera ni saint, ni pleinement utile, ni honoré...
Nos ennemis ne désirent rien tant que les dissensions entre les catholiques ; à ceux-ci de bien comprendre combien il leur importe souverainement d'éviter les dissentiments et de se souvenir de la parole divine : Tout royaume divisé contre. lui-méme sera désolé. 5i, pour conserver l'union, il est parfois nécessaire de renoncer à son sentiment et à son jugement particulier, qu'on le fasse volontiers en vue du bien commun (1), "
En conséquence, bien cher Colloborateurs, Nous vous prions avec instance, et, au besoin, Nous vous enjoignons de ne rien dire ou laisser entendre qui puisse amoindrir en quoi que ce soit la portée des enseignements de l'Episcopat ; mais au contraire quand vous serez consultés, répondez selon la pensée et le désir de ceux que l'Esprit Saint a préposés au gouvernement de la société religieuse et qui travaillent d'un commun accord pour le triomphe de la foi, de la justice et de
l'ordre social,
I). Eneyel. Nobilissima Gallorum gens,
ous les À la prudence et à la soumission qui vous sont demandées,
ect et | ne manquez pas de joindre la prière pour obtenir de Dieu ceur et qu'il éclaire tous ceux qui prendront part à la prochaine élecnt des tion : les candidats, les électeurs et les officiers chargés d'y ‘pisco- faire respecter les lois, afin qu’avec la bénédiction de Dieu le
résultat tourne au plus grand bien spirituel et temporel de s que notre chère patrie, ' Léon VA
à T EDOUARD-Ciis, Arch. de Montréal, / s pré- * I, s'il + J.-THOMas, Arch, d'Ottawa, saint, + L.-N,, Arch, de Cyréne, admin, de Québec, t L.- F., Ev. des Trois-Rivières, isions t Led, Ev, de Saint-Hyacinthe, nbien + N.-ZÉPHIRIN, Ev, de Cythére, Vic, Apost. de Pontiac. - " + ELPHEGE, Ev. de Nicolet, ! con- : — : E m :
: F ANDRE-ALBERT, Ev, de Saint-Germain, de Rimouski, il est = s i3 juge- t MicikL-TuoMas, Ev, de Chicoutimi, | bien | JOSEPH-MEDARD, Ev, de Valleyfeld, ; | PAUL, Ev, de Sherbrooke,
Vous F MAX, Ev, de Druzipara, coadjuteur de l'Evéque de is de Saint-Hyacinthe, quoi mais n la 's au d'un
it de
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